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’ Simo’fwâ’s là.
. yz l iv-Ëvjv"æfi’lil, . , in a "i së; Égalëï’w,’ si: 1’30

AVERTISSEME NT».
vif; I l’Hifioire des uifs a En: con;
’3’: noillre que J eph merite d’eg

Rite mis au rang des plus excel-
,. lens Hifioriens , celle de leur

guerre contre les Romains qui
faitla premiere a; la plus grande mie de
ce fècond volume , ne permet pas doute;
qu’il ne s’y fait furpafl’ô-lu -mefme. Dl;

verres raiforts ont contri à rendre cette
hiloire un chef-d’œuvre : La. grandeur du
fujet : Les fentimens qu’excitoit dans (on
cœur la ruine de là patrie : Et la part qu’il
avoit eue dans les plus celebres évenemens
de cette fan lame guerre. Car quel autre
fuiet peut galet celuy- de-ce grand liage;
qui a fait v01r à toute la terré qu’une feule
ville auroit efié l’émail de la gloire des Ro-

mains, fi Dieu pour punition de (es crimes
ne l’eut point accablée par les foudres de la

calere? .Quels fentimem de douleur peu".
vent dire plus vifs que ceux d’un Juif 8c
d’un Sacri cateur r qui voyoit renverra
les Loix de (à nation , dont nulle autrén’a

A s "’ ne



                                                                     

AVERTISSEMENT.
jamais elle fi jaloulè , 8c reduire en cen-
dre ce fuperbe Temple, l’objet de fa de-
votion 48: de fon zele 2 Et quelle si:
grande par: peut avoir un Hifiorien
[on ouvrage -, que d’elire obligé d’y Faire

entrerlles principales actions de fa yie, 8;
z de travailler à [à propre gloire en relevant

fans flaterie celle des viâorieux , 8: en
s’acquittant en menue temps de ce qu’il
devoit à la generofité de ces deux admi-
rables Princes Vefpefien à: Tite , à qui

- l’honneur efioit deu d’avoir achevé cette

deeguerreê ’ ’ - l v
Mais comme il fe rencontre dans cette

biftoire tant de chofes remarquables , je
Croy que ceux qui la liront verront "icy a-
vec plaifir dans un abregé lus me que
n’efi celuy de jofeph en a prefice , ce
qu’elle contient , pour peller enfaîte de
cette idée generale V aux particularitez qui
En dépendent. Elle en: divife’e en (cpt

vres.
Le premier livre 8: le fecond infimes

aux. Chapitre [ont un abregé de l’Hi-
flaire des uiB rapportée dans le premier
Volume d jà donné au public , depuis
Antiochus Epiphane Roy de Syrie , qui
:8365 avoir pillé leur Temple voulut

li: leur tell ’on , jufques à Floms



                                                                     

AVERTISSEMENT.
Gouverneur de Judée , dont l’avarice 8c la
cruauté furent la premiere caufè de; cette
guerre qu’ils fournirent contre les Ro-
mains. Cét abregé et! fi agreable , qu’il
femble que Jofeph ait Voulu montrer qu’il
pouvoit comme les excellens peintres re-
prefenter avec tant d’art les inermes objets
en des manieres diffa-entes , que l’on ne
recuit à laquelle donner le prix. Car au
lieu que dans le premier volume ces hi-
floires (ont interrompu’e’s par la narration
des chofes arrivées en menue temps , elles
font’icy écrites de fuite , a; donnent le
plaifir aux leâeurs de voir comme dans un
(au tableau ce qu’ils n’avoient veu que
feËér-nent dans-plufieurs. Depuis le 2.8.
(Id-pigne du record livre jlgquesiréà la fin

e ce qui s’e enfui-
êÏe dg Plouf, jufquesà la défaite de 71’ Romaine comman-
dée par CellfiusGallus Gouva’neurdeSyg
ne.

Au «nommera-tient du troifiéme livre
ofeph fait voir l’étonnement que donna
l’Empereur Neron ce mauvais fuccés de

les armes qui pouvoit eflre fuivy- de
revolte de tout l’orient , 8: dit qu’ayant

jette les de tous collet , il ne trouva
que le cul Viefpafien qui pûfi foutenir le

A 4 roide



                                                                     

AVERTISSEMENT.
’ ids d’une guerre fi imprimante .8: luy en
ldama la conduite. Il rapporte, enfuite de

uelle forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite fou fils entra dans la Galilée, dont
Jefeplr auteur de cette hifloire efioit Gou-
verneur , 8: l’ailiegea dans jotapat , où a- k
prés la plus grande refifiance que l’on (gau-
roit s’irnaginerril fut pris 8: mené priionnier
à Vefpafien -: a; comment Tite prit plufieurs
autres places . 8c fit des actions incroyables .
de valeur.

. On voit dans le quatriéme livre Vefpaa-
lien conquerir le relie de la Galilée :- La
divifion des uifi commencer dans erufae-
lem : Les adieux qui prenoient’ nom
de Zelateurs le rendre milites du Temple
fous la conduite de Jean de Gifcala: Ana-
nus Grand Sacrificateur porter le peuple à
les y. allieger : Les Iduméens veniràleurï
fecours, exercer des cruautez horribles ,85
aprés le : Vefpafien prendre diver-
fes places de la Judée , bloquer glerufalem
dans la refolution "de l’afiieger , fmfeoir
ce deflem à caufè des troubles arrivez dans
l’Empire devant 8: aprés la mort des lampe;
Ireurs Neron , Galbe, 8c Othon : Simolî’
fils de Gioras autre chef des faâieux dira
receu parle peuple dans Jerufalem r Vitelg
lias qui s’eiloit auparé de l’Empire. aptés

. , ’ là



                                                                     

’ AVERTISSEMENT.
la mort d’Otlron fie rendre odieux 8c
fable par la cruauté 8c par les. débauches:
L’armée commandée par Vefpafien’ le declaa

rer Empereur: Et enfin Vitellius dire une
fine’ dans Rome aprés la défaite de les trou-

pes par Antonius Primus qui avoit embrallé

le party de Vefpalien. I l
Le cinquiéme livre rapporte comment

il le forma dans Jerufalem une . troifiéme
Mien dont Eleazar fin: le chef; mais que
depuis ces trois. fiâions; fe reduifirent à
deux comme auparaVant ’,- Gade quelle for-

te elles le finiroient la guerre. On y voie
auflî la defcription de Jemfalem , des, tout:
d’Hyppicos, de Phazaël & de Marianne,"
de la fortereflè Antonia ,. du Temple , du
Grand Sacrificateur , 8c de plufieurs autres
choies remarquables : Le fie; . de cette
grande ville formé par Tite; es inçro’ya’r

les travaux a: les aétions meilleures «de
valeur qui le firent de part 8e, d’autre;
l’extrême famine dont la villelfirt amie

, a: les épouvantables cagnardes.

&ÎCUX. . Ï a; lLe fixiéme’ livre reprefente l’horrible

mifere où jerufalem le trouva redhite’e’

la continuation du fiege avec la; ’
. ardeur qu’auparavant , 8: de quelle flore

se aprés un grand nombre de combats

A 5 , * Tite



                                                                     

AVERTISSEMENT.
Tite ayant forcé le premier 8c le recoud
mur de la ville , prit a: ruïm la fortereflè
Antonia 8e attaqua le Temple, qui fut brû-
lé quoy que ce Prince pâli faire pour l’em-

fcher "s 8: comment enfin il fe rendit mai-

de tout le telle. , ’Dans le feptiéme a: dernier de ces li-
anes on voit cannent Tite fit ruiner Je-
rufalem à la referve des tours d’Hyppicos,

de M618: de Mariamne: La maniere
dont il loua. 8c recompenfaionarmée:
Les fixâmes qu’il donna aux peuples de
Syrie : Les horribles parfumions Faites
aux Juifs dans plufieurs villes: L’incroya-
ble bye avec laquelle l’Empereur Vefpa-
lien , à Tite qui citoit declaré Cefar fia-
ient mais dans Rome , a: leur fuperbe
2 La prife des challeaux d’Hero-
son , de Macheron & de Mallàda qui
citoient les feules places que les Juifs te-
noient encore dans la ridée ; a: com-
ment ceuxqui défardoient cette dernier:
(a tussent tous avec leurs femmes a; leurs
enfans. p -’

* V C’efi en ce que contient cette
Binaire de Guerre des Juifi contre les
Rouans : a; il n’y a point d’omemens
dont ce grand ;perlbnnage ne l’ait enri-
chra’ Il n’a perm aucune occafion de

’ * l’emn



                                                                     

AVERTISSEMENT; .
l’embellie par des defcriptions admirables de
Provinces , de lacs , de fleuves, de foutais
nes , de montagnes , dravera raterez, a:
de ballimens dont la magnificence
pour une fable . fil ce qu’il en rapporte ’
pouvoit eflre revoqué en doute. lors que
l’on voit qu’il ne s’ePc trouvé perfonge qui ’

ait ofe’ le contredire , quoy que l’excellence

de (on biliaire ait excité contre luy tant de
V jaloufie.

On t dire avec retiré , que fait, qu’i
parle (gala difcipline des Romains dans;
la guerre , ou qu’il reprefenœ des oom-
bats , des tempeftes , des naufrages , une
Famine , ou un triomphe , tout y eûtel;
lement mimé , qu’il s’y rend maître de

l’attention dehceux qui le lifent: a; je ne
craim point d’ajoûter que rad arme fait
en excepter Tacite , n’a plus excellé dans

les Mangues, tant des (ou nobles, fon-
tes , perfuafivæ ,stoûjourxs rmfermées dans

leurfirjet , a: proportionnées aux per-
fonnes qui parlent , 8c à celles à, quil’ol

le. ’PNPeirt-on trop loüeraufli le jugement
8c la bonne foy de ce veritalsle Hilbrien
dans le milieu qu’il tient entre les louan-
ges que mentent les Romains d’avoir ter-
miné unefi grande guerre,&cellesquî

A 6 (ont



                                                                     

AVERTISSEMENT.
[ont ’deuës aux de l’avoir fèûtenuè”;

t que vaincus , avec un courage in-
vincible, fins que fa reconnoifl’ance des obli-

tions qu’il avoit à Velpafien 8; à Tite, ny

go amour pour la patrie layent fait pencher
contre la julliœ plusdu collé desuns que des

autresi - ’Mais ce que je trouve en luy de plus elli-
mable eft u’il ne manque point en toutes
rencontres e loüerla vertu . de blâmer le
vice , 8: de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu , 8c fur la
crainte que l’on doit avoir de [ès redoutabl

jugemens. . . . ’On peut affurer hardiment qu’il ne s’en
élit jamais veu un plus grand exemple que
neluy de la ruïne de cette ingrate nation ,
de cette fuperbe ville , 8: de cét augufle
Temple , puis qu’encore que les Romains
fuirent les maîtres du monde , a: que ce
.fiege ait cité l’ouvrage d’un des plus
grands Princes qu’ils fe (oient glorifiez

’avoir eus pour Empereurs , la puiflance
de ce Peuple vi&orieux de tous les autres .

,8: l’heroïque valeur de Tite en auroient
en vain formé le deilein , li Dieu ne les

.eût choifis pour eflre les executeurs de fa
.juftice. Le fang de [on Fils repandu par
le plus horrible de tous les crimes a ellé

h la



                                                                     

AVERTISSEMENT.
la feule veritable calife de la ruine de cette
malheureufe ville. C’efi la main de Dieu
appefantie fur. ce miferable Peuple qui fit
que quelque terribleque firft u guerre qui
l’atraquoit au dehors , elle étoit encore au-
dedans beaucoupplus afiieufe par la cruauté
de ces ’ uifs dénature; , qui plus remblaie
hies à es demons qu’à des hommes firent ”
peut par le fer , de par l’horrible famine
dont ils elioient les auteurs ,. onze cens
mille perfonnes, a: reduifirent le refieâ ne
pouvoir efperer de falot que ,deHleurs env
nemis en [e jetrant entre les bras des Ro-

mains. H: " - . .Deseetsfi odiieuxdelaven,
ce de la mort dPiin gitan pourroient [fig

ur incroyables à ceux qui n’ont pas le’
nheur d’ellre éclaircefiz de la lumiere de

l’Evan ’e , s’ils n’ oient ra rtez par
un hoâlme’ de cette incline gaptcion suffi

œnfiderable que l’efioit Jofeph par a
miFmœ , par a qualité de Sacrificateur ,
&par la vertu rôt-il cit .vifible ce.
me [amble que Dieu voulant le lervir de
ion témoigmge pour autorifer des vexi-
tez fi importantes , il le.conferva par un
miracle , lors qu’aprés la prifi: de Jota-
pat , de quarante qui s’efioient retirez . »
avec luy daronne caverne , le fort ayant- ’

A 7 1 ’ ’ cité



                                                                     

Moab.
:4.
vert z.
Marat 3.
un; 1.Il avoit

AVERTISSEMENT.
elle jetté tant. de fois pour Tçavoir qui le;
roient ceux qui feroient tuez les premiers ,
luy a: un autre feulement demeurerent en

ne. .C’ePc ce qui montre que l’on doit don-

nertoutun autre rangà ce: Hiflorien
qu’à ’tous les autres , qu’au lieu
qu’ils ne rapportent que des évenemens

humains , quoy que des oré-
-dres la louveraim providence , il pa-
roifl que Dieu a jettë’les: yeux fur luy
pour le faire fèrvir au pluïgrand de fes

Mans. . ,Car il ne fiant pas feulement confident:
la ruïne des Juifs comme le plus efl-ioya-
ble effet qui fut jamais de la julfice de
Dieu , a; la plus terrible image de la
Vengeance qu’il exercera au dernier jour
contre les reprouvez. n Il faut xaufli la re-
garder comme une des us éclatantes
meuves qu’il luy a lû e donner aux

es de la divini [on Fils ,
que ce prodigieux évenement avoit e116
prédite par JESUSËCHRIST en termes
précis a: intelligibles. Il avoit dit à res
Difq’ples en leur mottant le Temple de

Jenlfalem g Que tous cagnait
feroit-m tellurien détruits, qu’il a!) deman-



                                                                     

le?

--Ennuerfi

AVERTISSEMENT.
Q: Ier: ’il: narroient le! «renferman- muet: I» l

m fera-dm, il: Mmfiæwirde’jèlaiouferait pruche. "rho-
Ilavoitmaruéen iculierlesépou-

Vantables circulâmes e cette defohtion :
Maümtr, leur avoit-il dit, brelle: ’ e- Luc. ni
m: groflë: on nourrices. en ce: jam-la .- car mm”
cepàifira annélide mm, (à. la taler:

du Ciel tombera ce . Il: vertu.
par le fil de Pipi: : il: menez. raptlfir
dans rom: les nations; â faufilmfda
le? m’adrpcrkr Gentils. ’ , -

Et enfin il’avoit declaré que. Pellet de
ces propheries efioit prefl d’arriver : ne Ïfiga
le temps s’qpmhœ’t que Ian mafia: - 33;

maniait defma , a: mefme que ceux
qui citoient de En rem le urroient L
Voir: Ï: vous dire» vente, dit- , guru: man.
cela Wa’findn fur cette me? qui :1141:- "m

burd’ . l IJ Tiges ces thoras avoimr efié prédites
Ë Jesus-C’Hnrs’r 8: écrites par les

rangeliftes avant la rev01te des Juifi , a:
lors qu’il n’y avoit encore arienne apparence e
à un fi étrange tirent-rarement.

Ainli comme la pmplretie cille plus
grand des miracles Ç: la maniere la plus
puiflîmte dont Dieu aurone là doctrine ,
Cette prophetied’e 13530 s-CHRIST à la-

v l i quelle



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quelle nulle autre n’ell comparable, peut

et pour le couronnement sa le com-
le des preuves qui ont fait œnnoilire

aux hommes a million 8: n nailfance
divine. Car comme nulle autre prophe-
rie ne fut jamais plus claire , nulle autre
ne fut jamais plus ponâuellement accom-
plie. Jerufalem fiat ruïnée de fond en
comble par la prerniere armée qui l’ailiegea :

il ne relia pas la moindre marque de ce
fuperbe Temple , l’admiration de l’univers

a: l’objet de la vanité des Juifs; & les
maux qui lesont accablez ont répondu
precifément à cette terrible. prédiâion de

JESUs-CHRIST. a ,
Mais afin qu’un fi grand évenement

pull fervir aufli bien à l’inilruéh’on de

ceux’ qui devoient milite dans la fuite
des a qu’à ceux qui en fiirenr [pe-
âateurs , il citoit de lus neceflàire com.
me je l’ay dit, que 1’ ’ oire enfuit écrite

. par un témoin irreprochable. Il filoit
pour cela que ce full: un Juif, 85 non
un Chreflicn, afin qu’on ne la pull: loup-
çonner d’avoir aiufié les évenemens aux pro-

pheties. Il filoit que ce fiait une performe .
de qualité , afin qu’il full informe de tout.
Il filoit qu’il cuit veu de les propres yeux

Nm de choies prodigieufes qu’il devoir rap-

. » * a I W913

J MA-4.. . -.
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AVERTISSEMENT.
porter, iafin que l’on pull; y ajouter foy.
Et enfin il filoit que ce full un homme ca-
pable de répondre par la grandeur de (on éloé

quence 8: de [on efprit à la grandeur d’un

.tel (bien l IOr tant. de qualitez .necelfaires pour
rendre cette biliaire, accomplie en toutes c
manieres «le rencontrent fi parfaitement
dans Jolèph, qu’il cil évident que Dieu
l’a choili pour ,perfuader toutes les per-
lonnes raifonmbles de la verité de ce mer-
veilleuxfie’venement. ’ . .

Il e certaine qu’il ne "t u’a-"
yant contribué’ .de la l’ortllemgl Illéîagliflè-

ment de l’Evangile , il en ait profité
pour îluy-mefme , ny qu’il ait pris part
aux graces qui fe (ont répandues de ion
temps avec tant d’abondance. fur toute h
terre. Mais s’il y a fujet en cela de lain-
dre (on malheur, ily a fait: .aufii ebe-Ï
nii- la providence de Dieu .e qui a fait fer-L
vire Ion aveuglement à nofire avantage;
puis que les chofes qu’il écrit de la nation
tout à l’égard des incredules incompara-
blement plus fortes pour .l’établiilèmenc
de la Religion Chrellienne , que s’il avoit
ernbrafléle Chrifiianifme. , Ainfi l’on peut.
dire! de luy. en particulier ce que l’Apoflrc
dit de tous .les Juifs: (me fou infidelité

’ a en-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
a enrichy le monde des trefors de la foy; 1
8c que ion peu de lumière a fervy à éclai- :4

nonujer tous les peuples: Dahlia»: sans»! deui- 3,
"mur fiefm M: é MME mm ’

gmmi ’ nd dl r hI Le eoo ou e cep rappor-té dans ce feeondwïîlume ,1 outre a Vie
écrite’ par luy-mefme , cil une Réponfè
divifée en-deux livres à ce qu’Appion a:
quelques autres avoient écrit contre [on
Hifioire des Juifs, contre l’antiquité de
leur race, contre la pureté de leurs Loix:
8c contre la ennduitedepMdife. Rien ne .
peut ellre plus fort que cette ré nfè. -,.
J - prouve invinciblement ’enti-
quité de fi nation par les: Hül’oriens Egyp- Ï;

tiens, chaldéens», Phéniciens, 8c mê- à
megpar les Grecs, Il montre que tout ce l

i qiiîAppion a: ces mmuteuis ont ail ,
audelâvantage des [ont des fables full-f

y cules a arum-bien que la pluralité de leur!
Dieux; a; il réleve d’une mariiere’adrnùablei

la aâions de Moïfe, 8c la fain-
teté des Loir que Dieu a données aux Juifs

Le des Machabées vient en;
fuirez C’en: une4piecç qu’Eraiine fi cele-’

lare parmy les fçmns nomme un chef:-
d’œuvre d’ uence: a; j’avoue que je

i ne

. f-vafi’fz n ,r’H 21:77 A?
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AVERTISSEMENT.
ne comprens pas comment m’ayant avec
raifon une opinion li avantageulè , il’l’a
paraphrafée . ce non pas traduite. Jamais
copie ne fut plus diEerente de (on origi-
nal. A peine y reconnoilt-on quelques-
uns de fes prinapaux traits; &fi je nelme ’
trompe , rien ne peut plus relever la repu-
tation de Jolieph , que de vôir qu’un
homme fi habile ayant voulu embellir
fou ouvrage en a au contraire tant dimi-
nué la beauté , &fiit- connoilt’re com-
bien on doit ellirner Jofepli de n’écrire
pas comme lime prefque tous les Grecs
d’une maniere trop étenduë , mais d’un

llile flë qui montre qu’il affeâe de ne
rien ire que de nectlIaire : Et je ne [9114
rois allez m’étonner que l’on n’ait fait

iniques icy fur le Grec aucune usinaient
de ce Martyre ibit Iatinebu Françoilè,’
au moins qui fiait venuë à mammaill
lance. ’Car Genebrardau’lieu detraduire
initial! n’a traduit u’Erafme. Je me fuis

onc attaché a l’original
Grec; fans fuine en quoy que ce fait
cette paraphralë d’Eraline ,, qui invente
mefme des noms qui ne m nydamjo-
ftp!) ny dans la Bible, pour les donnera
la ment des Macbabées 8c ales fils. Il
femble que Jofèph n’ait rapporté ales:



                                                                     

AVERTISSEMENT;
lebre Martyre autorifé par l’Ecriture
fainte , que pour prouver la verité d’un
difcours qu’il fait au commencement ,
dont le deflein cit de montrer que la
railbn ell la maîtreile des pallions : 85 il
luy attribue" un pouvoir fur elles dont il
y auroit fujet de s’étonner , s’il efioit
étrange qu’un Juif ignorait que ce pou-
voir n’appartient qu’à la grace dealer U s.-

CHRIST. Il le contente de ’re qu’il
n’entend parler que d’uneraiibn accompa-.
guée de juftice se de picté. ’ ,

Ainiiiil n’y a aucun des ouvrages de
Jofeph quine [oit compris dans ces deux
volumes que je m’efiois engagé de tra-

duire. Et parce que PHILON, quoy
que Juif comme luy , a auffi écrit en
Grec jfur une partie des menues fuies,
mais qu’il. traite en Philolbphe plû-
.to& qu’en Hiitorien; se qu’entre lès é-
crits quifont’tous fieflùnez, nul ne l’en:
(humage que celui de (on - Ambadade
vers l’Emrqereur Caïus Caligula , .dont

Jofeph parle avec le X. Cha-
pitre du XVIII. livre de (on Hilloire
.des , j’ay cru que cette piece y
yin tant de rapport , on feroit bien-aile

e voir par la tradu&ion que j’en ay fai-
re la diEerente maniere d’écrire dedces

en:

i



                                                                     

AVERTISSEMENT.
deux ands (perfonnages. Celle de Joa-
feplr cg fans oute beaucoup lus breve,
a: ne tient rien du flile A ratique’ qui
m’a fouvent obligé de dire en peu de pa-

roles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l’hifioire de
cet Empereur en joignant ce que ces
deux celebres Auteurs en ont écrit , puis

que Philon rapporte aufii
ment 8: aufli éloquemment les aâions
de fa vie , que Jof’eph a: noblement 8a
excellemment écrit ce qui le palis. dans
la mort. L’une de l’autre Ont ellé-
fi extraordinaires qu’il cil avantageux qu’il

en relie de telles images à la pollerite’ ,
pouranimerdeplusenplus les bons
Princes à meriter par leur vertu que l’on
ait autant d’amour pour leur memoire ,
que l’on I a d’horreur ’ pour ceux- qui fe

ont montrez filindignes du rang, qu’ils.
tenoient dans le mond . ’ ’ i .

Parce qu’un difcours continu oblige à .
une’rrop» e attention, à: caufe que
l’on ne fçart’ ou le repèrfer, j’ay divifé’par

Chapitres ce Traité Philon); les deux
livres de grifeph contre Appion , ce le .
Martyrefles Machabéesï, loir il n’ en
avoit point. Et quanta l’H’iltoire de la
guerre des contre les Romains , je

nîay
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n’a fui dans les livres 8: les Cha i-Ï
tresy hpîlsivifidrir de Rufin qui fe trouve dîna

les impreflions qui font tout enfemble Grec-
ques & Latines , parce qu’elle m’a paru
mauvaife: Mais je me fuis tenu , comme a
fiit Genebrard , à celle. des imprellions tou-

’ tes Grecques, qui cil fans doute beaucoup
meilleure.

Ayant fceu que plulieurs perfonnes té-r
,moignoient defirer que pour rendre cét ous
vrage complet il y cuit deux Tables geogra-
phiques, l’une de la Terre-fainte, de l’autre
de l’Empire Romain, j’ay cru leur devoir
donner cette fatisfaétion: 8: Mr. du Val
Geographe du Roy y a travaillé avec tant
de foin 8c de capacité, qu’elles pourrontnon

feulement faire encore mieux entendre les
choies rapportées dans ces deux volumes;
mais fervir â’l’intelligence des autres biffoi-

res tant Ecclelial’tiques que Prophanes; par- r
ce qu’il y a joint une Table Alphabétique fi
arrête 8c fi curieufe, qu’elle y donne beau-
COu de lumiere 8c en éclaircit de grandes
di cuirez. Il ne s’ell mefme contenté
d’y mettreles noms anciens, il y a mis aulli

la f " î v: l y l lIl 11eme relie rien dainfiter, linon que
connue ces deux volumes comprennent tou-
te l’ancienne Hifioire Sainte , je roulante

c qu’on ,
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AVERTISSEMENT. il
qu’on ne les lifè pas feulement par divertilfe-
ment 8c par curiolité : mais que l’on tâche
d’en profiter par les œnfiderations utiles dont
elles fourmillent tant de matiere. C’eft le
deifein qui m’a fait entreprendre cette Tra-
duâzion: 8c autrement elle m’auroit à qua-

- ire-vingts ans faitemployer en vain beau-
coup de temps 86 prendre beaucoup de peine
dans un âge auquel on ne doit plus penfer
qu’à fepreparer à la mort.
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PREFACE.DEJOSEPH
SUR SON HISTOIRE

DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMiAINS.

* a; E toutes les guerres qui fe font faites ou
par des villes contre des villes, ou par des

J nations contre des nations . naître fiecle
n’en a point veu de fi grande,& nous

n’apprenons point qu’il y en ait jamais eu de pareil-
leà celle ue les Juifs ont foûtenuë contre les Ro-
mains. I?s’eit trouvé neanmoinsdes perfonnes qui
ont entrepris de l’écrire , quoi qu’ils n’en fceuflënt
rien par eux.mefmes,toute la connoîfi’ance qu’ils en
avoient n’eftant fondée que fur de vains a: Faux rap;

orts. Et quant à ceux qui s’y font trouvez prefeus.
eur fiaterie pour les Romains &leur haine pour les

Juifs leur a fait rapporter les choies tout autrement
qu’elles ne fe font pafl’éesLeurs écritsne font pleins

ne de loüanges des uns , a: de blâme des autres,fâns
e fou cier de la verité. C’el’t ce qui m’a fait refondre

d’écrire enGrec pour la fitisfaétion de ceux qui font
fournis à l’Empire Romain ce que j’ay cy-devant
écrit en ma langue naturelle pour en informer les

autres nations. ,

. Mon
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Mon Pere s’appelloit Mathatias: mon nom et!

Jofeph: je fuis Hebreu d’origine, 8e Sacrificatcur
dans Jerufalem. J’ay combattu au commencement
contre les Romains; 8c la neceflité m’a enfin con-
traint de me trouver dans leurs armées.

Quand cette grande guerre commença,l’Empire
Romain citoit agité par des diffenfions dentelli-
ues :8: les plus jeunes 8c les plus remuans des Juifs,

3: confiant en leurs richeiles 8c en leur courage,exci-
terent de fi grands troubles dans l’Orient pour profi-
ter de cette occafion , que des peuples entiers appre-
hendercnt deleur eüreail’ujettis,parce qu’ils avoient
appellé à leur feeours les autres Juifs qui demeu-
raient au-dela’de l’Eufrate , afin dcfe revolter tous

enfemble. ’ lCe fut a résla mort de Ncron que l’on vit ainfi
changer la acedel’Empire. La Gaule, qui en: voifine
de l’Italie fe foûleva. L’ Allemagne ne demeura pas
tranquille: plufieurs afpiroient à la louver-aine puif-
fonce; 8e les armées deliroient le changement dans
l’efperance d’en tirer del’avantage. Comme toutes

ces chofcs ne fgauroient eiire plus importantes , la
peine que j’ay euë de voir que l’on en déguifoit la
verité m’avoir déja fait prendre foin d’informer
exaâement les Parthes, les Babyloniens ,les plus
éloignez d’entre les Arabes,les uifs qui demeurent
au-delà de l’Eufrate , 8: les A iabeniens de la caufe
de Cette guerre; de tout ce qui s’y cit paffé, 8c de
quelle forte elle s’eft finie : 8c je ne puis encore
maintenant faufirir que les Grecs 8e les Romains
qui ne s’y [ont point trouvez prefens l’ignorent , 8c
[oient trompez parfces flateurs d’hiftoriens quine
leur content que des fables.
I. ÎI’avoiie ne pouvoir comprendreleurimprudem
ce ors que pour faire palier les Romains pour les
premiers de tous les hommes, ils affectent de rabaif-I
f" les kifs a 8: agiflEnt ainfi contre leur inten-

- tion
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tion. Car cit-ce une grande gloire que de iurmon.
ter des ennemis peu redoutables? Ignorent-ils les
puilfantes forces employées par les Romains dans
cette guerre , le long temps qu’ellea duré , les tra.
vaux qu’ils y ont foulferts P 8e ne confiderent-ils
point que c’eit diminuer l’eftime du mérite tout ex-
traordinairedeleurs Generaux, uedediminuercel.
le de la refiftance que la valeur es uifs leur a fait
trouver dans l’execution d’une 1 difficile entre-
prife î

Je me garderay bien de les imiter en relevant au-
de aide la verité les actions de ceux de ma nation
comme ils ont fait celles des Romains z Je rendray
juilice aux uns 8c aux autres en les rapportant fin-
cerement: Je n’avanceray rien que je ne prouves
8c je ne chercheray autre foulagement "dans ma
douleur que de déplorer la ruine de ma patrie. Mais
qui peut mieux,que cequel’Empereur Tite qui a eu
la conduitede toute cette guerre en a témoigné luy-
mefme , faire connoil’tre que nos divifions do-
mel’tiques ont cité la caufe de naître perte s 8c

ne ce n’a pas cité volontairement , mais par la
ante de ceux qui s’eftoient rendus nos tyrans , que
les Romains ont mis le feu dans noftre faim: Temg’
pie? Ce grand Prince n’a pas feulement eu com-

flion de voir ce pauvre peuple cou rirà fa ruine par
aviolence de fes faétieux: il a mefme (cuvent dif-

feré à prendre la place , afin de leur donner le loifir
de fe repentir.

(Lige fi quelqu’un trouve que mon reiiëntiment
des malheurs de mon pa s m’emporte, contre les
loix de l’hiftoire , àaceu cr trop fortement ceux qui
en ont cité les auteurs 8e qui ont joint un bri n»
dage public a leur tyrannie, ils doivent le par on-
ner à mon extrême afliiCtion. Peut-elle eftre plus
’uite , puis qu’entre tant de villes foûmifes
l’Empire Romain il ne s’en trouvera point qu:

ayan



                                                                     

cs PRÉFACE DE ÏOSEPH:
ayant cité commela noitre élevée à un fi haut com-4
blé d’honneur 8: de loire, fait tombée dans une
mifere fi épouvantab e queje ne croy pas que depuis "
la création du monde il fefoit rien veu de [embla-
ble. Aquoy ajoûtant ne cen’eft oint à des enne-
mis étrangers , mais nous-me mes que nous de-
vons attribuer nus malheurs z quel moyen de me
retenir dans une douleur fi preifante? Qqe fi rican-

. moins il le trouve des perfonnes qui ne (oient pas
touchez de cette confideration . mais qui veuillent
condamner avec rigueur un fentiment qui me pa-
roil’t fi raifonnable, ils pourrontne s’arreiter dans
mon hifioire qu’aux chofes que je rapporte , 8: ne
regarder mes plaintes que comme une eEufion du

cœur de l’Hiftorien. . - -J’avoüe que j’ay (cuvent blafmé a: avec raifon

ce me femble les plus éloquens des Grecs . de ce
qu’encore que les chofes arrivées de leur temps fur.
pafl’ent debeaucoup celles des ficelés qui les ont pre-
culez, ils fe contentent d’en juger fans en rien ecri-
se , et de reprendre ceux qui en ont écrit , fans con-
fiderer ne s’ilsleur codent en ca acite’, ils ont fur -

cl ,
eux l’avantage d’avoir fervi le publie par leur tra-
vail: s: ces mefmes cenfeurs des autres écrivent ce
quis’efl: palle parmy les Syriens a: les Medes com-
me ayant elle mal rapporté par les anciens Billo-
riens. quoy qu’ils ne leur [oient pas moinrinterieurs
dans la maniere de bien écrire que dans le deŒein
qu’ils ont eu en écrivant. Car ces premiers n’ont
rapportés: voulu rapporter que les chofes dont ils
avoient connoifiilnce, ô: auroient eu honte de dé-
guiferla veritédevant ceuxqui les ayant veuës com-
me eux auroient pû les en convaincre. Ainfi on ne
fgauroit trop lesloiier d’avoir donné à la polterité la
connoiffance de ce qui s’eft pafl’é de leur temps qui
n’avait point encore paru au public: 8: ceux-là doi-
vent eltre eltimez les plus habiles . qui au lieu de

r v . tra-
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travailler fur l’ouvrage d’adrruyôc en changer feu.
lement l’ordre,écrivent des choies toutes nouvelles
a: en com pofent un corps d’hiltoire dont on n’a
l’obligatio’n qu’à eux fculs. Pour moy je puis dire
qu’eftant etranger il n’y a point de dépenfe que je
n’aye faite ny de foin que je n’ayepris pour informer
les Grecs 8e les Romains de tout ce qui regarde n6-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent aflèz lors

u’il s’agitde foûtenirleursinterefts ou en particu-
lier ou devant des Juges : mais ils Te taifent quand il
faut rafl’embler avec beaucoup detravail tout ce ni
en necelfaire pour compofer une hifioire veritab e ,
8c ils ne trouvent point étrange que ceux qui n’ont
aucune connoiiTance des aétions des Princes 8c des
grands Capitaines 8e qui font fies-incapables de les
ecrirc entreprennent de les rapporter z Ce qui mon-
tre qu’autant que nous efiimons 8e cherchonsla ve-
rite de l’hiitoire 5 autant les Grecs la negligent 8c la
méprirent.

J’aurais pû dire quelle a eité l’origine des Juifsi

de quelle forte ils fortirent d’Egypte: dans quelles
Provinces ils encrent durant un ong temps: celles

u’ils occuperents 81 comment ils paiferent dans
’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce

temps-cy , je l’eltimerois inutilç, parce ne plud,
fleurs de ma nation en ont écrit avec grand oin , 8c
quedesGrecs onttraduit leurs ouvrages en leur Ian-g
gue fans beaucoup s’éloigner de la verité.’

Ainfi je commenceray mon biliaire par on leurs
Auteurs a: nos Prophetes ont fini les leurs. J’y rap.
porteray particulierement avec toute l’exactitude
qu’ilme fera p’oflible la guerre qui s’eit faite de mon

temps , 8: me contenteray de toucher brevement ce
qui s’ef’t paffé dans lesfiecles precedens. j

Jediray dequelle forte le Roy Antiochus Epsphaï
ne , aprés avoir pris de force Jerufalem 8c l’avoir
pofl’edée durant trois ans ô: demy a en fut chatté par

’ - es
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les enfans de Mathatias Afmonée. Comment la (li;
vifion arrivée entre leurs fucceifeurs touchant la
poiïefiion du Royaume y attira les Romains fous la
conduite dePompée. Comment Herode fils d’An-
tipater avec l’afliltance de Sofius General d’une ar-
mée Romaine mit fin âla domination de ces Prin-
ces Afmonéens. Comment apre’s la mort d’Herode
8: fousle regne d’AuguPte , Quintilius Varus citant
Gouverneur deJudée, le peuple le revolta. Com-
ment en la douziéme année du regne de Neron on
en vint à la’guerre: ce qui s’y pairs. fous la conduite

de Celtius qui commandoit les troupes Romaines;
les premiers ex ploits desJ uifs,& les places qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes foutfcrtes en diverfes
rencontres par Camus , ayant fait craindre à Néron

our le in ccés de fes armes ,il les mit entre les mains
e Vefpafien. Comment ce General accompagné de

l’aifne’ de les fils entra dans la Judée avec une grande

armée Romaine : comment un grand nombre de
les troupes auxiliaires furent défaites dans la Gali-
lée: comment il prit par force quelques-unes des
villes de cette Province, 8: d’autres le rendirent à
luy. Je rapporteray auffi tres fincerement (clou que
je l’ay veu 8c reconnu de mes propresyeux, la con-
duite que les R0 ains tiennent dans leurs guerres,
leur ordres: leur ifcipline: l’étenduë a: la nature
de lahaute a: de la baffe Galilée : les confins 8s les 1i-

,mites delaJudée; la qualité de la terre, les lacs 8c
les fontaines qui s’y rencontrent . 8: les maux fouf- *
ferts parles villes qui ont eitéprifes. Je ne tairay pas
non plus ceux que j’ay éprouvez en mon particulier
a: qui font airez connus.
, Je diray aufli comme la mort de Néron citant ar-
rivée lors que Vefpaficnfe hâtoit de marcher vers
Jerufalem , il: que les affaires des Juifs citoient déjà *
en tus-mauvais cflat , celles de l’E mpire le rappelle-
rcnt à Rome 5 les preiages qu’il eut de fa future gdran.

eur ’
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dent; les changemens arrivez dans cette capitale de
l’Empire 5 comment il fut contre fon gré declaré
Empereur par les gens deguerresôt comment il alla
en Égypte pour y donner les ordres neceliàires :
Comment la Judée fut agitée de nouveaux troubles,
8c qu’il s’y éleva des Tyrans oppofez les uns aux au-

tres: Comment Tite à fou retour d’Egypte entra
deux fois dans cette Province; en quelle maniere 8c
en quel lieu il affembla fou armée; en quelle forte 8c
combien de fois il vit mefme en: fa prefence arriver
des feditions dansJerulalem s fes approchesô: tous
les travaux qu’il fit pour attaquer cette place 3 quel
eitoitletour des murs de la ville , fa fortification,
8: celle du Temple; la defcription du mefme Tem-
ple , les mefures , 8c celles de -l’Autel; en quoy je
n’omet tray rien. Je parleray de nos feiie’s fol’émnelï-

les 5 des cérémonies ne l’on y obferve; des fept for-
tes de purifications; es fonâions des Sacrificateurs;
de leurs habits 8c de ceux du Grand Sacrificateur, 8e
dola fainteté de ce Temple fans en rien dé uifer ny
fans y rien ajoûter.Je feray voir aufli ne le a cité
la cruauté de nos Tyrans envers’ceux de eur propre
nation , 8c l’humanitédes Romains envers nous qui
citions étrangers à leurégard a combien de fois Tite
a fait tout cequ’il a pû pour fauverla ville 8c leTern-
ple . 8c reünir ceux ui elioient fi opiniaitrement di-
viiez. Je parleray e tant de divers maux foufferts
par le peuple , qui aprés avoir eprouvé toutes les
miferes que la guerre, la famine 8e les feditions peu-
Vent caufer , s’elt enfin trouvé redoit en fervitude
par la prife de cette grande 8c puifiânte ville. Je
n’oublieray pas aulfi a dire dans quels malheurs (ont
tombez les deferteurs de leur nation , la forte dont
ceux ui furent pris ont cité punis; comment le
Temple fut brûlé malgré Tite; laquantité de richef-

-fes’confacrées à Dieu que le feu yconfuma 5 la ruine
entiere de la ville s les prodiges qui precederent

cette
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cette extrême defolation; la captivité de nos T7:
rans , le grand nombre de ceux qui furent emme-
nez efclaves -, a: leurs diverfes avantures , de quelle
forte les Romains pourfuivircnt ceux qui échape.
rent de cette guerre,& après les avoir vaincus ruine-
rent de fond en comble les places où ils s’cltoient
retirez. Enfin jeparleray dela vifite faire par Tite
dans tout: la Province pour y rétablir l’ordre, de
(on retour enItalie, a: de fou triomphe. J’écriray
toutes ces choies en (cpt livres diitinguez par Cha.
pitres pour la (atisfaétion des perfonnes qui aiment
la verité , 8c je n’ay point fujct de craindreque ceux
qui ont eu la conduite de cette guerre ou qui s’y font
trouvez prefens , m’aCcufent d’avoir manqué de
fincerite’. Il faut commencer à executer ce que j ’ay

promis.
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GUERRE DES purs
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE PREMIER.

CunrirrnePnemren.
AntisehurE ipbans R des rie e ranimai r: de sm-

filem à 55011.31: [agite r15 DimMatthr’ï MCZaÉe’e

éjesjils le réuôhflem é. vainquent les Syriens enflu-
fieurs cornéen. Mort de judas Maladie Prince des
Ïmfi à de 7mn Jeux derfils de Matthias , qui fioit
mon long swap: auparavant.

a. ’ Ans le mêmetemps que par un fenti- Io
W [ment de gloire fi ordinaire entre les

grands Princes ANTIOCHUS EPIPHANE m des
a: Paon-mars fixiéme Roy d’Egypte Juif,

si U étoient en guerre pour décider par les Liv.xx r.
armes à qui demeureroit le Royaume de Syrie , les 32:12?
principaux des Juifs le trouverent divifez entre eux; j a. 9.
8: leparti d’Om’asGrand Sacrificateur s’cfiant rendu 1°. 1 1,

le plus fort il chairs de Jerufalem les fils deToheJls le l4- :193
reti rerent versleRoy Antiochus,le prierent d’entrer
dans la Judée . a: s’ofirirent à le fervir de tout leur

p ou.



                                                                     

72. GUERRE ou JUIFS comme LES Ron;
pouvoir. Commeil en avoit déjà formé le defl’ein ils
n’eurent pas peine à obtenir de luy ce qu’ils deli-
roient. Il fe mit en campagne avec une puiflànte
armée, prit Jerufalem , a: tua un tres-grand nom-
bre de ceux quifavorifoient Ptolemée. Il permit le
pillageà fes foldats , dépouilla le Temple de tant de
richeffes dont il citoit plein , 8: abolit durant trois
ans 8: demy les facrifices que l’on y offroit tous les
jours à Dieu. Onins s’enfuit vers Ptoleme’e qui luy
permit de baflir auprés d’Heliopolis une ville 8e un
Temple de’la forme de celuy de] erufalem dontnous
pourrons parleren (on lieu.

Antioehus ne f: contenta pas de s’eflre contre
[on efperance rendu maiftre de erufalem ; d’en
avoir enlevé tant de richefTes , 8: ’y avoir répandu
tant de fang; mais il fe laifTa emporter de telle forte
àfon reifentiment , par lefouvenir des travaux qu’il.
avoit foufferts dans cette guerre , qu’il contraignit
lesjuifs de renoncerléurreligion,de ne plus faire cir- ,
coneire leurs enfans.& d’immoler fur l’AuteI;defiiné

pour les facrifices,des pourceauxaulicu des viâimes
que nos Loix nous obligent d’offrir à Dieu. L’hor-
reurque les principaux 8: les plus gens de bien ne
pouvoient s’em peicher de temoigner de ces abomi-
nations leur coùtoitla vie: car BACCIDE , qui com-
mandoit pour Antiochus dans toutes les places de la
Judée ,eftant naturellement tres-eruel , ilexeeutoit
avec joye [es ordres impies. Son infolence ô: fes vio-
lences alloient jufques à un tel exce’s , qu’il n’y avoit

point d’outrages qu’il ne fit aux perfonnes de la plus
rande qualité 5 8c [es incroyablesinhumanii’ez fais

fioient voir en chique jour une nouvelle 8c affleure
image de la prife 8: de la defolation de cette ville.
au paravantfi puifiânte 8c fi celebre.

Mais enfin une fi infupportable tyrannie anima
ceux qui la fouiïroient à s’en délivrer 8:51 en faire la

vengeance: M A r T il r A s (ou Mathatias MACH-[A-

un)
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n’a) Sacrificateur qui demeuroit dans le bourg de
Modim , fuivy de fes cinq fils &deîës. domefiiques
tua Baccide,at s’enfuit dansles montagnes pour en.
ter la fureur des garnifons établies par Antiochus.
Planeurs s’efiant joints à luy ildefcenditàla cam-
pagne, combattit les chefs des troupes de ce Prince ,
es vainquit a: les cham: dela Judée. Tant de grands

fuccés l’éleverent à un fi haut point de gloire que
tout le peuple pour reconnoiflre l’obl’ ation qu’il
luy avoit de l’avoir délivré de fervitu e le choifi):

pour luy commander,& il laiifa en mourant urus
M A c H A a 3’ a l’aifné de (es enfuis Mireur de [a

reputation 8e de fou autorité. . 4 -l . -
Comme ce genereux fils d’un fi genereüx pere ne

pouvoit douter des eEorts que feroitAntiochus pour
f: venger des pertes qu’il avoit receuës , il alièmbla
toutes les forces defanation , 8: finie premier qui
emmêla alliance avec les Romains. v Antioehusne
manqua pas comme il l’avoir pvéveu d’entrer avec
une puiflîmte armée dans la jude’es 8c ce grand Ca-

pitaine le vainquit dans une bataille. Pour n’en pas
perdre le fruit 8e ne pas laitier rallentir le courage de
(es troupes , il alla dans la chaleur de f a victoire atta-
querlagarnifonde jerufalem qui citoit encore toute
cntiere , la chafïa de la ville haute qui portele nom
de fainte , 8: la contraignit de fe-retirer dansla ville
balle. Ainfi il fe rendit maii’ne du Temple . lepuriJ
fia,l’environna d’un mur,fit fairedes vaiflèaux neufs
pour les employer au fervice de Dieu,les’ mit dans la -
Temple aulieu de ceux qui avoient eile’ prophanez ,
fit confiruire un autreAutel.8c recommença d’offrir
à Dieu des facrifices.

A peine ces chofes efloicnt achevées qu’Antio-
chus mourut. An riocnu s Eurn’ro R fouilla
n’herita pas moins de [a haine contrelesjuifs que de
[à couronne: Il affembla une armée de cinquante
mille hommes de pied , d’environ cinqmille clie-

Guerre Tome I, E vaux .
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vaux , &de quatre-vingt Elepbans. entra dans la Ju-
dée du enflé des montagnes , a: prit la ville de Beth-
fura.Judas avec ce qu’il avoit de forces vint à fa ren-
contredansle détroit de Bethfacharie; 8: avant que
les arméesfe choquafl’entÆLuun l’un de les freres
ayant veu un E’lephant beaucoup plus grand que les
autres qui portoit une grolle tour toute dorée . crut
que le Roy citoit defl"us. Il s’avança devant tous les
autres , fe fit jour a travers les ennemis , vintjuf-
ques ace prodigieux animal; 8c comme il ne pou-
voitatteindrejufquesa celuyqui citoit demis 8c qu’il
croyoit eiixeleRoyJout ce qu’il pût faire fut de don-
ner tant de coups d’épée dansle ventre del’Elepbant
qu’il le tua . 8: futaccablé par fa eheute. Ainfi une
valeur fi extraordinaire n’eutautre fuceés, que de
faire connoiltre par une entreprife fi hardie avec
quelle grandeur d’une ce genereux Ifra’e’lite réfe-

roit la gloire à fa vie. Car celuy qui montoit cet Ele-
pbant n’eitoit qu’un particulienmais quand ç’auroit
cité Antiochus,le courage heroïqued’Eleazar auroit
produit à (on égard le mefme cil-et , puisque ne pou-
vaut efperer de furvivre à une fi grande station. il au-
roit toujours fait voir jufques à quel point (on
amour pour la gloire lu y faifoit méprilerla mort. »

Cét évenement fut un prefage à Judas Macbabée
de ce qui luy arriveroit dans cette journée.Car après
un tres-long a: tresfurieux combat le grand nombre
des ennemis &leurbonnefortune les rendit viéto-
rieux. Plufieursdjuifs y furent tuez: St Judas fe reti-
ra avec le relie ans la toparchie de Gophnitique.
Antiochus s’avança enfaîte jufques à Jerufalem :
mais il fiat contraint de le retirer à caufe qu’il man-

uoit des choies neceflàires pour la fubfiftance de
onarme’eJl ylaifiàsen garnifon autant de gens qu’il

le jugea necefl’aire , 8c envoya le une en quartier
’d’hy ver dans la Syrie.

Judas pour profiter de (on abfence raflèmbla tout

» - ce



                                                                     

Luna "aurez. Cran. Il 7;
ce qu’il pût degensde guerre de fa nati on,o’utre ceux

qui citoient reflet de [on dernier combat, se en vint
L aux mains avec les troupes d’Antiochus. Jamais
l; homme ne témoigna plus devaient qu’il en fit paroi-
- me en cette journéesll y perdit la vie aprés avoir tué

un fortgrand nombre de [es ennemis; 5: J a A 2’ (on
a: frere citant tombé dans une embufcadevqu’ils luy
,6; dreiferent , nelefurvéquit que de peu de jours.

il: I a ,4 ananrrnnII.n fourba; éSimbnMaclmàe’eficceJem affina leur fie.
m: n en la qualité de Princes de: a à Simpn délier:
me la Ïmle’e de lafmirude de: Mandarinat". Il eji tué en
g t: trabifin par Ptolemée [on gendre. Hindi! l’un defisfilr
ne b beritedèfit vertu éd: fi qualité de Prince des fief.

B. O N a r H as fucceda’à Judas Maehabe’e fun fier-e 7- A
lm dan sla dignité de Prince des uifs. Il fa conduifit amok;
lm envers ceux de’fa natiqn avec ucoup de pruden- des Juif!
W ce, affermit l’on autorxte par l’alliance des Romains, air-x"?
.1 in. à fe remitbxen avec le fils d’Antiochus. Une fi [age 9. Inn
in, conduite ne pût neanmoms procurer fa feureté. .4, u,
n T a r r a o n , qui citoit tuteur du Jeune Aerocnus r6. 17.
3M 8c qui ufu rpa depuis le Royaume, ne pouvant reüfiir 133
W à luy faire perdre les amis eut recours à la trahifon.
nh, Il l’engagea a venir trouver Antioehus à Ptolemaï-
m de . l’y arrefla priionnier . a: s’avança avec t’es trou-
;r; pes dans la Judee. S 1 M on frerede Jonathas le con-
traignit de [e retirer , 8: il en fut fi irrité qu’il fit tuer

Jonathas.
Comme il ne fe pouvoit rien ajointer â la vigilan- 8.

, J ce 8x au courage de Simon , il ritles villesde Zara. ’
l q de Joppé a de Jamnla. Il e rendit auflî mailtre
’u d’Accaron . le ruina. 8: fejoignit contre Triphon à
Antioehus . qui avant que de partir pour [on
ou, voyage de Medie afliegeqât Dora. Mais ce Roy citoit

. . a
fi
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fi avare , qu’encore que Simon cuit contribué a la
ruine 8: à la mort de Triphon par l’afl’ntanee u’il
luy avoit donnée , ilne lama pas d’envoyer 06h
l’un de [es Generaux avec une armée pour ravager
laj udée . 8: tafcher de le prendre prifonnier. Q5),
que ce Prince des Juifs full alors fort âgé . ilne 1mn
pas d’agir avecla mefme vigueur qu’il auroit pû fai-

redans a plus grandejeuneflë. Il envoya devant les
fils avec les meilleures troupes , marcha par un au-
tre collé avec le relie, mit diverfes embufcades dans -
les montagnes, 8c remporta une tres-grande viétoi-
re.l Onluy donna enfuitela ehargede Grand Sacri-
ficateur: 8c il délivra fa patrie de la domination des
Maeedoniens , deux cens foixante 8c dix ansapre’s
qu’ils s’en alloient rendus les infiltres.

Ce grand perfonnage fut tué en trahifon dans un
feilin par PtoIemée fon gendre ui retint en mefme
temps prifonniers fa femme 8e eux defes fils,8t en-
voya des gens pour tuër J a A N autrement nommé.
H l n c A N. qui citoitle troifie’me. Mais en ayanceu
avis il s’enfuit à Jerufalem dans la confiance qu’il
avoit enl’afleâtion du peupleà caufe du refpeâ: qu’il

pprtoit a la memoire de [es proches , 8: de fa haine
pour Ptolemée. Ce méchant homme voulut aufli

, entrer dans la ville par une autre porte: mais le peu-
ple qui avoit déja receu Hircan le repoufla-Il s’en al-
a dans un chaficau nomméDagon qui cil au-delà de

jJericho; 8: Hircan après avoir fuccedé àfon pere en
a charge de Grand Sacrificateur 8: offert des facrifi-.

ces à Dieu,alla aulTr-tofl l’y afiiegcr pour délivrerfa
mere 8: fes freres.Son bon naturel fut le feul obitacle
quil’empefchade forcerla place.Car lors que Ptole-

’ mée fe trouvoit preflë il amenoit fa mere 8: fes freres
fur la muraille afin que chacun les pull voirs8: apre’s
leur avoirIfait donner quantité de coups il le mena -
goit de les precipiterdu haut en bas s’il ne a: retiroit
à l’heure mefmç. Qqçlque grande quefufi la Goitre

. - a v d’Hircan

1 ,»-, r

w ir’

.(Îla:

H4 .2,” 7.1
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d’Hircan elle efioit contrainte deceder à fon amour
pour des perfonnes qui luy citoient fi cheres . ses fa
compaflion de les voirfouiîrir. Sa mere au contrai-
re dont le grand cœur ne pouvoit eitre abattu ny par
les douleurs ny par l’apprehenfion de la mort , éten-
doit les bras 8: le prioit que le defir de luy épargner
tant de tourmens ne l’em pefchafl pas de faire rece-
voir à cét impie le chafliment qu’il meritoit , puis
qu’elle (e tiendroit heureufe de mourir,pourveu que .
les crimes qu’il avoit com mis contre toute fa mai on
ne demeuraffent pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan à la vengeance:maislors qu’il voyoit
qu’on recommençoit à la traiter d’une maniere li
cruelle il (entoit [on courage s’amollir , 8: fou efprit

- agité par ces divers fentimens citoit plein de confu- .
fion 8: de trouble. Ainfi ce fiegé tira en longueur ,
&la feptiéme année arriva qui ei’t une annéede repos

pour nous. Ptolemée ne fut pas plûtoft par ce
moyen délivré de peri18: de crainte. u’il fit mourir
la mere k les freres d’Hircan , 8: e retira aupre’s
de 2m furnomme’ Cotylas qui dominoit dans

Philadelphe. »Alors leRoyAntiochus pourfe venger fur Hircan
de la vi&oire que Simon fou Pere avoit remportée
fur fes Generaux entra en Judée avec une grande
armée, 8:1’alla ailiegerdsns erufitlem. Ce Grand
Sacrificateur pour l’obliger a [e retirer fit ouvrir le
fepulcbre deDavid qui avoit cité le plus riche de tou s
les Roy: , 8: en ayant tiré plus de trois mille talens
il luy en donna trois cens.

Ce Prince des Juifs a cité le premier qui a en-
tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu’il
vit qu’Antiochus citoit party pour marcher avec
toutes fes forces dansla Medie, il prit ce temps pour
entrer dans la Syriede’pourveuë de gens de guerre .
[e rendit mailtre de Medaba , Samea, Sichem , 8c,
Garizin: , 8: reduifit auifi fous fou obeïiiance les

E 3 Chu.
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Chutéensqui habitencles lieux proches du Temple
baity à l’imitation deceluy quJerufalchl prit dans
la Judée outre Doron*8:Mari a plufieurs autres pla-
ces a 8: s’avança jufquesà Samarie qu’Herode rédi-
fia depuis 8: luy donna le nom de Sebaflze. Ill’enfer-
ma de toutes parts 8: laifl’aà Anisron une 8:â
A N r IG o n r. lès fils la charge d’en continuerle fre-
ge. Ils n’oublierent rien pour s’en bien acquiter , 8:
es habilans fe trouverent reduits à une fi grande fa-

mine,que pourfoûtenirleur vie ils furentcontraints
de fe fervir des choies dont les hommes n’ontpoint
accoûtumé de manger. Dans une telle extremité ils
implorerent l’afliflance d’Auriocuus furnommé
S P o N n a; 8: il vint aulii-toit à leur fecouts: mais
Ariilobule 8: Antigone le vainquirent 8: le pourrai-
virent jufques à Scythopolis ou il [e laura. Ces deux
freres retournerent enfuiteà leur fiege , refièrrerent
les Samaritains dans leurs murailles , les prirent de
force, les firent tousprifonniers,8: ruinerent entie-
rement la ville. Ils poufiërent leur bonne fortune en-
core plus avant: car pour ne pas laifl’er rallentir l’ar-
deur de leurs troupes . ils s’avancerent infiltres au.
delà de Scythopolis , 8: partagerent entre euxtoutes

les terres du Mont Carmel. «

CHAP-ITREIII. L;Mort d’Hirtan Prime Je: Ïuifi. Arg’floôulejôn fils aifire’ .

prend le premier la qualité de Roy. ’ "fiait mourir fi il
men et Antigone fin fier: , à meurtluy-mefiru de j?
regrtt. Alex": ("l’un defesfierulujfiucedefimn- 3
de: guerre: de ce Prince un: émargeras que domefli- ï:

qu et. Cruelle aman qu’ilfir. Î]
n. A profperité d’Hirean 8: de fesenfansleur atti- ï

Hilloirc rerent tant d’envie,que plufieurs s’éleverent
d’ï’ Juifs contra en! 8: en vinrent) ufques aune guerre ouver- ..

Liman. r th
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te.Mais Hircan demeura le mainte, palme relie de cm, la;
fa vie dans un grand repos; 8: apre’s avoir gouverné r 9. 2.0.
durant trente-trorsans avectant de fagotin 8:dever- a” "’-
tu que l’on ne pouvoit fansinjultice trouverrienà
reprendrai-3 conduite , il mourut 8: laifi’a cinq fils. *
Il eut ce rare bonheur de pofi’eder tout enfemble la
Principauté , la fouveraine sacrificature , 8: le don
de prophetic. Dieu luy-meime luy parloit 8: luy
donnoit la connoifiance des chofes futures. Ainii il
préveut 8: prédit que les deuxplus âgez defes fils ne
regneroientpas long-temps.Surquoy jecroy devoir
rapporter quelle fut leur fin fi éloignée du bonheur
dont leur Pere avoit joüy.

Aprés la mort d’Hircan Ariilobule l’aifiiéde fer

" fils changea la Principauté en Royaume, 8: fut le
premier qui mit fur l’on front le diadème quatre
cens foixante 8: onze ans trois mois depuis que le
peuple, ayant cité délivré de la fcrvitu de des Babylo-
niens , citoit retourné en Judée. Il avoit tant d’aile-
&ion pour Antigone l’un de fes freres, qu’il l’aflocia

à fa couronne. Il envoya les autres en prifo’n. 8: y fit
aufli mettre. [a mere , parce qu’I-lircan (on
l’ayant declare’e Regente elle luy difputoit le Gou.
vemement. Sa cruauté pour elle paila fi avantqu’il
la fit mourir de faim :8: il ajouta à ce crime celuy de
faireaufli mourir Antigone . enfaîte des calomnies
dont on le fer-vit pour le luy rendre odieux. Com-
me il l’aimoit beaucoup il ne pouvoit au commen-
cement y ajointer foy -. mais il arriva que dans le
temps qu’il citoit malade . Antigone qui revenoitde
la guerre avec un fuperbe *e’quipage8: fuivy degrand
nombre de gens armez entradans le Temple en ce:
appareil fi magnifique , à deilein principalement de
prier Dieu pour la famé du Roy l’on frere. Ses enne.

mis prirent cette occafion pour le perdre. Ils dirent
à Ariitobule, qu’Antigone ne fe contentant pas de
l’honneur qu’il luy avoit fait de l’allbcier au Royau-

E il. me:

’33.
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me; vouloit lepoflèder tout entier: que dans cette
refolution il ei’coit venu avecune pompe qui n’ap-
partient qu’à un Souverain , 8c accompagné de tant
de gens armez que l’on ne pouvoit douter que ce ne
fuit pour le tuër. Ariitobule qui citoit alors dans la
forter’effe de Baris qu’Herode nomma depuis Anto-
nia en l’honneur d’Antoine . rejetta d’abord cét
avis : mais enfin il fe laiffa perfuader; 8c pour ne as
témoigner ouvertement deladéfiance pour (on re-
re , ny rien faire legcrement dans une affaire fi im-
portante , il commanda à fis gardes de le mettre fur
le paflàge d’Antigone dans un lieu obfcur 8c fou;
terrain , avecordre de le laifl’er paffer s’il venoit fans
armes , 8e de le tuër s’ilvenoit armé , 6: luy envoya

dire de venir fans armes. Mais la Reine. par une
horrible méchanceté concertée entre elle se les au;
tres ennemis d’Antigone . gagna celuy qui citoit
chargé de cette commiifion 8c l’engage: a dire à A n-
tigone a que le Roy ayant appris qu’il avoit rappor-
te de Galilée les plus belles armes du monde , il le
prioitdele venir trouver armé comme il citoit , afin
de luy donner le plaifir de les voir fur luy. Antigone.

ui avoit receu trop de preuves de l’affeé’tionduRoy
fion frere pour en avoir de la défiance . fi: haha d’exe-
euter cét ordre: .5: lors qu’il arriva au lieu nommé.
la tour de Straton où les gardes du Roy l’atten-
doient. ils le tuerent.

Quel autre exemple peut mien)? faire voir que la
calomnie et! capable d’étoufl-ër les fentimens les plus
tendres de la nature 8: del’amitié,& qu’il n’y a point
de fi grande union qui puifl’e toûjours mimer aux ef-
forts qu’elle fait pour les détruire?

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on ne
peut trop admirer. Ïudtuqui citoit de la Seâte des
Eü’eniens avoit une telle connoiiiânce de l’avenir ,
que fes prédiétions n’ontjamais manqué de fe trou-

. ver Véritables 5 8c elles luy avoient acquis tant de

. repu.
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reputation , qu’il étoit toûjours fuivi de grand nom;
bre de perfonnes qui le confultoient. Quand ce bon
vieillard vit Antigone entrer dans le Temple il fe
tournavers eux 8: s’écria: Quel moyen de vivre da- u
vantage après que la verité cil morte? Car puis-je H
douter qu’une chofe que j’ay prédite ne fuit filaire, ü

voyant commejele voy de mes propres yeux Anti- ü
gone encore en vie,luy que je croyois devoir au- H
jourd’huy ellre tué dansla tour de Straton? Et com- **

i ment cela le pourroit-ilfaire, puis qu’elle cil: éloi- "
gnée d’icy defixcens [indes , 8: quenousfommesâ w
la quatrieme heuredujour? Lors que judasaprés a; f.
voir parlé de la forte paffoit 8: repafl’oit avec trillelfe
diverfes chofes dans (on efprit , on vint direqu’An-
tigone avoit efte’ tué dans un lieu fouterrain qui
porte le mefine nom de la tout de Straton que celle
qui en à Cefarée furle rivagedela mer: &c’efloit
cette conformitéde noms qui l’avoir trompé. V

Ariilobulen’eufl pas pluton commis une a&ion 17,
fi cruelle qu’il s’en re entit, 8c la douleur qu’il en
eut augmenta encore il: maladie. L’horreur de (on
crime qui fc prefentoit continuellement a fes yeux
troubla (on ame: 8c il entra dans une fiprofonde
trifieKe, que les effets de fa melancolie" palliant de
l’efprit au corps a: aigril’limt les humeurs, elles
écorcherent l’es entrailles &luy firent vomirquan-
titéde Yang. Un de fes valets de chambre emporta
ce fang . 8: Dieu permitqu’il le jetta fans y prendre
garde dans le mefmelieu où il panifioit encore des
marques de celuy d’Amigone. Ceux quile virent
s’imaginant qu’il l’avoir fait a defTein a: que c’efloit

comme un facrifice qu’il offroit aux manes de ce
Prince , jetteront de fi grands cris que le Roy les en-
tendit. Il en demanda la caufe: 8c commeperfonne
n’ofoit la luy dire a: que cela augmentoit encorefon
defir de la fgavoir, il les contraignit par (es menaces
de laluy avoüer.Alors tout fondant en pleurs 8c con-

E f fumant l ,
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fumant par la violence deles foûpirs ce qui luy reÂ

’,, fioit de force , il ditd’une voix mourantezPouvoisoje
., efperer que Dieu quia les yeux ouverts fur tout ce
., qui fe paire dans le monde n’aurait point de connoif-
,, fance de mes crimes? 8: fa jufiice pouvoit-elle me
,. punir plus promptement u’elle fait d’avoir efié
,, l’homicide de mon propre erePJufques àquand ce
a: miferable corps retiendra-Pi] mon ame pour l’em-
a pefcher d’eflre facrifie’e à la vengeance de fa mort 8:.
u de celle de ma merci Pourquoy leur offrir ainfi mon
u fang goutte à goutte, au lieu de le leur ofirir tout
,. d’un coup? 8: pourquoy demeurer plus long-temps
a) expofé au pouvoir de la fortune qui fe mocque de
n me voir , avec des entrailles déchirées 8: accablé de
n douleurs, éprouver les effets de fon inconfiance?

En achevant ces paroles il rendir l’efpritaprés avoir
regné feulement un au.

,6. La Reine fa veuve fit enfuite fortirfes fieres de
prifon , 8: établit Roy ALEXANDRE qui efioitl’aifné

8: paroilïoit efire d’une humeur fort modcrée. Mais
il ne fut pas plûtofi élevé à la fouveraine puiiiance.
qu’il fit mourir celuy de fes deux freres qui vouloit
la luy difputer, 8: conferva l’autre parce qu’il fe

. contentade mener unevie privée.
,7: Promu n’a Larve Royd’Egypteayantpris

’ la ville d’Afoch , Alexandre luy donna bataille 8: luy
tua beaucoup de gens; mais la vi&oire demeura
neanmoins à Ptolemée. C L s o r A r a a mere de
ce Prince le contraignit de fe retirer en Égypte: 8:
alors Alexandre fe rendit maiflre de Gadara 8c d’A4

’ math , qui cilla plus grande de toutes les places qui
font ail-delà du Jourdain, où il s’enrichit de ceque
Tkmlore fils de Zenon avoit de plusprecieux. Il ne
le poiïeda pas long temps. Car Théodore luy tom-
ba aum-toft fur les bras; ê: ne recouvra pas feule-
ment ce qui luy avoit efié pris, mais pilla tout le
bagage d’Alexandre, 8: luy tua dix mille hommêse.’
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Ce R0 desjuifs ayant rairemblé de nouvelles forces

, porta a guerre vers lesvilles maritimes , prit Ra-
phia,Gaza, 8: Anthedon que le Roy Herodenomma
depuis Agrippiade.

Comme il arrive fouvent que les grandes allem-
ble’esô: les grands fellins caufent du trouble. il s’éle-

va en un jour de feltc une telle feditioncontre ce
Prince, qu’il Cru: ne pouvoir fe garantirdes revoltes
de fes fujets qu’en prenant des troupes étrangeres à
fa folde; 8: parce qu’il ne fe fioit pas aux Syriens a.
caufe u’ils ne s’accordent point avec les juifs , il fe
fervir e Pilidiens 8: de Ciliciens. Il fit tuër enfuite
plus de huit mille de ces feditieux, 8: marcha contre
Camus Roy des Arabes , vainquit les GalatidesG:
les Moabites , leur impofa un tribut , 8: revint pour
allieger Amath. Mais Théodore étonné de tant. de
grandsfucce’sabandonna la place , 8: Alexandre la

ruina entierement. I VIl marcha enfuite contre Ohodas; 8: ce Prince
ayant mis une partie de fes troupes enembufcade
dans la Province de Gaulan le cuira dansune vallée
fort profonde , 8: défit toute on armée qui fe trou-
va accablée par la multitude de fes chameaux. A pei - ’
ne Alexandre fe pût fauverà jerufalem , oùia mau-
vaife fortune ayant encore augmenté la haine qu’on
luy portoit . il trouvales habitans plus difpofez que
jamais à fe revolter; 8: cette animofité paiia fi avant,
que dans plufieurs combats où il fe vit ainfi engage
contre fes propres fujets 8: où il eut toujours de l’a-
vantage , il en tua plus de cinquante milledurant

l’efpace defix ans. ICes viétoires qui affoibliifoient fon Eflat luy etant
flanelles il ne pouvoit s’en réjoüir z a 8: ainfi au
lieu de continuer a tacher de ramener fes fujets à
fon obeïifance par la voye des armes . il refolut de
tenter celle de la douceur. Mais ce changement de
conduite ne fit qu’augmÈntÊr leur haine: ils l’agri-

ue-
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buerent à legereté r 8: un jour qu’il leur deman-
doit ce qu’il pouvoit faire pour les contenter. ils
luy répondirent qu’il n’avoit qu’a fe laiiTer mourir;

8: qu’encore auroient-ils beaucoup de peine a luy
pardonner tous les maux qu’illeur avoit faits. Ils
appellerent à leur fecours le Roy D un a r a! u s
E u c en!) s z Il vint avec une armée . 8: fortifié
par eux s’avança jufques âSichem avec trois mille
chevaux 8: quarante mille hommes depied. Ale-
xandre quin’avoit que mille chevaux, huit mille
étrangers , 8: environ dix mille Juifs qui luy
citoient demeurez fidelles , marcha contre luy.
Avant que d’en veniraux mains. ces deux Rois fi-
rent chacun cequ’ils purent, Demetrius pour atti-
rer à fon party les étrangers qu’avait Alexandre;
8: Alexandre pour ramener au fienlles juifs qui
s’efloientjoints à Demetrius. Mais ny l’un nyl’au-
tre ne reüfiit dans fon deiEin . 8: il falut en venir à
une bataille. Demetrius la gagna: 8: on n’a ja-
mais combattu plus courageufement que firent ces
étrangers qu’Alexandre avoit pris à fa folde. L’ef-

fet de cette victoire fut contraireà ce que ces deux
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
citant fuy dans les montagnes, fix mille des juifs
qui avoient combattu pour Demetriustouchez de
l’infortune de leur Roy l’allerent trouver. Un
changement fi furprenant étonna Demetrius ; 8:
dans la crainte qu’il eut que le refle de la nation
ne paflall de mefme du collé d’Alexandre qu’il
voyoit déjà eflre par un figrand fecours aufli fort
que luy , ilfe retira. I Les autres Juifs ne lamèrent
pas de continuer de faire la guerrcà Alexandre , 8:
elle dura toûjours jufques à ce qu’en ayant tué un
tres. grand nombre 8c réduit ceux qui ref’terent de
tant de combats à n’avoir pour retraite que la ville
de Bemezel , il prit cette place 8: les mena tous pri-
formiers à jerufalem. On connut alors jufques à

* t q quel
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quel exce’s de cruauté , ou pour mieux dire d’impie-

té . la colere peut porter les hommes.Car durant un
fa itin qu’il faifoit a fes concubines il fit crucifier de-
vant fes yeux huit cens decesprifonniersaprés avoir
fait égorger en leur prefence leurs femmes 8: leurs
enfans. Un fpee’tacle li horrible imprima une telle
terreur dans l’efprit de ceux de cette faâion , que
huit mille partirent la nuit fuivante pour s’enfuir
horsdu Royaume,d’où ils ne rCVÎnrent danslajudée
qu’apre’s la mort de ce Princc.8: ce ne fut que par des
aâions fi tragiques qu’il rétabüt enfin avec une ex-
trême peinela paix 8: le repos dans fou Eitat.

* CHAPITRE IV.
Divnjês guerre: flirts par Alexandre Roy des fuifi. Sa

mon. Il laWedeuxfil: Hirtnn à Arfioôule , (au éta-
blit Regente la Reine Alexandmfifimme. Ellednnne ’
trapd’aurorité aux Plurifims. Sa mon. Anflqâule s
afin): IeRoysumefur Bine» [enflera aifiu’.

E r -r e paix dontAlexandrejoüifl’oitfuttrou- 2 r?
Cblée par le Roy A NT 1 cor-ru s furnommé Hifioîrc
Deux s frere de Demetrius 8: le dernier de la 3;]!me
race de Seleucus. Comme ce Prince avoit vain-
cules Arabes , Alexandre craignit qu’il n’entrail 2.4..
dans fon Royaume. Ainfi il fit faire depuis les liv. x"-
montagnes d’Antipatre jufques au rivage de jop. cbal” ’°
pé un grand retranchement avec un mur tres-haut ,
au-devant garny de tours de bois. Mais rien ne fut
capable d’arrefler Antiochus. Il brûla ces tours, I
combla ce retranchement, 8: le paffa avec fon ar-
mée. Il remit enfuite à un autre temps à fe venger
d’ Alexandre , 8: mar’chacontreles Arabes. Arctas .
leur R’oy fe retira dans les lieux fortst8: lors que De.
metrius croyoit n’avoir rien à craindre il vint fon-
dre fur luy avec dix mille chevaux. Le combat tu:

’ 7 tres-
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tres-grand .- 8: quoy que dans cette furprife AntioÀ
chus perdifl: beaucoup de gens , il le maintint toû-
jours tant qu’il fut en vie , fans manquer à rien de ce

u’on devoit attendre d’un grand Capitaine. Mais
a mort ayant fait perdre le courage aux liens ils pri-

rent la fuite. Les Arabes en firent un grand carnage,
8: le reflefe fauva danslebourgde Cana où prefque
tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient pour Proie-
mée fils de Menneus les porta a faire alliance avec
Aretas, 8: ils le reconnurent pour Roy de la baffe
Syrie. Il entra dans lajudée, vainquit Alexandre .
8: fe retira enfuite d’un traité fait entre eux.

Ce Roy des juifs , aprés avoir pris Pella , attaqua
Gerafa pour s’emparer des trefors de Theodore. Il
enferma cette place par une triple circonvallation 8:
s’en renditainfi le mailtreJl prit enfuite Gaulan,Se-
leucie, la vallée d’Antiochus , 8c le fort chafieau de
Gamala , où il fit prifonnier Demetriur qui en eftoit

, Gouverneur. 8: qui avoit commis tant de crimes.
Aprés avoiremployé trois ans en ces diverfes expe-
ditions il retourna triomphant à jerufalemi 8: tant
d’heureux fuccés le firent recevoir avec joye.

La fin dela guerre fut lecommencement de la ma.
ladie de ce Prince. Il tomba dans une grande fiévre
quarte, 8: s’im inant que le travail luy pourroit
rendrela fauté il e rengagea en de nouvelles entre-
prifes. Mais fon corps citant trop afioibly pour fup-
porter tant de fatigues , il mourut dans ces occupa-
tions laborieufes aprés avoir regné trente-fept ans.

Comme il fçavoit que la Reine Alexandra fa fem n
me citoit d’une humeur diiferente de la fienne 8:
n’avoir jamais ap rouvé fa conduite parce qu’elle la
trouvoit tro vio ente , il l’établit Regeute dans la
creance que Les juifs luy obeïroient volontiers , 8: il
ne fe trompa .Car la reputation de la picté decct-
te Princefi’e t que l’on fc foûmit fans peinea une

femme

Il au n la.u A; ...
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fem me fi infimite des coûta mes du Royaume,8: qui
avoit toujours temoigné ne pouVoir , fans un extrê-
me déplaifir , voir que l’on violait nos faintes Loix.
Elle avoit deux fils d’ Alexandre , dont elle établit
Grand Sacrifieateur l’aîné nommé HIRCAN , tant à

caufe de fon âge . que parce qu’eflantd’une humeur
lente 8: parefTeufe il n’y avoit pas fujet de craindre
qu’il entreprift de remuer. Et elle voulut quele plus
jeune nommé ARISTOBVLE v ’ uil’t en’particulier,

à caufe que c’elloit un efprit plein de feu 8: entre.

prenant. ’ ’
Cette Princeffc ayant une grande picté 8: les Pha-

rifiens citant en reputation d’en avoir beaucoup 8:
d’eftre plus inûruits que les autres des chofes de la
religion , elle eut tant de confiance en eux 8: leur
donna tant d’autorité , quel’on pouvoit direqu’elle

les avoit atrociez au Gouvernement.Ils s’infinuerent
peu-L peu de telle forte dans fou efprit 8: abuferent
fi fort de fa bonté , u’ils attirerent à eux la principa-
le puifl’ance.lls per ccutoient 8: iavorifoient qui bon
leur fembloit: ils citoient 8: rendoient la liberté: ils
joiiilfoient de tous les avantages dela Royauté.8: ne
laiEoient pour partage àlajReinequeles dépen fes 8:
les foins aufquels cette qualité oblige.Cette vertueu-
fe Princeffe elloit neanmoins tres-capable des gran-
des affaires . k travailloitaveb’tant d’application à
angmenterles forces defonEitat,qu’elle mit fur pied
diverfes armées, prit grand nombred’étrangers à fa

folde . 8: fe rendit par ce moyen non feulement
trespuifante dans fonRoyaumesmaîsaufli redouta-
ble aux Princes 8: aux peuples fes voifins. Ainfi l’on
voyoit une Reine qui dans le mefme temps qu’elle
dominoit avec un pouvoir abfolu ob’e’iifoit aux Pha-
rifienles firent mourir un homme de grande condi-
tion nommé Diogm,qui avoit cité particulierement
aimé du défuntRoy.fur ce qu’ils l’accufoicnt d’avoir

contribué à faire crucifier ces huit cens bornages ,

on:
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dont nous avons parlé. Ils preffoient mefme cette
Princeffe de ne pardonner non plus à tous les autres
qui avoient en part à ce confeil : r8: comme fa trop
grande déférence pour en x l’em péchoit de leur pou-

voir rien refufèr . ils failoient mourir qui bon leur
fembloit. Tant de perfonnes (i confiderables le trou-
vant ainfi en tres grand eril , ils eurent recoursâ
Ariltobule; 8: il perfua a à la Reine (a mere de fe
contenter d’envoyer hors de jerufalem ceux qu’elle
croyoit coupables , 8: de lailfer les autres en re-

os. Ainii ces exilez fe retirerent en divers lieux du
oyaume.
CettcPrinceffe prenant pour pretexte quele Roy

Ptolemée incommodoit continuellement la ville de
Damas , y envoya [on armée 8: fe rendit maifiref-
fe de la place fans qu’il fe pafl’aft’ dans cette occa-
fion rien de mémorable: 8: TYGRANE Roy d’Ar-
menie ayant afiiegé la Reine Cleopatre dans Ptolé-
maïde , elle envoya des prefensà ce Prince 8: luy fit
faire des ropofitions d’accommodement. Mais fur
la neuve le qu’il avoit euë que Lucunun citoit
entré avec une armée Romaine dans fon Royaume,
il selloit déjà retiré.

Peu de temps apre’s Alexandra tomba dans une
grande maladie . 8:’Arillobule le plusjeune de fes
fils prit cette occafion pourexecuter. fes grands def-
feins. Il afl’embla tout ce qu’il avoit de ferviteurs 8:
de gens difpofez à le fuivre par le ra port de leur
humeur boüillante 8: in uiete avec a fienne , fe
rendit maifire de toutes es fortereilès . employa
l’argent qu’il perronva à lever quantité de troupes ,

8: prit toutes s marques de la dignité Royale. Hir-
can fe lai nitàla Reineleur mere ecette ufur a- h

P à Ption. Elle t pour le contenter mettre la femme 8:
les fils d’Arifiobuledatls la forterefl’e Antoniaqui en:
proche du Temple du collé du Septentrion , autre-
fois appclle’e Baris, 8: qui fut depuis nomméeAnto-

ma
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nia à caufe d’Antoine , de mefme que Sebafte’8:
Agrippiade furent ainfi nommées à caufe d’Augulté

8: d’ Agri
Alexan ra mourut decette maladie , a rés avoir

regne’ neuf ans , 8: fans avoir eu le temps e délivrer
Hircan qu’elle avoit déclaré Roy . de l’oppreflion
d’Ariftobule qui le furpafi’oit de beaucoup en force
8: en hardieffe. Tout ce qu’elle pût faire fut de luy
laiflër fou bien.Les deux freres en vinrent à une ba-
taille,pour decider par les armes ce grand différend;
8: la plufpart des troupes d’Hircan l’ayant quitté

’ pour palTer du cette d’Arillobule . il s’enfuit avec le
relie dans la forterefi’e Antonia. où la femme 8c les
enfans d’Arillobule fe trouvant ainfi eftre en fa puif-
fance le garantirent d’une entiere ruine. Car ayant
entreles mains des es fi precieux,il traita avec fou
frere fans attendre e fe voir reduit à la derniere
extrémité. Les conditions de l’accommodemeut fu-
rent , que le Royaume demeureroit à Ariltobule,8c
qu’Hircan fe contenteroit de joüir des honneurs que
peut prétendre le frere d’un Roy. Cét accord fe fit
dans le Temple en prefence de tout le peuple: Les
deux ireres s’embrafi’erent avec des témoi ages
d’afieétion : Ariftobule f: logea dans le Palais oyais

8: laiflh le fieu à Hircang .

CuAJ l
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CHAPITRE V.
Amipeterpom Amar Ray de: Arabe: à 40:7!" flirta»

pour le rétablir dmrfm Royaume. Arma: défiait dri-
fiobule dans un amuré- Pafliege dans faufiler».

l Scanner Genemld’une armée Romainegagne’par Ari-

flaôtde l’oblige à lever le fiege, àAriflobule remporte
enflait: 101ng avantage [ur le: Arabes. Hirran é-
Arjliobule ont recours à Pompéedrylobule traite avec
la]: maie nepouwnt exaucer ce qu’il avoit promit ,
lampée le retient prifonnier , afiqge à» prend feuli-
Iem , àmeine Arfiobuleprifonnin-à Rome avec fer
enfizn. Alexandre qui ejloit renflé defirfilrfefiuw
en a enun.

a 8 LE pouvoir d’Ariftobule *, qui fe trouva par un
Hum: bonheur fi inefperé monté fur le trône , étonna
u de, ceux qui ne luy citoient par aficâionnez; mais par-
Juife,Lî. deulierernent Anneaux , parce que des long-
ue x". temps il le haïii’oit..ll citoit Iduméen &le plus pair.

fi ’06-7
Un

3’ faut de ceux de [a nation , tout parfit meque par fer
’ richefl’es a: par fou propre menteJlinfi il confeilla à

Hircan de s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes pour
4 recouvrer le Royaume par fou moyen 5 exhorta en

mefme tempsAretas de ne pas refu fer à unPrince in-
juftem eut opprimé l’afliflance qu’il lu y feroit fi glo-

rieux de luy donnera 8: pour le porter plus facile-
ment à ce qu’il defiroit . il n’y cuflpoînt de bien qu’il

ne luy dm d’Hîrcanmy point de mal qu’il ne luy dm
d’Arillobule. Ayant donc difpofé Hircan à s’enfuir,

8: Aretas à le recevoir, il le fit fortir la nuit de jeru-
falem . 8: le conduifit en diligence en Arabie dans la
ville de Petra,où il le mit entre les mains de ce Prin-
ce,8: obtint deluy par fes perfuafions 8: par [ce pre-
fens de Palmier pour le retablir dans fou Eftat. Ce
Roy des Arabes entra enfaîte dans la Judécavec nue

armee
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armée de cinquante mille hommes: 8c comme Ari.
itobule n’eitoit pas airez fort pour luy refifler, il fut
vaincu des le premier coinbat,8e contraint de fe fau-
ver à jerulalem. Aretas l’y afiiegea . 8: l’aurait pris
fi les Romains ne remirent délivré de ceperil par la
rencontre que ’e vay dire. Dans le temps que P o M-
r 2’ a le Grand iroit la guerre en Armenie il envoya
Scaunus en Syrie avec une armée; a: il trouva en
arrivant à Damasque MmIIra 8c Ladite: l’avaient
déjà pris 8a s’efloient retirez. La ayant fceu ce qui fe
paflbit en judéeil s’y en alla dans l’efperance d’en

rofiter. Lors qu’il efloit prelt d’y entrer, les deux
esluienvoyercnt chacun desAmbaflàdeurs pour

luy demander (on afiiltance: 8c quatre cens talens
u’Ariftobuleluy donna l’emporterent fur lajultice
e la carafe d’Hirçan. Car Scanrus ne les eutpas plû-

tolt receus qu’il envoya luy ordonner a: aux Arabes
au nom de Pompée &des Romains de lever lefiege,
avec menaces s’ilsy manquoient de leur declarer la
guerre. L’apprcbenfion d’avoir fur les bras des en-
nemis fi redoutables obligea Aura: de fe retirer , 8c
Saunas s’en retourna à Damas. Ariltobule ne le
contenta pas de farcir en feurete’ z il rafliembla tout
ce qu’il put de forces,pourfuivit Arctas 8: Hircan,lea
joignit , les attaqua en un lieu nommé Pa yron r 8c
en tua prés de [cpt mille , entre lefquels t Cephelc
frere d’Antipater.

Hircan a: Antipater ne pouvant plus efperer au-
cune afiiflance des Arabes. crurenedevoir recourir
cette mefme puiifance desRomains qui les avoit pri-
vezdc leurfecours. Ils f: rendirent pour ce fuie: au-
prés de Pompée aufli tell: qu’il fut arrivé à Damas .

8: aprés luy avoir fait de grands prefcns 8: repuren-
té pour l’animer contre Ariltobule les mefmes rai-
fons,dont ils s’eftoient fervis pour perfuadcrAretas,
ils le conjurerent de le vouloir rétablir dans un
Royaume qui luy appartenoit par le droit de faInaifs

s . ance
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fanes comme à l’aifne’, 8: dont fa vertule rendoit
digne. Ariitobule qui fe confioit en ce qu’il avoit:
Fagné Scaurus par des prefens nemanqua pas d’al-
er aulfi trouver Pompée. 8: il yallaavccun équi-

page de Roy. Mais après y avoir un peu demeuré il
ne pâtre refondre à luy rendre plus long-temps des
devoirs qui luy paroifloient indignes d’un Souve-
rain:8: ainfi il s’en rerourna à Diofpolis. Pompée of-
fenfé de fa retraite,8: follicite’ par Hircan 8: par ceux

de fou party, marcha contre Arillobule avec feu
legions 8: grand nombre de troupes auxiliaires de
Syrie. Lors qu’aprés avoirpafl’é ella a; Diofpolis.
il fut arrivé à Coré qui cil fur la frontiere de jattée
dans le milieu des terres , il apprit qu’Ariftobule
reliroit enfermé dans Alexandnon ui citoit un
chaman extrêmement fort . anis ur une haute
montagne , 8tluy manda de le venirtrouvcr. Une
maniere d’agir fi impericufeparutinfupportable à
Arillobule , 8: il refolut de tout bazarder plûtollr
que de s’y foûmettre: mais la frayeur de tout ce
qu’il avoit de gens aupréa de lu 8: les pries-es de fcs
amisqui le conjurerent de confi erer l’impoflibilité
de refiller à une auliigrandcpuifl’ance quecelle des
Romains . l’obligeant contre [on fentiment à for-
tir de fa place pourfe rendre auprés de Pompée. Il
luy reprefentales raifous quidevoient le maintenir
dans la polTeliion du Royaume , 8: s’en retourna
enfaîte dans fou challeau. Il en fortît une féconde
fois fur l’infiance que luy en fit Hircan ; 8: aprés
avoir difputé avec luydefon droit il s’en retourna-
encore fans que Pompée l’en empefchall. Comme
[on efprit flottoit entre la crainte 8: l’cfperance fans
fgavoir à quoy fe refondre , il fortit encored’autrcs
fois de fa place pouraller trouver Pompée dans la
refolution de faire tout ce qu’il defireroit: mais lors
qu’il citoit à moitié chemin l’apprchenfion de faire
quelque chofe d’indigne d’un Roy lefaifoitretour-

11°!
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ner fur l’es pas. Pompée ayant’apprisqu’il avoit dé-

fendu à ceux qui commandoient dans les places
d’obéir à aucun ordre s’il n’elioit écrit de (a main.

luy ordonna de leur écrireâ tous ; 8til ne pût s’en
défendre z mais cette violenccle touchafi fenfible-
ment qu’il fe retira à.]erufalem dans la refolution
de fe preparer à la guerre. Pompée pour ne luy
en pas donner le loifir le fuivit à l’heure mef-
me a 8: balla d’autant plus fa marche qu’il re-
ceut la nouvelle de la mort de M1 TRIDATE.
lors qu’il citoitprochc de jericho. Ce pays le plus
fertile de la’judée cil: tus-abondant en palmiers,

, 8: en- baurne qui cit le plus precieux de tous les par-
fums .1 8: dont la liqueur diflille goutteà goutte des
plantes qui le ’prod uifent aprc’s qu’on les a incifées
avec despierres fort tranchantes. Pompée n’y pafl’a
qu’une nuit, 8: partit dés la pointe du jour pour
marcher vers jerufalem. Une figrande diligence
étonna Arillobule. Il l’alla trouver, eut recours
aux prieres , luy promit unegrande fomme, &luy
dit que ne voulant avoir recours qu’àlà proteâion
il remettroit entre fes mains 8: jerufalem 8: l’aper-
fonnc. - Ainfi il adoucitlacolere dePompée: mais
il ne pût executer ce qu’il luy avoit promis. Car
GABINI us efiant allé pour recevoir l’argent;
ceux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner , ny
luy ouvrir les ortes. Pompée en fut fi irrité
qu’il retint Ari obule prifonnier 8e s’avança vers
la ville. p Aprés l’avoirreconnuë pour juger de quel
collé il l’attaqueroit . il trouva que les murs en
citoient fi forts u’il feroit tresdil’âcile deles em-
porter; quelavdilée qui citoit au pied citoit d’unep
profondeur effroyable , 8: que le Temple qui en
citoit proche elioit tellement fortifié, que quand
mefme la ville feroit prife il pourroit fervir de re-
traite aux ennemis. l’endmtqu’il deliberoit furies

i moyens
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moyens d’executer une fi grande entreprife,lesJ uite
fe divi ferent dans Je rufalem. Ceux qui tenoient le
party d’Ariftobule difoient que rien n’eltoit plus ju-
lte que de faire la guerre pour la délivrance de leur
Roy. Et ceux qui favorifoient I-lircan 8: qui appre-
hendoient la puni-noce des Romains, foutenoient au
contraire qu’il faloit ouvrir les portes à Pompée.
Ceux-cy s’eilant trouvez les plus forts,les partifans
d’Ariltobule fe retirerent dans le Temple.8: coupe-
rentle pont qui le feparoit de la ville,afin de pou.-
voir refiiterjufques à laderniere extremité. Les au-
tres receurent les Romains 8: remirent entre leurs
mains le Palais Royal. Pompée y envoya wifi-toi!
P r sa u l’un. de fes chefs avec nombre de gens de
guerre : 8: comme il ne relioit nulle efperance d’ac-
commodement , il ne penfa plus u’à preparer tou-
tes les chofes necefl’aires pour nager 8: forcer le
Temple , en quoy Hirean 8: fesamis l’allillerent de
tout eur pouvoir avec beaucoup d’affeâion.

Ce grand Capitaine attaqua la place du collé du
Septentrion , 8: entreprit pour ce fujet de combler
le foiié 8: la vallée. Ce travail fut fi grand , tant à
caufe de leur extrême profondeur,que de la refiliau.
ce des Juifs 8: de l’avantage qu’ils avoient de com-
battre d’un lieu éminent , que les Romains n’en fe-
roient jamais venus à bout fi Pompée , qui [gavoit

. que les Juifs ne travailloient à rien le jour du Sabath ’
n’a ce qui citoit necelïaire pour foûtenir 8: pour dé-.

dre leur vie, n’eufl commandé elfes foldats de
coller en ces jours-là tous a&esd’ho&ilite’,8: fe con-
tenter d’avancer toûjours l’ouvrage. Ainfi il tu:
achevé , 8: la vallée citanteomblée. Pompée fit éle-

ver deffus de hautes tours qui n’eltoient as moins
fortes &fpacicufes que belles: 8: en m me temps

u’ilbattoit la place-avec des machines qu’il avoit
it venir de T yr , les foldats dont ces tours citoient

garnies repouflbientà coups de traitceuxqui défen-

’ doient
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doient les murailles. L’incroyable valeur que les
Juifs témoignerent durant toutce fiege 8: qui coûta
tant de travaux aux ROmains donnade l’admiration
à Pompée . 8: il ne confideroit pas avec moins d’é-
tonncmcnt qu’au milieu mefme du peril 8: de la plus
grande chaleur des combats. ils obfervoient toutes
les ccremonies de leur religion . 8: offroient en châ-
que jour des lacrifices aDieu comme s’ils euflënt cité
en pleine paix.

Enfin apre’s trois mois de fiege, durantlequel tout
ce que les Romains pû rent faire fut d’emporter une
tour. Pompée prit le Temple d’ail-eut. Comelius F4144
flue fils de Sylla tut le premier ui entra par la bre- ’3 Yche, 8: Furia: 8: Patins fuivis eleurs compagnies y
v entrerent aprésluy. Alors les Juifs environnez 8: at-
taquez de toutes parts furent tuez par les Romains
lors qu’ils s’enfuyoient dans le Temple.ou qu’ils fai-’

[oient quelque refiltancePlufieurs desSacrificateurs
qui citoient occupcz’aux fonâions faintes de leur
miniiltere les virent fans s’étonner venir à eux l’épée

à la main , 8: préferant le culte de Dieu a leur vie le
lainèrent tuër en continuant a luy oifiir de l’encens
8: les adorations qui lu y font deuës.Les Juifs du par-
ty dePompe’e u’épargnerent pas ceux de leur propre
nation quiavoient fuivi Ariitobule,8: la plus grande

- partie deccux qui échaperent àleur fureur ou fe pre-
cipiterent du haut des rochers . ou mirent le feu a
tout ce qui citoit àl’entour d’eux , 8: felancereut
dans ces flammes qui citoient un elTet de leur defef-

l pair. Ainfi douze milleJuitsy perirent: 8: iln’en ,
coûta la vie qu’à tres-peu de Romains; mais plu-
ficurs y furent blefi’ez.

Dans une fi extrême defolation 8: au milieu de
tant de maux joints enfemble,rien ne toucha lesJuifs
d’une fi vive douleur8: ne leur parutfiinfupporta-
ble.q ne de voir cette partielaplusînterieure du’I’em-
ple nommée le Saint des Saints expofée aux yeu’xsdes

erran-

3 si.
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’ étrangers 8c des profanes , ce qui n’efioit encoreja.

mais arrivé. Pompée y entra avec les ficus , ce qui
n’efioit permis qu’au feul Grand Sacrificateur; et ils
y virent le chandelier , les lampes 8c la table d’or ,
tous les vaifTeaux aufii d’or , dont on fe fervoit pour
faire les encenfcmens , une grande quantité de par-
fums’tres-pre’cieux , a: l’argent facré qui montoit à

deux mille talens. Pompeene toucha à aucune de
ces choies , ny à rien de tourie relire confacré au fer-
vicede Dieu; 8c lelendemain de la prife du Temple,
il commanda à ceux qui en avoient la garde de le pu.
rifler 6: d’y oErir les facrifices accoûtumez.

Comme Hircaul’avoit extrêmement affilié dans
ce fiege a: empefché une grandemultitude de "Juifs
de (e declarer contre les Romains en faveur d’Ari-
Ilobule . il le confirma dans la charge de Grand Sa-
crificateur , 8c par une conduite digned’un homme -
élevé dans une fi grande autorité, au lieu d’em loyer

la force pour fe faire craindre. il gagna-par a dou-
ceur à: par fabonte’ lecoeur 8c l’affeâion du peuple.
Le beau-pere d’Ariflobule 8c qui étoit aufli fou on-
cle fe trouva entre les prifonniers. Pompée fit tran-
cher la telte à ceux qui avoient cité les principaux
auteurs de la revolte , donnaâ Cornelius Fauiius 8c
aux autres qui s’eflzoient fignalez dans cette guerre
les recompenfes les plus glorieufes qu’une valeur
extraordinaire peut meriter à impofa un.tribut à Je-
rufalem 8: atome laProvince 5 cita aux juifs les vil-
les qu’ils avoient prifes dans la baffe Syrie , les mit
comme les villes Grecques fous la jurifdiâion du
Gouverneur qui commandoit pour les Romain;
danscette Province , 8: referra ainfi la Judée dans
fes limites. Il rétablit en favèur de Demetrim, l’un de
fes affranchisla ville de Gadara ,d’où il tiroit fa natif!

. fince 8c que les Juifs avoientruïnée. Et quant aux
villes d’Hippon, de Scythopolis , de Pella , de Sema.
rie, de Marifl’a. dÎAzot . de jamnia 8c d’Arethufe .

. . - I , qui
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qui [ont au milieu des terres 8: qu’ils n’avoient pas
eu le loi fir de ruiner 3 comme aufii Gaza, jeppé,Do-
ra,& laTour de Straton nomméedepuis Cel’are’e par a
le Roy Herodequi la baltit fuperbement I. 8c qui font
toutes amies fur la coite de la mer , il les oita aux
guifs pour les rendre àleurr habitans, a: lesjoignit

la Syrie. Après avoir donné tous ces ordres.éta-
bly Scaurus Gouverneur dela Judée, de la balle Sy-
rie, 8c des pais qui s’étendent jufques à l’Egyptevôc v

l’Eufrate , il s’en retourna en diligence à Rome par
laCilicic . menant avec luy Arifiobule prifonnier
avec (es deux filles &fcs deux fils ALEXANDRE 8c
ANTIGONE , dont Alexandre qui clioit l’aifné fe
fauva en chemin, 8c Antigone arriva à Rome avec
fon perc 8c avec [es futurs.

CHAPITRE VI.
Alexandre fils J’Ariflabule arme du»: la fadât.- mais

il a]! difiitparGabiniu: G encra] d’antan): ée Romaine
qui radait la fadée en Repulllique. Arijîaôulefifiuve

i . de Rame ,m’lnt en Ïude’e, é- ajfeméle du troupes. Les

Romain: le vainquent dans un: bataille , à Gaâim’u:
la renta]: [Infirmier à Rome. Gaâinius vafnire la

. guerre en 15g te.Al:xandre afimôlc degrandesfir-
tu. Craflu: lacerie Êz Gabiniur dans le gouverne-
ment de Syrie, pille le Temple , à e]! défiât par les
Partbes. Caflim vient en fadée. Femme à» enfin:
d’Amipmr.

Cnunus s’avança avec fou armée vers l’etra cal

Spirale del’Arabie, 8: la difliCulté des chemins re-
tardant fa marche, fesfoldats ravageoient tout ce
qui efloit à l’entour de Pella z mais Antipater l’ailifta
de vivres parl’ordre d’Hircan: 8: comme il citoit
fort bien dans l’efprit d’Aretas Roy des Arabes,

Guerre Toma 1., F V Scau-

33-
Hiftoire
des Juifs
liv. xrv.
chap. 9.
10- u:
u.
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i Scaurus l’envoya vers luy pour tâcher de le porter a
fe délivrer de cette guerre par une femme d’argent;
8: il negociai fi adroitement qu’il luy perfuada de
donner trois cens talens. Ainfi Scaurus (e retira.

Alexandre fils d’Aril’tobule après s’cl’tre fauvé de

prifon avoit affemblé nombre de troupes,pilloit la
Judée, prefToit Hircan.8t cfperoit de pouvoir bien- ,
toltlc forcer dansJeruqfalem , àcaufe que les murs
abattus par Pompée n’avaient pas encore cité rele-
vez. Mais Gabinius qui avoit fuccedé à Scaurus 8e
qui citoit un grand Capitaine marcha contre luy.
Alexandrecraignant un fi puiffant ennemy ne penfa
alors quia fe mettre en eflat de fe défendre. Il m’em-
blaju ques à dix mille hommes de pied & quinze
cens chevaux, a: travaillaà fortifier Alexandrion,
Hircania. a: Macheron quifont proches des mon-
tagnes d’Arabie. Gabinius envoya devant contre
lu A N T o IN e avec une partie de (on armée forti-
fieede troupes choifies qu’Autipa’ter commandoit,
8: d’un grand nombre de Juifs dont M A L l c H u a,
8: Pitolam citoient chefs: 8: il les fuiVÎt"& les joi-
gnit bien-toit apre’s avec le relie. Alexandre fe trou-
vant trop faible pour foûtenir un fi grand effort f:
retira: mais il ne pût éviter d’en venir àun com-
bat auprés deJerufalem. Il y perdit fix millehom.
mes, dont la moitie furent tuez , les autres faits pri-
fourriers , 8: fciauva avecle relie dans Alexandrion. ’
Gabinius le pourfuivit s a: pour ramener à (on party

AplufieursJuifs qui l’avaient abandonné il leur pro-
mit deleur pardonner: mais ayant répondu auda-
cieufemcnt il les fit char cr:plufieurs furent mais:
les autres contraints de e retirer dans le chafieau z
Antoine fit des merveilles en cette occafion z car

. uel uevaleur u’il culltémoi néedans toutes les

q q q gautres il fcfurmonta cejour-là lhuy-même.Gabinius
ayant laiflë des troupes pour continuer le fiege , alla
vinter toutes les places de laProvince, rétablit l’or-

. dre
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dre dans celles qui n’avoient point cité ruinées, 8:
rebaitit celles qui l’avaient cité. Ainfi Scythopolis ,
Samarie , Anthedon , Apollonie, Jamnia , Raphia .
MariiTa, Dora, Gamala . Azot , 8: plufieurs au-
tres [e repeuplerent,leu rs anciens habitans y retour;
nant avecjoye de toutes parts. Aprés avoir donné
tous ces ord res il retourna au fiege d’Alexandriou 8c
le prelïa encore davantage. Alors Alexandre ne (a
voyant pas en eflat de pouvoir refilter plus long-
temps,envoya le prier de luy pardonner à condition
de luy.remettre entre les main s non feulement Ale-

g xandrion ,maisaufli les forterelTes de Macheron 8c
d’Hircania. Ainfi Gabinius en devint le maiilre k
les fit entierement ruiner par le confeil de la mere
d’Alexandre , afin qu’elles ne pûffentà l’avenir fer-

vir de fuie: à une nouvelle guerre: car l’appreheu-
fion que cette Princefi’e avoit pour fou mary 8: pour
fes autres enfans prifonniers à Rome , faifoit qu’elle
n’oublioit rien pour tâcherà gagner l’alfcéhon de

Gabinius.
Ce (age 8: experimente’ Capitaine mena enfuite

v Hircan àJerufalem ,luyqdonna le foin du«Temple,
commit aux autres principaux des Juifs la condui-
te desaifaires dela Republique, &fepara toute la
Province en cinq jurifdiétions, dont il établit la pre-
miere à Jerulalem , la fecondc à Gadara ,la troifié-
me à Amath , la quatrième à Jericho , 8c la cinquié-
me Sephoris qui cil: une ville de Galilée. Ainfi les
Juifs ne fe trouvant plus affujettis au commande-
ment d’un feul , rémoignerent recevoir avec joye le

gouvernement Ariitocratique.
Mais il ne fe piaffa gueres de temps fans que l’on

vift arriver de nouVeaux troubles. Ariilobule il: lau-
va de Rome 8: alfembla un grand nombre de Juifs ,
les uns par l’amour qu’ils avoientpour le change-
ment, a: les autres par l’ancienne affection qu’ils
lu y portoient. Il commença par travailler à réta-

F a. bill:

I
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blirAlexandrion 8: à l’enfermer de murailles: Mais
ayant appris que Gabinius envoyoit contre lu y Ce-
jènms, Antoine 8: Servilius avec des troupes. il fe
retira à Macheron,’renvoya tout ce qu’il avoit de

ens inutiles , en retint feulement huit mille qui
citoient bien armez . 8c fut fortifié de mille autres
que Pitolaus fou Lieutenant General luy amena de

erufalem. Les Romains le fuivirent. le joignirent,
8: la bataillefe donna. Il ne fe peut rien ajouter à la
valeur qu’Ariltobule 8c les liens témoignerent en
cette journée; mais enfinles Romains rem orterent
la victoire: cinq mille Juifs furent tuez: eux mille
le fauverent fur une colline; 8: Ariltobule avec le
relie fe fit jour àtravers les ennemis 8: fe retira a
Macheron. Il y arriva fur le foir 8: le trou va ruiné;
mais il efperoit de la reparer par le moyen d’une tre-
ve 8:de raffembler de nouvelles troupes. Les Ro-
mains neluy en donnerent pasle loifir. Il foûtint du-
rant deux joursleur effort avec uncourage extraor-
dinaire.Au bout de ce temps il fut pris8cenvoye’ àGa-
binius . 8c delà àRomeavec Antigonefon fils qui s’e-
toit fauvéavec luy.LeSenat retint lel’ereprifonnier,
8: renvoya fes fils en Judée furce que Gabinius écri- .
vit qu’il l’avoit romis àleur mere en confideration
des places qu’el e luy avoit remifes entre les mains.
A Lors que Gabinius fepreparoità marcher contre
les Parthes il fe trouva appelle’ ailleurs , parce que
Ptoleme’e aprés avoir quitté l’Eufrate s’en retour-

noit en Egypte.ll n’y eut point defecours qu’Hircan
6l Antipater neluy donnaffent dans cette guerre. Ils
l’affilierentd’hommes , de blé . d’armes , 8: d’ar-

gent: 8: Antipater perfuada aux Juifs de Pelufe qui
citoient comme les gardes de l’entrée de l’Egypte .
de luy accorder le panage qu’il leur demandoit.

Gabinius à fon retour d’Egyptetrouva toutelaSy-
irieen trouble par la nouvelle revolte qu’Alcxandrei
fils d’Ariilobule y avoit excitée. Ce Prince avoit

’ aflemf
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affemblé un nés-grand nombre deJuifs,8: tuoit tous
les Romains qui tomboient entre fes mains. Gabi-
nius ramena à fon party quelques Juifs par le moyen
d’ Antipater: mais trente mille demeurerent fidelles
à Alexandre , 8: il ne craignit point avec ce nombre
d’en venir à une bataille. Elle fe donna au prés de la
montagne d’Itaburin. Les Romains la gagnerent:
Alexandre y perdit dix mille hommes , 8: le fauva.
avecle reflex Gabinius aprés cette viâoirealla par le
confeild’Antipatcr àJerulalem pour y mettre ordre -

. àtoutes chofes. Il marcha enfuite contre les Naba-
récris 8: les défit dansungrand combat. Il renvoya
fecretement deux Seigneurs Parthes nommez Mi-
:ridatc 8: Orfime qui s’ei’toient retirez vers luy, 8: fit
courir le bruit qu’ils s’efloient échappez pour 1’61

tourner en leur pais.
C a A s s u s fucceda à Gabinius dans le ouver-

nement deSyrie,8: pour fournir aux frais de a uer- I
re contre les Parthes , il prit outre les deux mi e ta-I
leus aufquels Pompée n’avoit pas voulu toucher ,’
tout l’or qu’il trouva dans le Temple. Il pallia. enfui";
te l’Eufrate 8: fut défait avec toute fou armée: mais

ce n’elt pas icy le lieu d’en parler. .
C a: s r u s fe retira en Syrie 8: arrella ainii’ les

progrès des Parthes qui fe préparoient à y entrer. Il
poila de-là dans la Judée , pritTarichée, 8: emmena.
captifs environ trente mil e Juifs. Pitolaus qui avoit
fuivy le arty d’Ariltobule s’ellant trouvé de ce
nombre il le fit mourir par le confeil d’Antipater.
La femme dece’t Antipater nommée ernos citoit:
de l’une des plus illui’tres maifons de l’Arabie. Il en.

’ avoit quatre fils , Panna, HERODP; qui fut de-
puis Roy , Josrru , 8: Pnenonxs , 8: une fille

’ nommée SALOME’. Sa fige conduite 8: fa libcralité
luy acquirent l’amitié de plufieurs Princes, 8: par,
ticulierement du Roy des Arabes , à qui il donna fer
enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre à Ari.

* F t Robulif.

sa.

3?
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Robule. Quant à Camus , apre’s avoir traité avec
Ariliobule il s’en retourna vers l’Eufrate pour em-
pêcher les Parthes de le paiÎercomme nous le dirons

en un autre lieu. i I
Citarx’rne VIL

erùrapré: s’ejlre rendu mail?" de Rems met Arifloàula
en liberté à l’envoya en Syrie. Lespartifims dePornpe’c

l’empoijbnnent. Et Pompéefai: trancher la tafia 8.41:-

xsndrefinfils. Apis la mon Je Pompée Antipaur
rend degrmlsfervim à Cgfnr 1’ en recompta]: par

agrandi honneurs. ’matou! temps apre’s C a s A n s’eflant rendu
mainte de Rome, 8: Pompée 8: le Senat s’en

citant fuis au delà de la mer Ionique . il mit en liber-
té Ariliobule 8: l’envoya avec deux lcgions en Syrie,
dans la creance u’il s’en rendroit bien-toit le
maifire 8: de tous es lieux de la Judée qui en font
proches. Maisla fortune trompa ’efperance de Ce-
far , 8: ne pût foulfrirqu’Ariitobule cuit la Joye de

’reüfiir dans fes grands deifeins. Les parti ans de
Pompée l’empoifonnerent . 8: l’on conferva fou
corps avec du miel jufques à ce qu’Antoine, un:
long-temps a rés, l’envoya anudéepour le mettre
dans le fepulc e des Rois. Alexandre (on fils ne tût
pas plus heureux que luy. Scipionluy fit trancher la
tette dans Antioche fuivant l’ordre par écritqu’il en

* receur de Pompée, qui el’tant afiis fur fun tribunal
l’avoit condamné à la mort à caufe de fa revolte con-

tre les Romains. Psaumes Prince de Chalcide ui
cil: anis fur le mont Liban envoya PHILIPPION ou
fils à Afcalon vers la veuve d’Ariliobule, 8: luy man- A
da de luyenvoyer Antigone fon fils 8: fes filles. Phi-
lippion devint amoureux de l’une d’elles nommée
A t. a x A N n n A , 8: l’époufa. Mais quelque temps
après Ptoleme’c fun Pere le fit mourir , époufa lu y-

même



                                                                     

Lune rumen CHAP. VII.’ se;
même cette Princelïe . 8: eut encore plus de foin
qu’auparavant d’Antigone fou frere 8: de fes fœurs.

, Apres la mort de Pompée Antipater rechercha les
bonnes graces de Cefar . 8: Ml’l’RlDATE Pergame-
nien qui menoit une armée en Égypte pour fou fer-
vice s’étant trouvé obligé de s’arrelier à Alcalon’

parce qu’on luy avoit refufé le panage par Pelufe ,
non feulement il porta les Arabes à luy donner du
fccours , maisluy-mefme fe joignitàluy avec envi-
ron trois mille Juifs bien armez , 8: fut caufe qu’il
tira une grande amltance tant des villesque des prin-
cxpaux de Syrie.8: partiCulierement du Princeffam-
Hi: . de maternée fou fils, 8: d’un autre Ptolrme’e’

ui demeuroit fur le mont Liban. Mifridate fortifié
’un tel feeours marcha vers Pelufe 8: l’afliegea. Il

ne fe peut rien ajouter à la gloire qu’Antipater ac-
quit dans cette occafion: car a ant fait bréche du
coité de fon attaque il monta e premier à l’amant
8: entra dans la place avec les liens. Aprés que cette
ville eut ainfi me emportée a les Juifs qui habitoient l

l

cette Province de l’Egypte qui porte le nom d’Onias
refolurent de s’oppo cri Mitridate. Mais Antipater
leur perfuada de luy accorderle paffage , 8: mefme
del’afliiter de vivres. Ainfi rien ne retarda plus (à
marche. 8: ceux de Memphisàleur exemple cru-J
brafferent fonparty. h

Lors que Mitridate8: Antipater furent arrivez ï
Delta,ilsdonnerent bataille aux ennemis en un lieu
nommé lecamp des Juifs. Mitridate commandoit
Paille droite , 8: Antipater l’aine gauche. Celle
de Mitridate fut ébranlée8: couroit fortune d’ellre
entierement défaite; mais Antipater qui avoit dé-
jà vaincu les ennemis oppofezàluy vint à fou fe-
cours le long du fleuve, 8: nekàîqva as feule-’
mentd’un fi grand peril, mais de es gyptiens

. ui fe croyoient viétorieux , en tua plufieurs , pour-
’ Puivit les autres; 8: pilla ligot camp fans avoir pas;

4. .

en;
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du en ce combat que quatre- vingt hommes. Mitri;
date y en perdit huit cens ,8: ayant ainfi contre fou
efperance évité d’efire taillé en pieces , il ne déroba

point par jaloufie aAntipater l’honneur qui luy étoit
Ideu. Il luy donna auprés de Cefar les loiian es que
meritoit uneaétion fi glorieufe: 8: ce grau Empe.
reur témoigna en [gavoit tant de gré à Antipater 8:
parla de luy d’une maniere fi avantageufe, que n’y
ayant rien qu’ilne puft’elperer de fa connoiiïance ,
il augmenta encore fou defir de s’oppofer avec joye
à toutes fortes de perils pour fon fervice. Ajnfi il ne
fc prefentoit point d’occafiou où il ne fignalalt fou
courage; 8: le grand nombre de playes qu’il receut ’
furent de glorieuiès marques de fa valeur. Aprés
que Cefar eut terminé les allaites de l’Egypte il: fut
revenu en Syrie, il l’honora dela qualité de Cito-
yen Romain avec tous les privileges qui en dépen-
dent , y ajouta tant d’autres preuves de fou ellime 8:
de fun alfeétion qu’il le rendit digne d’envie , 8:

î confirma pour l’amour de luy HirCan dans la charge
de grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII.
[Antigonefilf d’ArijiebuIe fi plaint d’airain éfaufi-

paur à Cefisr, qui au lien d’1 avoir égard donne la
grande Sarrfcatunà Hirean. élegouvernement de
la fadée àAntipater qui fait enfilite donner;àl’haz.aël
[un fil: affiné le gouvernement de faufiler): , à à He-
ndefinjetandfils cela; de la Galilée. Herodefisit exe-
euter à mon piaffent r: voleurs. On l’oblige à comparat-
flre en jugement pour fr juflàïer. Eflant pre]! d’eflrs
condamné il [e rangé! vient pour qflùger faufilent;
maisAntipater à Phazaè’ll’en empefchent.

r . 42.. EN ce même temps Antigone fils d’Ariflobule
Ë’Sflîîl’ff’ vinttrouver Cefars 8: au lieu de re’üflir dans

11v. m, fou deiièiu de nuireà Antipater il procura fcs avan -

’ * rages,
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targes ,- parce que ne fe contentant pas de fe lain. du!» U4,
drc’dela mort de fou Pere , quipous- avoir cm raflé ’6’ ’7’

fus interdis avoit cité empoifonné par les partifans-
de Pompée r il ne pût cacher fa haine pour Antipa-
ter; mais fit voir que l’enviequ’illuy portoit n’eltoit

pas moindre que fa douleur. Il l’accufa-8: Hircan
d’avoir cité caufe de ceque fon frere: 8: luy avoient
cité chaire: fiinjuftement; dit qu’il n’y avoit point
de maux qu’ilsn’eufient faits a leur pais pour-cour
tenter leur pallion . 8: que quant au fecours qu’ils
avoientdonné àCelar,ce u’avoit eiiéque par crainte
8: afin d’effacer de fou fouvenir l’attachement qu’ils

avoient euà Pompée. Antipater pour faire connoi--
lire fou affection à Cefarpar des effets , répondit en
luy montrant les playes qu’il avoit receuës pour fou.
fervice en tant de combats , qu’elles le juliifioient

beaucoup mieux que fes paroles ne le’pourroicnt
faire; qu’il admiroit la hardiefli: d’Antigone. qui
ellant fils d’un ennemy declaré:des Romains , fugi-
tif deRome, 8:auili porté àlarevolte que l’el’loit
fou Pere . ofoit accufer devant le chef des Romains ,

- ceux qui leuravoienttoûj’ours eiiéfi fidelles , 8: qui i
au lieu de fe tenir trop heureux qu’onluy confervaft
la vie,-efperoit d’obtenirdesgraces8e dubien dont
il n’avoir pas befoin, 8: qu’il ne defiroit que-pour s’en

fervir à exciterdesfeditions contre ceux à qui il en
feroit redevable.-

Cefar apre’s les avoir entendus tousdeux, declara
qu’Hircan meritoit mieux que nul autre de poifedqr
la grande Sacrificature , 8: donna le choix à Anna.
pater de telle charge u’ilvoudvroit.Maisau lieu d’as
fer de cette race , il e remit à Cefar même de l’hoa
norerdecel e qu’il luy plairoit. Ainfi il luy donna
le gouvemementde toutela-Judée; 8: luy accorda
la faveur qu’il luy demanda de ouvoir rebaftir-
les murs que Pompée avoit fait a attre. A quoy
ilaioûta que le decret en feroit gravé fur des’ ta-

, " ** F ,7 bleu
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bles de cuivre que l’on mettroit dans le Capitole Ç
pour dire à jamais un glorieux témoignage de fa
vertu &delajufle recompenfe qu’il en recevoit.

Après qu’Antipater eut accompagné Cefar jaf-
qu’aux frontieres de Syrie il retourna dans la juJ
déc. Lapremicre choie qu’il fit fut de relever les
murs que Pompée avoit fait ruïner , &il allaenfuite
dans toute la ProvinceI pour empefcher , par fes
Iconfeils 8: par (es menaces, les ifoûlevemens a: les

Ç, revoltes , en reprefentant aux peuples; qu’en obcïf-
,, faut a Hircan ils joüiroient dans un profond repos
,, de tous les biens que produit la paix. Mais que fi
,, l’efperance. de trouver de l’avantage dansle trouble
,, les portoit à remuer ,ils éprouveroient en luyi, au
w lieu d’un Gouverneur, un maiflre fevere a en Hircan

r n au lieud’un Roy plein d’amour pour (es fujets , un
n Roy fans pitié ; a: en Cefar a: dans les Romains au
u lieu de Princes. des ennemis mortels 6c irreconcilia-
n bles , parce qu’ils ne foufiriroient jamais qu’ils ofaf-
,, fem defobeïr à ceux qu’ils avoient établis pour leur

commander.
Antipater en parlant dela forte fe confideroit luy

même , 8: le befoin de ourvoirau falut de l’Efiat ,
à caufe qu’il connoiiTolt la parefl’e 8c la flupidité
d’Hircan. Il fit donner à Phazaël l’aifné de fes fils le

gouvernement de erufalem a: de toute la Provin-
ce , 8: à Herodequr efloit le fecond celuy de la Gali-
lee,quoy qu’il fût encore extrêmement jeune. Com-
me ce dernier efloit d’un naturel "es-ambitieux 8:
n’avoit pas moins d’efprit que de cœur , il fit bien.
toit Voir qu’il n’y avoit rien qu’il ne full capable
d’entreprendreêc d’exccuter. Il prit turbins chef
d’une grande troupe de Üoleurs qui pilloient tout le

- P375 i 8: le fit mourir avec plufieurs de (es compa»
gnons. Les Syriens luy en fceurent tant:l de gré.
qu’ils chantoientdans les villes &par la campagne 1
qu’ils luy citoient redevables de leur repos : a: cette

aâion
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action fit aufii connoiftre fou merite à SEXTUS Cr:-
sAR Gouverneur de Syrie a: parent du grand ce- ,
far. Une cilime fi generale toucha tellement Pha-
zaël fou frere , que ne voulant pas luy ceder en ver-
tu il n’y eut point d’efforts qu’une noble émulation

ne luy fifi faire pour gagner de plus en plus le cœur
du peuplede jerufalem, a: il exerçoit fa charge avec
tant de bonté 8: de juüice , qu’il n’y avoithpcrfonnc
qui pûl’c l’accu fer d’abufer de (a puiffance.

Comme la gloire des enfans augmentoit encore
celle du Pere, toutenoüre nation conceut tant d’e-
flime 8c d’amourpour Antipater,qu’elle neluy-ren-
doit pas moins d’honneur que s’il euft eilé (on Roy :

8 ce (age miniiire. au lieu de fi: lamer éblouir par
l’éclat d’une fi grande profperité, confervatoûjours

la mefme affeétion 8c la mefme fidelité pour Hir- .
cm .Mais les fuites firent connoiflrre qu’unegran-
de fortune ne manque jamais d’elire enviée. Hir-
can ne ût voir fans une fecrettc jaloufie cette repu-
talion u pere 8c des fils , 8: parriculierement d’He-
rode s’accroiflre de jouren jour: &lors qu’il citoit
dans ce fentiment ces lâches envieux qui ne haïfl’ent
rien tant que la vertu .8: qui infeâcnt du venin de
leurs difcours empoifonnez les Cours des Princes.’ 0
aigrii’foient encore fou efprit, en luy difant: Que "
mettant ainfi toutel’autorite’ entre les mains d’An- ”
tipater 8c de [es fils .il ne luy relioit que le nom de ’Î
Roy deilitué de toute puiflànce: citoit étran- ”
ge qu’il. s’aveuglât tellementluy-mefme que de. ne "
voir pas que c’efloit defcendre du trône pour les fai- "r
re regner en fa placequjils agifi’nient ouvertement, -
non plusen fujets ,mais en fouverains: Œ’il n’en ”
faloit point de meilleure preuve que ce qu’l-Ierode i’
avoit foulé aux pieds toutesles Loix . lors que fans "
aucune formalité dcjulliccilavoit fait mourir tant l’
de perfonnes; a: que s’il ne vouloit donc luy-mef- "
me le reconnoifire pour Roy , il devoit l’obli- ’î

’ F 6 se!



                                                                     

. ses GUERRE mas juras comme us Rem:
gara fe juflifier devant luy d’unfi grand crime.

Hircan fut fi touché de ce difcours, que fa colere
éclata enfin contre Herode. Il luy commanda de
comparoiflzre en jugement; 8: Antipater (on l’ere
luy confeilla d’obeïr. Ainfi comme il fe confioit en
fan innocence il pourveut par de fortes garnifons à
la [cureté de la Galilée , a: le mit en chemin accom-
pagné d’un airez grand nombre de gens pour n’avoir

pas fuj et de craindre quelque effort de [es ennemis y
8c n’en ayant pas affez pour donner fujet de jaloufie
à Hircan. comme Sextus Cefarl’aimoit fort &qu’rl
apprehendoit pour luy lors qu’il (e trouveroit au mi-
lieu de fes ennemis , il manda à Hirean de l’abfoudre
des crimes, dont on l’accufoit; 8: Hircan qui l’aimoit
aufli n’eut pas peine à s’y refondre. Mais dans la
creance qu’eut Herode que ce Prince l’avoir fait
contre fou gré, il ie retira à Damas auprès de Sextus
avec refolution de ne com paroiûrc plus en juge-
ment fion le citoit une feconde fois. Ses ennemis
pour aigrir de nouveau l’efprit d’Hircanne manque-
rent pas de lu y dire qu’il s’en étoit allé dans le deiTein

de former quelque grande entre rif: contre fon fer-
vice. Il le crut aife’ment, 8e ne gavoit à quoy fe re-
foudre voyant qu’il eftoit plus paillant que luy.

Cependant Sextus Cefar donna à Herode le com.
l mandement des troupes dela baffe Syrie 8c de Sa-

marie : 8c alors il devint li redoutable à Hircan’.’
tant par res propres for ces ne parl’afl’eélion ne le

peupleluy portoit , que ne e pouvant rien ajouterà
fa crainte,il s’imaginait à toute heure dele voirve-
nir en armes contre luy , a: fou apprehenfiou ne fut
pas vaine. Car Herode brûlant de défir de fe venger
de cequ’il avoit cité accufé a: traité en criminel af-

fembla unearmée, marcha vers jerufalem pour le
depofl’eder du Royaume , a: l’aurait fait fi Antipa-
tel Ion Pere 8c Phazaël font frere ne fuiiènt venus
au-devant de luy , a: ne l’eufl’ent conjuré de f:

con:Ax--
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. contenter d’avoir fait connoiflrc qu’il auroit pi: il:
venger, fansporter fou relientimettt jufquesâ vou-
loir ruiner Hircan à qui ilavoit l’obligation de fa
fortune. Ils luy reprefitnterent; mie s’il eiloit ir- "
rite’ de ce qu’il l’avoit fait appeller en jugement, se
il nedçvoit pas ellre moins reconnoiilânt de ce u’il t’ I
l’avait renvoyé abfous ,l ny plus touché de l’o nfe tr

qui luy avoit fait courir fortune de la vie , que de la ü
grace qui la luy avoit conferves z que la prudence st
l’obligeoit de confiderer que les évenemens de la "
guerre font douteux 3 que lanjuflice de la caufe "’
d’Hircan pouvoit plus en fa faveur ne toute une ar- tr
mée , 8: qu’enfin il ne devoitpase parer de vaincre se
lors qu’il combattroit contre fun Roy 8: foulaient w
faiteur. qui l’avoir nourry , élevé , comblé de fa- ’*
veurs .U 8c n’avoit jamais eu la moindre penfée de ’t
luy faire du mal, que lors qu’il y avoit cité comme i’
forcé parlesmauvais confeils de l’es envieux. Hero- n
de felaiiTa perfuader à ces raifons , a: crut qu’il luy
fuflifoit pourvenir about de fes grands deflèins, d’a-
voir faît connoiflre a toute fa nation quelle falloit fa

force a; fa puiflance. «En ce mêmetemps il s’éleva auprés d’Apamée 4.6.

une guerre civile entre les Romains . dans laquelle
CECILI vs Bassus , pour faire plaifir à Pom-

ée. fit tuè’r en trahifon Sextus Cefir. 8e attiraà .
uy les troupes qu’il commandoit.’ Ceux qui fui-
voient le party duGrand Cefar voulant venger cette *
mort l’attaquerent avec toutesleurs forces, 8c. An. .
tipater pour témoigner (à reconnoiirance des obli-
gations qu’il avoit à Sextus; 8c fou affection pour
celuy quia immortalifé la gloire du nom de Cefar .
leur envoya du recours fous la Conduite de fes en.

. fans. Cette guerre tira en longueur. 8e M A n c fut
envoyé d’Italie pour fucceda a la charge de Sextus.

F 7 Cru.
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V’no Goums ne: jours comme LES Ron;

CHAPITRE IX.’
Crfir a]? tué dam le Capitole par Brutus à. par Cqfliurî

Caflim vient en Syrie , à Herndefe m t bien avec la].
Malirhmfait empoifirmér Antipater quiluy gonfla»-
we’ la vie. Hernie s’en venge enfuyant tuèr Mali-
chut par artificier: du troupes Romaines.

47. En: guerre entre les Romains fut fuivie d’u.’
minci. ne autre encore plus grande. Car Cefar ayant
re des cité tué dans le Capitole par Camus 8c par Baurvs
J "ifs Li- apre’s avoir regné trois ans 8c demy , tous les princi-
gga fg”. paux del’Empirc pouffez pardivers fentimens &par
194:0. ’ divers interêts prirent les armes. Camus vint en Sy-

r rie, remit bien enfemble Marc 8c BaiTus , prit la con-
duite des troupes qu’ils commandoient . fit lever le
fiege d’Apame’e . 8c taxa les villes à des foi-urnes qui

excedoient leur pouvoir. Il commanda auiii aux
juifs defournir fept cens talens. Antipater craignant
[es menaces ordonna à fes fils 8: à quelques-uns de
les amis . entrelefquels eiloit Malichus, de travail-
lerà lever promptement cette femme. Herode fut
le premierqui y fatisfit. Il fournit cent talens pour
la Galilée , 8c gagna par ce moyen l’aEeôtion de Caf-

fius. Les autres ne furent pas fi diligens; 8: Camus
s’en mit en telle colere,qu’aprés avoir pillé Gophna,

Ammaonte , 8: deuxautres petites villes , il s’avança .
dans la refolution de faire tuër Malichus: mais Anti-
paterle fauva , 8c empêcha la ruine des autres villes
par le moyen de cent talens qu’il donna à Cailins. Ce
General d’une armée Romaine fi confideré parmy
ceux de (on party ne fut pas plûtôt éloigné que Mali-
chus oublia l’obligation qu’ilavoità Antipater: Il le

p nommoit auparavantfon fauveur . 8c il ne craignit
point alors d’entreprendre fur-fa vie , afin de ne l’a-
voir plus pour obftacle nifes defl’eins. Antipater s’en

défia I
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défia8: alla au-delà du Jourdain affembler des trou-
pes pour fe mettre en eilat de ne le point craindre.
Malichus voyant qu’il ne luy refloit plus d’autre
voye pour executer cequ’il avoit refolu que d’ufer
de diffimulation. parce que Phazaël citoit Gouver-
neur dejerufalem, 8: qu’Herode commandoit les
gens de guerre, il leur fit tant de protefiations 8: de
fermens de n’avoir jamais en de mauvais deifein ,
qu’ils le reconcilierent avec leur pere . 8: par ce
moyen il fit fa paix avec Marc Gouverneurde Sy-
rie qui avoit refolu de le faire mourir a caufe que c’é-
iloit un efprit remuant 8: factieux.

Lejeune Cefar furnommé depuis Au a u s 1- a , 8:
Antoine enefiant venus à la guerre avec Brutus 8:
Camus , ces dernier 8: Marc avec luy afi’emblerent
une armée dans la Syrie : 8: parce qu’ils avoient re;

48.

connula grande capacité d’Herode,ils lui donnerent’ ’

le commandement decette Provinceavec un grand
nombre de cavalerie 8: d’infanterie: 8: Cafiius paf-
fajufqu’à luy promettre de l’établir Roy de âudée

lors que la guerre feroit finie. Mais le merite u fils
qui pouvoit porter fi loin fes efperances fut caufe de
la mort du pere , parce qu’il devint fi redoutable à
Malichus , que pour fcdeli vrer du peril qu’il appre-
hêndoit il corrompit un fommelier d’Hircan qui
l’empoifonna. Telle fut la recompenfe que receut
de l’ingratitude de Malichus ce grand perfonnage li
capable de la conduite des affaires les plus impor-
tantes . 8: a qui Hircan citoit redevable du recouvre-
ment 8: de la confervation de [on Royaume. Le
foupçoit qu’en eut le peuple l’anime contre ce per-
fide t mais il l’adoucit en defavoüant hardiment d’a-

voir en part à cette action; 8: dans l’apprehenfion
qu’il avoit qu’ Herode n’en fifi la vengeance üaEem -

bla des troupes pour [a feureté. Herode vouloit en .
effet marcher avec unearrne’epour punirce traillre:
mais Phaaaël luy confeilla de diflimuler da peur

* . s ’exci.l
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d’exciter du trouble. Ainfi les d’eux freres receurent
Malichus en (es juliifications , 8: firent de fuperbes

funerailles à leur Pere. AHerode alla enfaîte à Samarie qu’il trouvatrou;
blée par diverks faétions r 8: apre’s y avoir pacifié

toutes chofes il revint pour paifer la felte à jerufa-
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
ceux qu’il avoit envoyez devant luy. Malichus en
conceuttant de crainte; qu’il perfuada a Hircan de
luy mander de m’amener point d’étrangers, parce
qu’ils pourroient troubler la devotion du peuple.
Herode le mocqua de cette défenfc 8: entra la nuit .
dans la-ville. Alors Malichus vint le trouver en pleu- v
rant la mort d’Antipater: 8: quoy que ceslarmes:
feintes ne fifi’ent qu’augmenter la colere d’Herode,il’

témoigna de les croire veritables 5- mais il écrivit à
Camus pour luy demander jufiice de la mort de l’on
Pere. Et comme Camus naîtroit déjà Malichus. il ne
luy permit pas feulement d’en tirer la vengeance , il.
envoya même un ordre fceret aux chefs de (es trou"-
pes d’aflifter Herode en tout ce qu’il defireroit d’eux

pour ce fujet. Il prit enfuite Laodicée. Et les princi-
paux du païs luy apportant des prefens 8: des cou-
ronnes , Herode ne douta point que Malichus n’y al-

’ , lait aufii, 8:crut que cette occafion feroitpropre
pour executerfon deflein. Lors que Malichus fut
proche de Tyr il conceut de la defiance’8: refolut
d’enlever fonvfils qui y citoit en oflage. 8: de s’enfuir
enJudée; Son defef oir le porta même àformer une
entreprife encorep ushardie ,qui citoit de le fervir
de’l’occafion de larguerrede Camus contre Antoine
pour porter lesJuifs àfecoüer lejoug’desRomains,
dedepoifeder Hircan . 8: de regner enta place. Mais
Dieufemocquoit des vaines efperances ,w dont il (e x

a flattoit: Herode fic doutavqu’il avoit quelquegrand
defl’eins 8: pour le lprévenir il le’conviaa louper chez
luy avec Hircan. h envoya enfaîtera; des ficus tous

t i pre-
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pretexte de faire tout preparer , 8: lui donna un or-
dre feeret de prier les Ofiiciers des troupes Romai-
nes d’aller attendre Malichus fur le chemin pour luy
faire fouilrir la punition qu’il meritoit. Comme
Caflius leur avoit mandé de faire tout ce qù’Herode
defireroit , ils ne manquerent pas d’aller au-devant
de Malichus. Ils le rencontrerent prés dclavillc le
long du rivage de la mer. 8: le tuèrent de plufieurs
coups. L’elïroy d’Hirean fut figrand qu’il tomba
évanouy: 8: lors qu’il fut revenu à luy il demanda à

» Herodequi citoit celuy qui avoit fait tuër Malichus.’
Surquoy l’un des Tribuns ayant répondu qu’il ne a
s’efioit rien fait en cela que r l’ordre de Camus , il u
dit: Je lui fuis donc redeva le de mon falut, 8: toute a
la judée ne luy cil pas moins obligée que moy, puis a
qu’il nous afauvez en faiiant mourir ce traiitrequi u
avoit confpiré noitre ruine. On ne fçait li Hircan u
avoit veritablement ce fentiment dans le cœur . onc;
fila peut le fit parler de la forte : mais ce fut en
cette maniere qu’Herode le vengea de Malichus.

Cirarrrna X.
me: qui commandait des troupe: Romaine: and tu dans

faufiler» Phazaëf. ni le npoufi. Henri: défiait An-
tigonefils d’Arg’lloâu e éfiame Marianne. Il gagne
l’amitié d’Amoine, quinaire tus-mal des Députez
de j’enfile»: qui venoient luyfiaire derplaintu de la] 1
é» de Phazaëlfmi fare.

Pae’s que Caifiuseutquitté la Syrie il arriva go.
A du trouble dans jerufalem. Faux qui y avoit Hifloire
cité lainé avec des troupes Romaines attaquarl’haa à? Mû
zaël pour fe venger fur lui de ce qu’Herode avait fait cg’î"’

rtuër Malichus. Hérode citoit alors à Damas avec 2°," ,
F46M qui en citoit Gouverneur. 8: voulut mar- 2:, 2;.
cher à l’heure même pour aller fecourir l’on fiât?

au
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Mais une maladie le retint , 8: Phazaël n’en eut pas
befoin : fes feules forces luy fufiirent pour repouil’er
Felix avec avantage; 8: il fit enfuite de grands re-
proches à Hircan de ce qu’apre’s luy avoir rendu tant
de fervices il avoit Favorifé Felix cantre luy, 8: fouf-
fert quele freire de Malichus fe fût emparé de plu-
fieurs places .7 8: entre autres de Malrada qui cit un
chalteau extremcment fort. Il n’en demeura pas
long temps le mailtre :’ car aui’ii-tôt qu’Herode fut

guery il les reprit-toutes , 8: le reduifit à lu y deman-
der pardon. il repritaufii dans la Galilée trois places
occupées par Maman , qui ayant cité établ y par Caf-

fius Prince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie. Mais
Herode traita bien les T yriens qui y citoient en gar-
nifon . 8: fit même des prefens à quelques-uns : ce

. quine donna pas moins d’aii’eétion pour.luy*à leur
nation que de haine pour Marion. Ce Marion mar-
cha enfuira contre Herade 8: menait avec luy Anti-
gone fils d’Ariflobule . 8: Fabius qu’Antigone avoit

gné par de l’argent . parce qu’ils citoient ennemis
Herode; 8: PtoÏcme’c beau-pered’A’ntigone les af-

filioit de tout ce dont ils avoient befoin. Herode vint
a leur rencontre , 8: le combat fe donna à l’entrée de
lajudée. Il demeura victorieux: mit Antigoneen
fuite , 8: retournait Jerufalem avec tant de gloire,
que ceux même qui auparavant ne l’aimoient pas
rechercherent fou amitié , 8: y furent d’autant plus
portez. qu’ils le voyoient entré dans l’alliance de leur
Roy, 8: afl’eâionné de luy. Car ayant époufé aupara-

vant une femme de fa nation nommée Dons , qui
efioitd’une race noble 8: de qui il avoit eu ANTIPA-
un, ildevoit alors époufer MARIAMN! fille d’Ale-
.xandre fils d’Arifiobule Il. 8: d’Alexandra fille
d’Hircan. Mais lors qu’aprés la mort deCaflius. ar-

, rivée auprés de Philippes, Augufie s’en fut allé en
Italie ,- 8: qu’Antoine fut venu en Afie ou les Ambaf-

c

. fadeurs dedivêrfes villes l’allerent trouver dans la .

Bithif
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Bithinie , des principaux de jerufalem s’y rendirent
8c acculèrent devant luy Phazaël 8: Herode d’avoir
ufurpé par farce toute l’autorité , 8: de ne laiflèr a
Hircan que le nom deRoi.Herode s’y trouvaaufli 8:
gagna de telle forte Antoinepar une grande fourme
d’argent , qu’il ne voulut pas feulement écouter l’es

ennemis. Ainfi ils s’en retourneront fans rien faire.
Depuis , comme Antoine citoit à Daphné qui cil:

un faubourg d’Antioche. 8cqu’il s’cfioit déjà en-
gagé dans l’amour de Cleopatre , cent des princi-
paux desJuifs l’allerent encore trouverpour accufcr
une faconde fais Phazaè’l8t Herode , 8: choifirent
pour porter la parole les plus qualifiez 8: les plus
éloquens d’entre eux. Mafia!» entreprit la défenfe
des deux freres , 8: fut affilié par Hircan. Antoine
apréslesavoir tous entendus demanda à Hircan le-
quel deccs diEcrenspartis citoit le plus capable de
bien gouverner. Il luy réponditque c’efioit celuy de
ces deux freres , 8: Antoine en eut de la joye à calife
qu’Antipater leur pere l’avait tres-bien receu dans l’a

milan du temps que Gabinius faifoit la guerre en
udée. Ainfi il les établit Tetrarques desjuifs. 8:

enr commit la conduite des affaires. Ces Deputez
envoyez contre eux en ayant témoigné un tres-
grand mécontentement il en fit mettre quinze en.
prifon . 8:peu s’en falutqu’il ne les fifi mourir. Il r
renvo’ia les autres aprés les avoir tres-mal traitez.Et

, ceux de jerufalem s’en tinrent fi offenfez, qu’au lieu
de cent Deputcz ils en envoyerent mille le trouver à
Tyr où il fe préparoit pour s’avancer versJerufalem .
Antoine irrité de leur murmure 8: de leurs plaintes,
commanda aux Magillrats dela ville de faire mou-
rir ceux qu’ils pourroient prendre , 8: de mainte-
nir en tout ce qui dépendroit d’eux ceux qu’il avoit
établis Tctrarques. Herode 8: Hircan l’ayant fceu
furent tr auver cesDeputez qui fe promenoient fur le
port pour les exhorter a n’efire pa s eux- mêmes est?

e

f8.
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fe deleur perte . 8c à ne pas engager leur païs dans
une guerre en s’opîniaflrant à cette pourfuite. Mais
au lieu de profiter d’un avis fi fige ils s’aîgrirent en-

coredavantage 5 a: Antoine s’en mit en telle cole-
re , qu’il envoya des gens de guerre qui en tuërent 8c
blefi’erent pluficurs. Hircan eut la bonté de faire en-
terrer les morts a: panfer les blefTezJans que rien fût
capable d’adoucir l’efprît des autres . 8: leur opi nia- e
fireté fut caufe qu’Antoine fit mourir ceux qu’il re-
tenoit en prifon.

CHAPITRE XI.
Antigone afifle’ de: Parthes aflIege inutilement Pbazaeï

à. Hernie dans le Palais de 7ernfilern. flirta» é-
Phazae’ljè laiflent perfieader d’aller trou-ver Barm-

I [drames Generalde l’armée de: Parthes qui les retient
’ pn’jônnier: , à enwje à faufilern pour arrefier

Hernie. Il je retire la nuit. Efl attaquéen chemin,
à. a mijoter: de l’avantage. Mana! fe me luy-
me’rne. Ingratitude du ne] de: Arabe envers Hen-
de qui J’en waàRorne a?! il efl deelare’ R0] defide’e.

z. plia ansapre’s8clorsqueBeszPnanties;

t es
H’ cire l’un des plus grands Seigneurs d’entre les Par;
d" J05! gouvernoit la Syrie avec P a c H o un s fils de
la: x" leur Roy , Lvsmus, qui avoit fuccedé à Ptole-
,3, à, mée fou Pere fils de Mineus,leur promit mille talens
2:, 2.6. 8c cinq cens femmes pour chaQ’er Hircan duRoyau-

me a: y établir Antigone. Amfi. ils fe mirent en
campagne. Pachorus marchale long de la cette
de la mer, a: Barzapharnes par lemilieu des ter-
res. Ceuxde Ptolemaïde 8c de Sidon ouvrirent les
aortes à Pachorus: mais ceux de Tyr refuferent de

recevoir. Il envoïa devant uy dans la jude’e un
corps de cavalerie command par fan grand échan-
fon nommé Paeharm comme luy, pour reconnoi-

me w
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ilre le pays; a: luy ordonna d’agir conjointement
avec Antigone. La plûpart desJujfs qui habitoient
le Mont Carmel allerent nuai-toit trouver Anti-
gone pour faire tout ce qu’il leur commanderoit ,
il leur ordonna de fe faifir de cette partie du pais
que l’on nomme Druma. Il s’y fit un combat dans
lequel ils eurent de l’avantage, a; après avoir mis
les ennemis en fuite , 8: cité fortifiez encore par un
plus grand nombre ils marcherent promptement
vers Frufrlem , a: s’avancerent jufqu’au Palais
Roya . Phazaëlôc Herode les receurent avec beau- Il y a
coup de vigueur, 8: les ayant repoufl’ez aptes un dans le
grand combat qui fe fit dans le marché. les contrai- réifias:
gnirent de le retirer dans le Temple. Herode polit auna;
enfaîte une garde de foirante hommes dans les mai- mais il
fous voifines: mais le peuple animé de haine contre f3"? qu’il
les deuxfreres mit le feu dans ces maifons a: les brû- e
la. Herode ne demeura pas long temps à s’en veu- a: "on

cr: il chargea les ennemis 8c en tua un grand nom- pas Hir-
. re. Il ne fe pafi’oit point de ’our qu’il ne fe fifi des un a
cicarmouches , a: la fefte que l’on nomme la Pente- ffg’gît
colle ellantproche, toute la ville 8: tous les environs dans 1:1
du temple fe trouverent remplis d’un grand nom- chier.
bre de peuple qui venoitde tous collez pour la cele- 6.0,7- il?
brer, dont la plupart citoient armez. PhaZael gar- amuïe
doit les murailles, &Herode lePalais avec un petit eau ’
nombre de gens. Il fit une fi vîgoureufe [ortie du
collé du Septentrion fur ceux qui citoient dans le
faufbour ,que les ayant furpris il en tua plufieurs . *
mit le re e en fuite , 8c les contraignit de fe retirer
les uns dans la ville . 8: les autresdans le Temple , ou
derriere le rempart ui en citoit proche. v

Antigone propo a enfuite de recevoir Pachorus 53-
lc grand échanfon, pour entremetteur de la paix.
Phazaëlfelaifl’a perfuader: 8c ainfi ce Parrhe entra
dans la ville avec cinq cens chevaux fous pretexte
diappaifer le trouble. mais en effet-à deifein d’aIËIlzer

uti-
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Antigone. Il confeillaà Phazaël d’aller trouver BarJ
zapharnes pour traiter des conditions d’un accom-
modement , 8: il s’y refolut contre l’avis d’Herode,
qui connoiiTant la perfidie de ces Barbares l’exhor-
toit a prendre plutôt le party de tuër ce traitreque .
de fe laitier tomber dansle piege qu’il lui tendoit.Pa.
chorus , pour citer tout (oupçon a Phaza’e’l le fuivit
avec Hircan , 8: lama auprès d’Herode quelques-une
de ces Cavaliers que les Parthes nomment libres.
Lors qu’ilsfurentarrivez dans la Galilée , les Gou-
verneurs des places vinrent en armes au-devant
d’eux, a: Bampharnes pour cacher fa trahiion les
receut tres-civilement kleur fit même des prefens;
mais ilmit des gens de guerre en embufcade fur le
chemin qu’ils devoient tenir après qu’ils l’auraient

nitré. On les conduifit dans une maifon proche de
a mer nommée Edippon , ou on les avertit qu’An-

tigone avoit promis aux Parthes mille talens 8: cinq
cens femmes , du nombre defquelles leslleurs de-
voient entre. a: que ces Barbares les auroient déjà
arreflez , n’eiloit qu’ils vouloient attendre qu’Hero-
de l’eût cité dans jerufalem , de peur qu’il ne le fau-
vafl: s’il eût fceu leur detention, Ils connurent bien-
toil: que cét avis n’eiloit que trop veritable: car ils
virent arriverdes gardes. On confeilla a Phazae’l de
fe fauver,8: il en fut extrémement preflë par Ofelisu
à quiSaramaIla le plus riche des Syriens avoit decou-
vert ce defi’ein:maisll ne pût le rc fond re d’abandon-
ner Hircan . 8: prit le party d’aller trouver Barm-

" fi pharnes.Il luy fit de grands reproches a: luy dit-.Que
n puis que ce n’eûoit que le defir d’avoir de l’argent
,’ qui l’avoir portéà le trahir , il luy en pouvoit donner
» davantage pour fauver fa vie , qu’Antigone pour
,, obtenirle Royaume. Ce Barbare luy prorefin avec

fermentqu’il n’y avoit rien de plus Faux . 8: s’en alla
enfuite trouver Pachorus. Il ne fut pas plutôt party
que ceux à qui il en avoit donné l’ordre arrelterent

" I Hircan
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Hircan 8: Phazaël , qui nepûrent faire autre chofe
que de detelter fa perfidie. Cependant Pacborus que
Barzapharnes. avoit envoyé pour tir-relier Herode
fit tout ce qu’il a: pour l’attirer hors duPalais.Mais
comme il fe dé oit toujours des Parthes’ô: ne dou-
toit point que les lettres que Phazaèl lui avoit écrites
pourluy donner avis de leur trahifon n’entrent cité
interceptées , il ne voulut jamais fortir , quoy qu’il
n’y cuit rien que Pachorus ne fifi pour luy perfuadcr
d’aller au-devant de ceux qui luy apportoient des
lettres: car il avoit déjà appris que Phazaël citoit ar-
reité , 8: la mer: de Mariamne qui citoit fille d’Hir-
can 8: une femme d’efprit l’avait conjuré de ne (e

oint fier à ces perfides , dont il ne pouvoit ignorer
es mauvais deifeins. t

Pachorus voyant qu’en agifi’ant ouvertement il v
luy eltoit impoilible de furprendre un homme aufli ,4
habile qu’Herode , penfoità la conduitequ’il devoit
tenir pourle tromper par (es artifices , lors u’He-
rode le refolut de partir fecretement durant a nuit
8: d’emmener avec luy les pet formes qui lu y eftoient
les plus proches pour fe retirer en Idumée. Les Par-
thes n’en eurent pas plûtoil avis qu’ils le pourfuivi-
rent. Il envoya devant fa mere 8: [es freres, Mariam -
ne qu’il avoit fiancée,8: le jeune frere de Mariamne ,
fit ferme avec ce qu’il avoit degens de guerre , 8:
après avoir tué en divers combats un grand nombre
de ces Barbares, fe retira au château de Mafiàda. Les
juifs l’incommoderent dans cette occafion encore
plus que les Parthes : car ils l’attaquerent lors qu’il
n’efloit éloi ne’ de jerufalem que de foîxante’itades.

Le combat ut- long 5 mais Herode fut victorieux.
Plufieurs des ennemis demeurerent morts fur la pla-
ce 5 8: pour éternifer la memoire de cette aétion il fit
depuis baflir en ce même lieu un fuperbe Palais SC’
un fart château u’il nomma de fou nom Herodion.

Ses troupes e grofiirent dans cette retraite: a:

. - quand
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uand il fut arrivéà Therfa dansJ’Idumée. Jofeph
on frere le vint trouver , 8: luy confeilla d’envoyer

ailleurs une partie de ce grand nombre de gens qui
l’avaient fuivi 8: qui montoit à plus de neuf mille
perfonnes,parce que Mailada n’eiloit pas ailèz grand

ourles recevoir. Herode approuva cét avis. envoya
es bouches inutiles dans l’Idumée avec quelques vi-

vres . laifià fes proches dans Maiïada avec les perfon-
nes ncceflàircs pour les fervir 8: huit cens hommes
de guerre pourveus de tout ce dont ils pouvoient
avoir befoin pour foûtenir un fiege , 8: il prit enfuite
le chemin de Petra capitale de l’Arabie.

Cependant les Parthes pilloient dans Ierufalem les
maifons de ceux qui s’en citoientfuis 8: même le Pa-.
lais Royal, fans toucher neanmoins à plus de trois
cens talens qui appartenoient à Hircan : mais ils ne
trouverent pas tout cequ’ils efperoient,parcequ’He-
rode qui connoiflbit leur perfidie avoit envoyé dans
l’Idumée ce qu’il avoit de plus precieux , 8: ceux qui
s’eftoient attachez a fa fortune avoient fait la même
choie. Ces Barbares ne fe contenterent pas de [acca-
ger la ville , ils ravagerent aùfli la campagne , ruine-
rent Marifla . 8: non feulement établirent Antigone
Roy , mais luy remirent entre les mains Hircan 8:
Phazaèl enchaifnele fit couper les oreilles a ce pre-
mier , afin que quelque changement qui pût arriver
il fe trouvait incapable d’exercer la grande Sacrifi-
cature,parce que nosLoix défendent de conferer cét
honneur à ceux qui ont uelque défaut corporel.
Maisle courage dePhaZa’e’ltl’affranchit de fon pou:
voir: a; encore qu’il n’eût ny épée n y la liberté de le

fervir de les mains, il ne lama pas de trouver moyen
de [e donner la morteu (e caillant la telle contre une
pierre. 8: fit voir par une aétion fi digne dela loire
de fa vie , qu’il citoit un veritable frere d’Hero e , 8:

r non pas un lafche comme Hircan. Quelques-uns di-
fent qu’Antigonelui envoya des Chirurgiens. quîqau

. V ieu
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lieu d’employer des remedes pour le guérir empoi-fl
fonnerentfes playes: 8: avant que de rendrel’efprit.
ayant appris par une pauvrefemme qu’Herode s’e-
floit fauvé, il’dit qu’il mouroit fans regret, puis qu’il

laifioit un frere qui le vengeroit de (es ennemis.
Qui-9 que les Parthes enflent un tres-fenfible dé-,

plaifir e ce qu’Antigone n’avoir pû leur donner les
cinq cens femmes qu’il leur avoit romifes , ils ne
lamèrent pas del’établirdans jeru lem . 8: mene-
rent Hircan prifonnier en leur pais.

Herode qui ne fçnvoit point encore la mort de
ion frere 8: connoxilbit l’avarice des Parthes , cro:
yant que le (cul moyen de letirerde leurs mains e-

’ [loir de leur donner del’argent,marchoit en diligen-
ce vers l’ Arabie pour en obtenir du Roy des Arabes;
Car il efperoit que fi le fouvenir de l’amitié que ce
Prince avoir euë pourAntipater fonPerc n’elloit pas
airez paillant pour le porter à luy en accorder en
don , il ne refuferoit pas au moins de luy en preiler à
la priere des T riens . en luy donnantpour gage fou
neveu fils de P azaël. âgé feulementde [cpt ans.qu’il
menoitavec luy ; 8: il citoit refolud’employer trois
cens talens pour ce fujetzmais la mort dePhazaël luy
cita le moyen de luy témoigner fon extrêmeamitié

ar une aétion fi genereufe 8: fi loiiable. Cependant
es effets ne répondirent pas à ce qu’ildevoit atten-

dre des Arabes. MALCH leur Roi luy manda de fortir
promptement de fes E flats , 8: prit pour pretexte
que les Parthes l’obligeoient d’en ufer aînfi : mais (a
veritable raifon citoit que fou ingratitude l’em pé-
choit de vouloir s’acquitter envers les enfans d’An.
tipater des-obligations qu’il avoit aient Pere . 8: que
aux qui cuvoient le plus fur fou efprit n’avaient

5-6.

point de onte de le porter à ne pas rendre le de,- -
.poit qu’il luy avoit confié.

Herode voyant quece ui auroit dû luy procurer
I’affeétion des Arabes les uy avoit au contraire ren;

i Guerre Tome I. G I dus
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dus ennemis, répondit ce que fou reifentimenr luy
fuggera . marcha vers l’Egypte , 8: arriva furie fait
dans un Temple ou il avoir laiffé plufieurs deceux
qui l’accompagnoient. Il fe rendit lelendemain à
Rinoçura , où il apprit la mort de Phazaël. Aprés
avoir donné ce qu’il ne pouvoit refufer aux pre-
miers fentimens d’une fi violente douleur , il conti- "
nua fou chemin.

Cependant ce Roy des Arabes fe repentit. mais
trop tard , de l’avoir fi indignement traité , 8: en-
voya promptement aprés luy pour l’obligerà reve-
nir s mais on nele pûtjoindre. tant il avoit fait de di-
Iigencepour s’avancer vers Pelufe. Lors qu’il y fut-
arrivé. des matelots qui alloient à Alexan rie refu-
ferent dele recevoir dans leur vaiiTeau. Il s’adrefla
aux Magiltrats 5 8: leur refpeâ pour fa qualitéi8:
pour fa perfonneluy fit obtenir d’eux tout ce qu’il
pouvoit délirer. La Reine Cleopatre le receut à
Alexandrie avec toute forte d’honneur . dans l’efpe-
rance qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’elle preparoit pour cxecu ter
un grand deiTein 5 mais il s’en excufa s ù non-
obftant la rigueur de l’hyver 8: les troubles dont
I’Italie citoit agitée il refolut de continuer (on che-
min pouraller à Rome. Ainfi il s’embarqua . prit
la route de la Pamphilie, 8: aprés avoir cité battu
d’une fifurieufe tempellzc que l’on fut contraint de
jetter dans la mer une grande partie de ce qui ei’toit
dansle vaincu, il arriva enfin à Rhodes,que la guer-
re faire contre Camus avoir extrêmement ruinée. Il

fut receu par deux de l’es amis Sapins 8: Ptolerne’e ;
à bien qu’il manquait d’argent, il nelaiflà pas de fai-
re équiper une grande galere, fur laquelle il s’embar-
qua avec fes amis. Il arriva à Brundufe,8: ile-là à Ro-
me,où Antoine fut le remierà ni il s’adrefl’aà cau-
Te de l’afîcâion qu’il gavoit qu’i avoit euë pourAn-

tipater fun Pere. Il luy raconta tous les malheqrs .
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luy dit qu’il avoit elté contraint delaifl’er les perfora.

nes qui luy citoient les plus cheres dans un chaileau
ou on les tenoit aifiege’es , 8: que la rigueur de l’hy-
ver 8: les perils de la mer n’avoientpû l’empefcher
de s’embarquer pour venirimplorerlon afiifiance.
Antoine touché de compaiiion d’un figrandchan-
gcment deforrune. de Femme qu’il faifoit du me-
rite d’Herode, du fauvenir de l’amitié qu’ilsavoit
promife à fou l’ere, 8: fur tout de fa haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un fielleux 8:
un ennemy des Romains , refolut d’établir Herode
Roy des Juifs comme il l’avoir autrefois étably Te-
rrarque , 8: crut qu’il luy feroit d’autant plus faci-
le d’en veniràbout, qu’il nedoutaitpointqu’Au-
gufie, ne s’y portaitencoreplus volontiers neluy,
parce qu’il l’entendoit l’auvent parler des ervices
rendus par Antipater à Cefar dansl’Egypte. de]:
maniere dont il l’avait receu chez luy . de l’aEeétion
qu’il luy avoit portée , 8: de l’eûime particuliere
qu’il faifair du merite 8: du cour-age d’Herode.
Ainfi il fit affembler le Senat. où Meflala 8: luy-
mefme reprefenterent en prefence d’Herodeles fen-
viCes rendus avec tant d’aflèétion au peuple Romain
par Antipater [on Pere 8: par luy; a: qu’Anrigone
au contraire non feulement en avoit toujours cité
un ennemy declaré . mais avoit témoi né un tel
mépris pour les Ramains que de voulorr bien re-
cevoirla couronne des mainsqdes Parthes. Ce (li!L
cours irrita le Senat contre Antigone; 8: Antoine
ajoura, que dans la guerre quel’on avoit contreles
Parthesil feroit fans doute fort avantageux d’éta-
blir Herode Roy de Judée. Tous embraifcrent cét
avis , 8: au fortir du Sonar Antoineb: Augufte mi-
rent Hérode au milieu d’eux. 8: les Confuls 8: les
autres Magiflrats marchant devantluy. ils allerent
offrir des facrifices 8: mirent dansleCapitole l’arreit .
du Senat. Antoine fit enfaîte un grand feitin ses

nouveau Prince. G a C u a:x
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CHAPITRE XII.
Antigone aflîege lafirterèfle de MaflËzda. Herode afin ’

retour de Rome fait leur le fige à afiege inutilement
Ïemfidrm. Il défiait dans ungrand tomée: un grand
nombre de voleurs. Adrgfie dons il je [en pour forcer
ceux qui s’affolent retirerons des cavernesJ l 12a avec
quelques troupes trouver Antoine quifiifiie laguerre
auxPartlm.

Unlmr que ces choies le pafi’oient a Rome An-
tigone aifiegeair la farrerefi’e de Mafl’ada. jo-

feph frere d’Herode la défendoit. 8: elle citoit fibien
munie de toutes chofes , qu’il n’y manquoit que de
l’eau. Comme ilfgavoit que Malch Roy des Arabes
avoit regret d’avoir donné fuie: à Herode d’eftre -
malfatisfait de luy. il fe refolut dans cebefoin de
fortir la nuit avec deux cens hommes pour l’aller
trouver: 8: il tomba cette mefme nuit unefi grau-
de pluye que les cillernes le remplirent. Ainfi non
feulement il ne penfa plus qu’a fe bien défendre.mais
il faifoit des forries fur les alliegeans tant en plein
jour quede nuit , 8: en tuoit un grand nombre: ce
qui n’empefchoir pas qu’il ne le retirait quelquefois
avec perte.

En ce mefme temps V r: u r 1 n r u s envoyé avec
une armée Romaine pour chafier les Parthes de la
Syrie entra dans la judée fouspretexte de fecourir
Jofeph , 8: en efi’et pour tirer de l’argent d’ Antigo-

ne. Après s’eitre approché deJerufalem 8: s’eitre
enrichi il fe retira avecla plus grandepartie de fou a
armée pour aller appairer le trouble arrivé dans
quelques villes par l’irruption des Parthes , mais il

’ Iaîlfi SI Les! avec peu de troupes , n’ayant pas vou-

lu tout pmmener, de peut de faire connoillreque
fan feul mrerelt l’avait porté à venir. I

. » . Son
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Son éloignement fit croire a Antigone qu’il pour-

rait enCore recevoir du fecours des Parthes 5 8: dans
cette efperanee il gagna Silan par de l’argent . afin
de ne l’avoir pas contraire. . Cependant Herode.
citant revenu de Rome &débarquéàPtolemaïde,
afièmbla quantité de trou es tant de fa nation que
des étrangers qu’il prirà afolde, 8:eitanr encore i
fortifié par Venridius 8: par Silan àquiGellimen-
voyé par Antoine perfuada de le mettre en policli-
fion de fou Royaume,il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses farces s’augmen-
raient toujours à mefure qu’il s’avangoîr,8: prefque
toute la Galilée embrafl’a fan party. La premiere
chofe qu’il refolut d’entreprendre , fut de faire lever
le fiege de Mafiada pour dégager fes proches qui y
citoient enfermez: mais il faloit auparavant pren-
dre Joppé our ne point laitier cette placederriere
luy lors qu’il marcheroit vers jerul’alem. Silan prit
cette occafion pour fe retirer , 8: les juifs du party
d’Antigane le pourfuivirent.I-Ierode quoy u’il cuit

de gens les combattit, les défit. 8: auva Si-
on qui ne pouvoit plus leur refilter. Il ’prir enfuite’

Joppé, s’avança en diligence vers Mafiada, 8: fan
armée fe fortifioit de ’our en jour par ceux du pays
qui fejaignoient Huy, es uns par l’eftime qu’ils t’ai:

oient de fa valeur , les autres par reconnoillance
des obligations u’ils luy avoient , 8: la plufpart
par l’efperance, es bienfaits u’ils le promettoient
de recevoir de luy. Il alièm la par ce moyen une.
grande armée , 8: Antigone tira d’avantage des
embufcades qu’il luy drelin fur on chemin. Ainfi
il ne trouva pas grande difficulté à faire lever le fiege
de Mailàda si 8: aprés avoir pris enfuite le chaman
de RelTa il marcha vers Jerufalem fuivy des troupes
de Silqn 8: de plufieurs habitans de cette grande vil-
le qui redoutoient fa puilfance. Il l’alfiegea du collé
de l’Occident’. 8: ceux qui la défendoient tirerent ’

G 3 grand
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grand nombre de flèches 8: firent de grandes forcies
fur fes troupes à Il commença par faire publier par
un Heraut u’il n’eltoit venuà autre defièin que de
procurer le ieu de la ville; qu’il oublioit les oEen-
les que fes plus grands ennemis luy avoient faites .
8: qu’il n’exceptoit performe de cette amniflie. An-
tigone au contraire.dans la crainte u’il avoitque les
ficus ne felaiilâifent perfuader, fai oit tout ce qu’il

ouvoit pour les cm pefcher d’entendre ce que difoil:
Heraut , 8: leur commanda enfin de regonfler

les ennemis. Enfuite de cét ordre ils leur tirerent
tant de fléches ô: leur lancerent tant de dards du
haut des tours, qu’ils les contraignirent de fe retirer.
Il parut alors manifeftement que Silan s’efioit lai fié
corrompre : car il fit que plufieurs de fes foldats
commencerent à crier qu’on leur donnait des vi-
vres à: del’argent avec des quartiers d’hyver , parce
qu’Amigone avoit faitle degafl parla campagne z 8c
Silan luy-mefme vouloit fe retirer 2c y exhortoit les
autres. Herodc fe voyant ainfi prefl: d’eftre aban-
donné,con’ura non feulement les officiers des trou-
pes Romaines . mais les foldats de ne le pas quitter
de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient efié en-
voyez par Antoine . par Augufle . 8: par le Senat
your Palmier, a: qu’il ne leur demandoit u’un j our A
pour mettre un tel ordre aux vivres qu” s ne man-
gueroient de rien. Cette prunelle fur fuivie de l’ef-

t. Il alla luy-mefme y pourvoir 8c en fit veniren fi
grande abondance. qu’il olla à Silan tout pretexte de
fe plaindre. Il manda aufliàceux de Samarie qui
s’efloicnt mis fous fa protection de faire mener à je.
richo du blé. du vin. , de l’huile , a: du beflail. Ami-
gone n’en eut pas pluton avis qu’il envoya des trou-

pes occuper les nages des montagnes a: dreŒer
des embufcades ceux ui portoient ces provifions.
Herodequi de [on coite ne negligeoit rien, pritcinq
cohorçes Romaines . cinq de Juifs , quelques foldats

l
CU-



                                                                     

’Lrvaz’paaMun. Crue. KIL 11,7
étrangers . un peu de cavalerie. St s’en alla a jericho.’
Il trouva la ville abandonnée . 8: que cinq cens des
habitans s’en citoient fuis dans les montagnes avec
leurs famillele les fit prendre; 8: après les lailfa al.
1er. Les Romains trouverent la-ville pleine de toutes

. fortes de biens 8c la pillerent. Herode y laifiâgarni-
[on , donna des quartiers d’hyver aux troupes Ro- .
maines dans l’Idume’e, la Galilée , 8c Samarie: a;
Antigone obtint de Silon.pour recompenfe des pre.
fensqu’il luy avoit faits , d’envoyer unepartie de fes ’

troupes à Lidda , afin de gagner par ce moyen les
bonnes graces d’Antoine.Ainfi lesRomaina vivoient
en grand repos a: dans une grande abondance.

Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer
inutile , envoya jofeph fou frere dans la jude’e avec
quatre cens chevaux a: deux mille hommes de pied :
8c luy s’en alla à Samarie ou il laina fa mere a: fez
proches qu’il avoit retirez. deMafl’ada. Il par: enfui- v
te en Galilée pour prendre uelques places où Anti.
gone avoit étala! des garni ons . 8: arriva à Sephoris
durant une gran e neige.Ceux qui la gardoient pour
Ami one s’en ei’cant fuis. il y trouva tant de vivres

62’)

que es troupes eurent moyeu de fe rafraiichir aprés .
hâtigue qu’elles avoient cuti-1.11 refolut alors dedéli.’

vrer la Province de ce grand nombre de voleurs qui
[e retiroient dans des cavernes &quin’incommoa
doient as moins le pais par leurs courfes a: par
leurs pi leries,que la guerre auroit pû faire.Il envoya
devant luy à Arbele un corps de cavalerie avec trois -
cohortes; a: quarantejours aprés il s’y rendit avec le
relie de fes forces. Ces voleurs fe confiant en leur
experience dans la guerre a: en leur courage vinrent
hardiment à fa rencontre. Le combat fe donna , a:
leur aille droite mit en fuite l’aine gauche d’Herode.’

Il vint promptement au fecours des fiens.les obligea
de tourner vifs e , 8c n’arreih pas feulement les
ennemis , mais et contraignit de lafcher le pied. lIl

’ G 4, enl
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128 Garant pas jurrs con-rac LIS Ron.
les pourfuivitjufques au Jourdain , en tua un grand
nombre. a: le refle fe fauva au-delà du fleuve. Ain-
fi il auroit par cette viétoire entierement délivré la
Province de ces volcurs,s’iln’en citoit point demeu- -
ré de cachez dans des cavernes qui l’arreflerent en-
core quelque temps.

Ce grand Capitaine ur faire goûter à fes Sol-
dats le premier fruit de enrs travaux . leur fit diitri-
huer à chacun cent cinquante dm mes . recompen-
fa leurs chefsa proportion , 8c es envo a tous en
quartier d’hyver. Il ordonna a Pheroras e plus jeu.
ne de fes freres de pourvoir aux vivres , 8c de fer-
mer Alexandrion de murailles: ce qu’il ne manqua
pas d’executer.

Antoine citoit alors à Athenes,8e Ventidius man-
da à Silon 8: à Herode del’allerjoindre pour mar- ’
cher contre les Parthes apre’s qu’ils auroient mis les
affaires dela judée eneitat de n’avoir plusbefoin de
leur prefence. (MW qu’Herode cuit ainfi pû rete-
nir Silon ill’envoya , 8c ne lama pas de marcher avec
fes troupes contre ces voleurs qui fe retiroient dans

des cavernes. ,Ces cavernes eiloient dans des montagnes af-
freufes a: inacceifrbles de toutes parts. On ne pou -.
voit y abarder que par de petits fentiers nes-étroits.
a: tortueux , a: l’on voyoit au-devant un grand roc,
efcarpe’ qui alloit jufques dans le fond de la vallée.
creufe’e en divers endroits par l’impetuofité des tor- v

’ rens. Un lieu fifort d’alliete étonna Herodes 8c il
ne fçavoit comment venir à bout de fou entreprife. .
Enfin il luy vint en l’efprit un moyen auquel nul au-.
tre n’avoir penfe’. g Il fit defcendre jufques àl’en-

trée des cavernes dans des coffres extrêmement
forts des foldats qui tuoient ceux qui s’y citoient 1
retirez avec leurs familles, 8: mettoient le feu dans
celles oùou ne vouloit pas fe rendre. Mais comme il

A trompe

l

defiroit en fauves quelques-uns il fit publiera (on de ,M gt&4.-

aïe:- ....-. "sauçant:
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trompe qu’ils enfilent àle venir trouver en toute af.
furance. Nul d’eux neanrnoins ne s’y pût refondre:
ô: la mordeur panifiant plus douce que la fervitu-
de , la lnfpart de ceux qui luy furent amenez par
force e tuërent’eux-mefmes. Il yeut unvieillard «
que fa femme à: fes filsprierent de leurpermettre
de fortir de leur caverne pour fe rendre aux enne.
mis: a: au lieu dele leuraccorder il fe mit à l’entrée ,
leur commanda de fortir , 8: les tuoit à mefure qu’ils
fortoient. Herode qui les voyoit d’un lieu élevé en
fut fi touché , qu’il luy fit figue dela main d’avoir

compaiiion de fes enfans , 8: y ajointa mefme fes
rieres: mais ce vieillard. au lieu de s’adoucir par ce

qu’il luy difoit , luy reprocha fa lâcheté,tua fa fem-I
me après avoir tue tous fes enfans , jetta leurs corps
du haut en bas des rochers, à fèprecipita enfaîte

luy-mefme. pAprés qu’Herode eut ainfi domté tous ceux qui
s’eftoient retirez dans ces cavernes,il lama autant de
troupes qu’il lejugea necefiaire pour empefcher les

662

revoltes , en donna lecommaudementàl’tolemée. .
retourna à Samarie , 8c marcha contre Antigone
avec fix cens chevaux 8c trois millehommes de pied
armez deboucliers. Ceux qui avoient accoûtumé
de troubler la Galilée prirent l’occafion defon ab-
fence pour at taquerl’toleme’e,le furprirent 8l le me.
rent. Ils rav erent enfuitela campagne, a: avOient
pour retraite es mardis 8: des lieux forts. Auflî- toit
qu’l-Ierode eut appris cette nouvelle il revint,en tail-
la en pieces la lus grande partie , 8: apre’s avoir ainfi
délivré tommies places qu’ilstenoient commeaflie-
grées par leurs, çourfes , il obligea les villesà payer

cent talens. ,
Cependant les Parthes ayant elié vaincus dans une

grandebataille où Pachorus leur Roy tu: tué , Ven-
tidius envoya parl’ordre d’Antoine Machrraau Roy
Herode avec deuxlegions 8: mille chevaux. Anti-

’ * - G 7 sans.
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gone luy écrivit pour’luy faire de grandes plaintes
d’Herode, 8c le prier del’ailiitercoutreluy. avec
promeil’e de luy donner unegrande femme. Mais .
comme Machera croyoit ne devoir pas manquera
celuy au fecours duquel il citoit venu , 8: qu’il efpe-
mit lus d’Herodeque d’Antigone, il alla contre l’a-
vis ’Herode trouver Antigone pour reconnoifire
l’eitat de fes forces,fous pretexte d’ami! ié. Antigone
fe défia de fon deifein 5 St non feulement ne le receut
pas dans fa place, mais fit tirer fur luy. Machera tout
confias dela faute qu’il avoitfaite revint trouvai-le-
rode à Emaus. 8: fit tuer dans fa colere tous les juifs
qu’il rencontra en fou chemin fans s’enquerirs’ils

citoient amis ou ennemis. Herode enfut fi irrité,
qu’il eutenvie de letraiter luy-mefmecomme enne-
my; mais il fe retint , 8: partit pour aller trouver
’Antoine . afin deluy en faire fes laintes. Alors M34-
chera reconnut fa faute: il le fuivrt , 8: obtint deluy.
après beaucoup de prieres , qu’il oublieroit ce qui

s citoit pafl’é. IHerode ne lama pas de continuer dans farefolu-
tien d’aller trouver Antoine . St fe balla d’autant
plus qu’ayant appris qu’il prenoit le fiege désamo-
zate, qui cit une ville nes-forte affife fur l’Eufrate, -
il crut ne pouvoir trouver une occafion lus favo-
rable pour luy témoigner fou aifeétion 8c on coura-
ge. Son arrivée balla la prifede la place qu’Antio-
chus fut contraint de rendre: car il tua un grand
nombre de ces Barbares , 8: receut pour marque de
la valeur une partie du butin. Antoine l’ad mira s 8:
quelque grande que fuitl’eftimequ’il faifoit déjà de
luy . elle augmentaencore de telle forte , que ce luy
fut un accroiflèment d’honneur a; un fujet d’efpe:
rer de s’aEermir dans ion Royaume;

Cua-
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Cr-rarr’rn! X111.
Ïrfipbfinr J’Hende cf! raideur un tomées , é- Ami-

grme la] fiait son)" la raflé. De quellrforte Hercule
muge cette mon. Il évite transparu: ruila. "oflags
faufiler» afifle’ de Sofia: au: une armée Romaine ,
6- e’peu e Minium»: durant «fige. Il prend defiru
fait] m à en reclure lepillags. Sfm même Anti-
goneprifirmier à Antoine qui la] fiait trancher la rafle;
Clan une obtient d’Anroine quelque partie des Eflats de
la rodée, si: elle 714 , à] efi magnifiquement natif

par Kurde. sD A us le mefme temps que ceschofes le paf- 692 -
foientHerodeapprit unfuccés defavantageux Binaire

ui lu citoit arrivé dans lajudée. Il y avoit laifl’é Jo- de, Juifs
eph on frere our commander en fou abfence,avec Liv.xxv.

un ordre expres de ng rien entreprendre contre An. (MF-27.
tigone jufqu’a fou retour. parcequ’il ne fe pouvoit En x,
fier au fecours de Machera aprésla maniere dont il ch. 1.5;
avoit a y. Mais lors que Jofeph vit quele Roy fan
frere e oit éloigné; au lieu d’executer ce qu’il luy
avoit commandé. il marcha vers iIgericho avec fes
troupes 8’: cinq compagnies de cava riequeMache-
raluy avoit données, pour aller fairelarecoltedes
bleds qui citoient prefts à moiffonner , 8: fe campa
fur les montagnes. Les ennemis l’attaquerent en
ces lieux fi defavantageux , le défirent entierernent .
luy-mefme fut tué aprés avoirfaittout ce que l’on
pouvoit attendre d’un des plus vaillanshommes du
monde , 8c toute cette cavalerie Romaine y pe-
rit . parce qu’elle avoit eité nouvellement levée
en Syrie,8c qu’il n’y avoit point parmy eux de Vieux
Soldats capables de reparer ce qui manquoitàleur
peu d’experiente. Antigone neife contenta pas
d’avoir obtenu cette viâorre , mais les corps citant

- i G 6 démeu-
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demeurez en fa puiflânce , fa colere le porta
ques à donner des coupsàceluy de jofeph 8c à luy

n a faire couper la telle. quoy que Pherorasfon frere
ludée 8c luy fifi oErir cinquantetalens pour rqtirer de luy ce
"on En corps tout entier. Cecombat produrfituufigrand
adum" ’ ehangement’dans laGalilée,que les partifans d’Anti-

ligisfioi, gone noyoient dans lelac les plusqualifiez de ceux
1e des uieitoientaffeétionnez à Herodes &ilarrivaaufli
Juifs . e rands mouvemens dans l’ldume’e, ou Machera
Cm. 6". faÎ oit fortifier le Chaileau de Geth. s

70. s Antoines’en retournant en Egypteaprés la prife
de Samozate établit S o s r u s Gouverneur de Syrie
avec unordre exprésd’afliiterI-Ierode contre Amis
gone; 8L Sofius pour commencer à l’executer eus
voya devant luy deux legions en Judée , a: fuivit
avec le relie de fes troupes. Lors u’l-Ierode citoit
àDaphné, qui cit unfauxbourg d’ ntioehe, il eut
un fonge qui luy prédit la mortde fou frere : il fejet-
ta hors du lit tout troublé s &ceux. quiluy appor-
toient une fi fâcheufe nouvelle entrerent au mefme
moment dans la chambre. Il ne pût refufer des plain-
tes a la violence de fa douleur; mais il les arreita
pour courir a la vengeance, 8: marcha contre fes en-
nemisavecune promptitude incroyable. Q13nd il
futarrivé au mont Liban avecune legion Romaine,
il prit huit cens hommes du pais, 8c fans avoir la i
patience d’attendre le jour partit lanuit même paur
entrer dans la Galilée. Il rencontrales ennemis ,les
mit en fuite. 8: les contraignit de fe renfermer dans
un Chaileau d’où ils citoient fortis le jour precedent.
Il les y afiiegea: mais un rand orage le contrai-
gnit de fe retirer dans un vil age voifin. Peu dejours
aprés l’autre legion qu’Antorne luy avoit donnée

-vint le joindre, 8: l’étonnement qu’en eurentles
ennemis leur fit abandonner ce Chaileau. Com.
me Herode brûloit d’impatience de vengerla mort
de fou frere . il s’avançaavec une extremediligence

’ jufque -
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jufquesà jericbo , où il fut délivré par une efpece de
miracle d’un fi grand peril que l’on ne douta point

ne Dieu ne prifl: foin de le conferver. Car plufieurs
des principaux de la ville ayant foupé avec luy, il ne
fe fut pas plûtoit retiré que la fale où ils avoient
mangetomba. Il prit ce’t accident à bon augure. 8:
decampa déslelendemainmatin. Six mille des en-
nemis defeendirent des montagnes 8: efcarmou ch e-
rent contre fon avant-garde: mais comme ils n’o-r
foient en venir aux mains avec les Romains ils fe
contentoient de les incommoder deloin à coups de
dards a: de ierre, dont plufieurs furent bleifez , 8:
Herode me me le fut au collé.

Antigone voulant faire croirequefes troupes fur-
rnontoient celles d’Herodenon feulementen coura.
ge .mais auffi en nombre, en envoya une partie à
Samarie fous la conduite de Papyrus , dans le defi’ein
de combattre 8: dedéfaire Machera.

Herode de fon collé entra dans le pays qui luy
citoit ennemy. prit cinq villes de force, tua deux
mille hommes deceux qui les défendoient , y mit le
feu , 8: s’en retourna à fonvcamp qui citoit proche
du villagede Cana. ll ne fe pafl’oit point dejour que
plufieurs juifs tant de jericho que d’ailleurs ne fe
rendiffent auprés de luy; les uns par l’eitime qu’ils

faifoientde fes grandes aâions; les autres par leur
haine pour Antigone . 8: quelques-uns par leur
amour pour le changement. Il ne penfa plus alors
qu’à donner un combat.l 8: les troupes de Pappus
vinrent hardimentà la charge fans s’étonner ny du
grand nombre de leurs ennemis, ny de l’ardeur avec
laquelle ils marchoient cantreeux. Ceux qui n’a.
fioient pas oppoiëz à Herode refifterent quelque
temps : mais comme il n’y avoit point de eril:
qu’il ne méprifalt pour venger la mort de fon ere ,
il attaqua avec tant de furie ceux qu’il fe trouva.
avoir en tefle,qu’iln’eGut point de peineà les vaincre;

il

716
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il défit enfuite tous ceux qui faifoient corps.8c le car-
nage fut grand. Ogelques-uns s’enfuïrent pour fe
fauver dans le village d’où ils citoient partis. Il les
pourfuivit en tuant toûjour’s.8: entra pèle-mêle avec
eux: les maifons furent incontinent pleines de ces
fuyards,8: plufieurs furent contraints de monter fur
les toits. Ceux-là furent bien-toit tuez: on abattit
enfuite les toits: plufieurs’iurent accablez fous leurs
ruines; d’autres tuez dans les maifons , 8: ceux ni
en vouloient fortir percez à coups d’épée par es
foldats. Le nombre des morts fut fi grand . que les
monceaux de leurs co s fermoient le chemin aux
viâorieux. Ce fpeâac e donna un tel eEroy a ceux
du pays qu’on les voyoit fuir de tous coïtez : 8: He-
rode enfuite d’un fi grand fuccés auroit eilé droit à.
Jerufalem fi un rand orage ne l’eufl: arreilé. Cét
obltaele l’empefc a feul de remporter une pleine
viétoire , 8: de ruiner entierement Antigone qui fe
preparoit déja à abandonner cette capitale du
Royaume.

Quandle foirfut venu Herode envoya lès amis fe
v rafraifchir; 8: luy-mefme efiant tout trem é de

’11.

lueur fe mit au bain , fuivi feulement d’un de es do-
meiliques.Alors trois des ennemis quela peur avoit
fait fe cacher dans cette maifon fouirent l’un aprés
l’autre l’épéeâ la main pour fe fauver. 8: furent fi
effrayez de laprefence du Roy, quoy qu’il fuit tout
nud, qu’ils ne penferent u’à s’enfuir. Ainfi comme

il n’y avoit performe qui es pût arrelter. 8: ue ce
Prince devort s’efiimer heureux d’eftre échape d’un

fi rand peril . il ne leur fut pas diflîcile de fc (auver.
Leâendemîtin il fit couper la telle à Pappus chef des
troupes d’Antigone , qui eltoit celuy qui avoit tué
llofep’h , 8: l’envoya à Pheroras fou autre frere pour ;
e confoler de leur commune perte.

Lors que l’orage fut cefi’é ce grand Capitaine mat;

cha vers Jerufalem. fa campa prés de la vilîqhîk

8 e.
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l’amegea trois ans aprés avoir cité dans Rome de-
claré Roy. Il choifit l’endroit qu’il crut le plus

ropre pour l’attaquer , a: prit fou quartier devant
e Temple comme avoit fait autrefois Pompée. Il

diflribua les travaux à [es troupes . partagea entre
eux les fauxbourgsmomman da d’élever trois plane-
formes, de bafiir demis des tours; 8: après avoir
donné ord re a ceux qu’il en jugeoit les plus capables.
de travailler inceifamment à ces ouvrages . ils’en al-
la à Samarie époufcr Mariamne fille d’Alexandre
fils d’Ariitobule que nous avons vû qu’il avoit fian-.
ce’e . pour faire connoiilre parcette aâion qu’il mé-

rifoit tellement fes ennemis, u’un fi grand fiege ne
’empefchoit pas de penferà e marier. Il amena à

Ton retour de nouvelles troupes, à: fut renforcé de
grand nombre de’Cavalerie 8: d’Infanterie par So-
fius General de l’armée Romaine qui en avoit en-
rvoye’ la plus grande artie par le milieu du pays , a:
citoit venu luy-me me par la Phenicie. Toutes ces
forces jointes enlèrnble fe trouvereot monter à onze
legions a: fix mille chevaux,outre les troupes auxi-
liaires de S rie , dont le nombre citoit tres-confide.
table.La p ace fut attaquée du coïté du Septentrion.
Herode fondoit fan droit fur l’arreil du Sçnat qui
luy avoit donné le Royaume a 8c Sofius declaroit
qu’ilavoit crié envoyé par Antoine pour l’aflifier

dans cette guerre. Les Juifs renfermes dans la place
citoient agitez de divers mouvemens. La populace
répanduë à l’entour du Temple déploroit fon màla

heur 8e envioitlebonheurdeceuxqui citoient morts
avant que l’on fuitreduit à une telle mifere: Ceux
dont le courage n’eftoit pas fi abattu alloient par
troupes dans les lieux les plus proches de la ville en-

V lever toutcc qui peuvoitfervirànourrirles hommes
a: les chevaux: Et les plus hardis n’oublioient rien *
pour fe bien défendre. Herode pour remedierà ces
courfes qui ravageoient la campagne mit en dilvers

roux
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lieux des troupes en embufcade . a: fit venir de loin
des convois pour la fubfiltance de l’armée. Quant
au tette. jamais refillancc ne fut plus grande que cel-
le des allie ez: leur hardieiTe dansles perils. a: leur
mépris de a mortfaifoient voir que les Romains ne l

’ les urpaifoient que dansla fcience de laguerre: ils
retardoient par leurs efl’brts l’avancementdes plane-
formeszils ufoient de toutes fortes d’inventions pour
empefcher l’effet des machines 5 a: par le moyen
des mines , dans l’art defquelles ils excelloient, ils
il: trouvoient au milieu des afiîegeans lors qu’ils y
penfoient le moins: un mur ne commençoit pas
plûtoû à s’ébranfler qu’ils travailloient avec tant

de diligence a en faire un autre, qu’il citoit plûtoil:
achevé que celuy-là n’eiloit tombé: 8c pour dire
tout en un mot . il ne fe pouvoit rien ajouter à leur
vigueur, àleur travail. a: à leur courage, parce
qu’ils efloientrefolus defe défendre jufques à la der- -
oiere extremité. Aiofi bien qu’attaquez par deux
fi puiiiantes armées ils foûtinrent le fiege durant
cinq mois. Mais enfin les plus braves de celle d’He-
rode entrerent par la bréche dans la ville . 8c les
Romains y entrerent d’un autre collé. Ils occuperent
d’abord tout ce qui citoit autourdu Temple; 8: s’e-
ûant répandus enfuite detous coitez,on vit aroifire
en mille manieres difl’erentes l’image a eufe de
la mort, tant les Romains citoient irritez par le
fouvenir des travaux qu’ils avoient loufiats durant
le fiege . a: les Juifs affeâionneza Herode animez
contre ceux qui avoient embraiTe’ le party d’Antigo.
ne.Ainfi on les tuoit dans les rués , dansles maifons,
a: lors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Temple:
on ne rdonnoit ny aux vieillards ny aux jeunes:
la foi efl’e du fexe ne donnoitpoint de compaflion
pour les femmes a 8: quoy qu’Herode comman-
dait de les épargner a: joignifi les prieresà [es com-
mandemens. on ne luy obeifibit point .parce lque

enr
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leur fureur leunavoit fait perdre tout fentiment

d’humanité. - ,Antigone par une conduite indigne de (a fortune 7 3;
panée , defcendit de la tour ou il citoit 8: fejetta aux
pieds de Sofius ,qui au lieu d’en cille touché,luy in-
fulta dans fon malheur en l’appellant non pas Anti-
gone , mais Autigona. Il ne lettraita pas neanmoins
en femme en ce qui citoit de s’aflùrer de luyzcar il le

retint prifonnier. . 1Hérode , aprés avoir en tant de peine à furmonter 74;
fes ennemis,o’en eut pas moins à réprimer l’infolen- ’
ce des étrangers qu’il avoit appellez à fou fecours.
Ils (e jetterent en foule dans leTem le par la curiofi-
té de voir les chofes faintes deitinces au iervice de ’
Dieu. Il employa pour les en empefcher non feule-
ment les prieres 8: les menaces, mais la force , parce
qu’il fe croyoit plus malheureux d’eitre viétorieux

ne d’eltre vaincu fi fa vi&oire eitoit caufe d’expo-
er aux yeux des profanes ce qu’il ne leur citoit pas t

permis de voir. Il travailla aufli de tout fou pou--
tvoîr à cm pefcher le pillage de la ville , en difant for.
tentent à Sofius.que fi les Romains vouloient la fac- n
caget 8: la dépeupler d’habitans,ilfe trouveroit donc "À
qu’il n’auroit cité établ Rquue fur un defert, a: ü
qu’il luy déclaroit qu’i ne voudroit pas acheter e"
l’Empiredu monde au prix du fang d’un fi grand :-
nombre de fes fujets. A quo Sofius luy ayant ré- 1*

ndu que l’on ne pouvoit re ufcr aux f0 data le pil-.
fiée d’une place u’ils avoient prife , il luy promit
de les recompen cr du lien. Ainfi il en garantit la
ville 8c accomplit magnifiquement (à promeiTe s
tantà l’égard des foldats que des Officiers, 8c paru.
ticulierement de Sofius à qui il fit des prefens dignes

d’un Roy. ’ vCe General de l’armée Romaine partit de Jeru- 7 fa
falem aprés avoir offert à Dieu une couronne d’or,
8c mena Antigone prifonniera Antoinoqui Fenêtrea

* ml:a
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tint toujours d’efperancejufques au jour qu’il luy
fit trancher la telle. Aiofi ilfinit fa vie parune mort
digne de la lafcheté qu’il avoit témoignée dans (ou

infortune.
(grand Herode le vit maiilre de la judée par la

prife dejerufalcmdl fit paroiilre beaucoup de recon-
noiil’ance pour ceux qui avoient embraflè fes inte-
refls , a: fit mourir un grand nombre des partifana
d’Antigone. Comme il manquoit d’argent il en-
voyaà Antoine 8: à ceux qui citoient le mieux au-
prés de luy ce qu’il aVoit de meubles plus precieux,
8: ne pûtneanmoins par ce moyen fe mettre en enta:
de n’avoir plus rien a craindre , parce qu’Antoine
avoit une .tclle pallîon pour Cleopatre , qu’il ne luy
pouvoit rien refufer.Cette ambitieufe 8: avarel’rin-
ceiTe .aprés avoir fi cruellement perfecuté ceux de
[on propre fang qu’il n’en relioit un [cul en vie,
tourna fa fureur contre les étrangers. Elle calom-
nioit auprès d’Antoinele’s plus qualifiez d’entre eux .

&leportoit a les faire mourir, afin de profiter de
leurs dé oüilles.Son avarice n’ei’tant pas encore raf-

fafiée. efie vouloit traiter de mefme les juifs a: les
Mena: fit tout ce qu’elle pût pour rfuader à
Antoine de faire mourir Herodea: ch Rois de
ces deux nations. Il feignit d’y confentir : mais il ne
crut pas jolie de fouiller le: mains du 13mg de ces
Princes, dont il n’avoir point fujet de feplaindre. Il
fe contenta de ne leur témoigner plus la mefme
amitié , a: de donner à cette Princeflè plufieurs ter-
res qu’il retrancha de leur: Eftats , entre lefquelles
citoient celles qui font proches de Jéricho fi abon-
dantes en palmiers , a: où croiille baume . comme
auili toutes les villes afiifes in: le fleuve d’Eleutere,
à la refervede Tyr 6: de Sidon.

Aprés avoir receu de luy un fi grand prefent. elle
raccompagna jufques à l’Eufrate lorsqu’il alloit fai-
relaguerre aux Parthes , & vintde a enjodée par

- 4 v Apame’e
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Apamée et par Damas. Herode fit tout ce qu’il pût
pour adoucir fou efprit par des prefens , luy rendis
toute forte d’honneur , s’obligea à luy payer deux
cens talens par an du revenu des terres qu’Antoinc
avoit retranchées de la Judée pour les luy donner, 8:
la conduxfit iniques à Pelufe.Antoine au retour de. la
guerre des Parthes qui ne fut pas longue, amena
prifonnier A a ’r A a A s a fils de Tygrane. 8: en fit
un prefcnt à Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de
plus precieux.

CHAPITRE. XIV.
Hernie mur aller [saurir Antoine sont" Augufle; mais

Cleopntrefait qu’ill’oblige à ronrinundefaire [aguer-

re aux Arabes. Il gagne une bataille rentre aux à en
perd une autre. Merveilleux tremblement de terre ar-
rivé en ridée les rend fi audacieux , qu’ils raïas les

.4016 odeur: des Hercde rayant 1015m: éton-
nez. leur redonne me de escarper une harangua sailli
onirique»: les Arabe: é- lu rdmïensà leprmdrepm
leur prorefleur.

0R8 que la guerre fut déclarée entre Augulte fia
8: Antoine . Herode qui avoit alors recouvré la flirtoi-

ortereli’e d’Hircanion que la fœur d’Antigone luy n 51511.,

avoit remiie entre les mains . 8: qui fe trouvoit paifi- 2,:
ble dans l’on Royaume , refolut de mener un grand chap. a.
recours à Antoine. Mais Cleopatre apprehendant 7.8.

I qu’uneaâion fi genereufe n’augmentait l’affeétion
d’Antoine pour luy, l’empefcha par [es artifices : 8:
comme il n’y avoit rien u’elle ne fifi pour tafcher à.
perdre les Souverains 8: es ruiner les uns par les au-
tres , elle perfuada à Antoine de l’engager a faire la
guerreaux Arabes , dans le deifein deprofitcr de [ce
conqueites s’il citoit victorieux , 8: d’obtenir le
Royaume dejudée s’il citoit vaincu, Mais ce que

cette
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cetteReine avoit fait pour perdre Hérode re’üflit’à

(on avantage. Car ayant aifemble’ grand nombre de
cavaleries: commencé par attaquer les Syriens,il les
vainquit auprés de Diofpolis , quelque refifiance
qu’ils pâment faire.Les Arabes affemblerent enfuit:
une tres»puiifante arméeJ-lerodc les voyant fi forts,
crut devoir agir avec prudence dans cette guerre. 8:
vouloit environner fort camp d’un murzmais fa pre-
miere viâoire avoit rendu fes ioldats fi fiers 8: fi
glorieux. qu’il ne pût les empefcher d’attaquer les
ennemis. Ils les renverferent d’abord , les mirent cri
faire. les pourfuivirent,ô: fecroyoient entierement
viétorieux, lors qu’4thsm’on l’un des chefs des trou- -

pes de Cleopatre, qui avoit toujours site ennemy
- d’Herode , les chargea avec le corps qu’il commau- A
doit . 8: redonna ainfi du cœur aux Arabes.Ils fe rai.
lierent.revinrentau combat; a: ces lieux pierreux 8:
de diflîcile accés leur citant favorables,ils mirent les
juifs en fuite a: en tuërent lufieurs. Le relie fe reti-
nau village d’Ormifa , 8: es Arabes pillerent leur
camp . fans qu’Herode putt venir airez prompte-
ment au recours de cette artie de (on armée un fut
entierement défaite. La efobeïifance de [es oldats
fut la caufe de ce malheurtcar s’ils ne (e fuirent point
engagez dans ce combat avec tant de precipitation,
At enion n’aurait pas en la gloire de les vaincre lors
qu’ils fe croyoient vi&orieux. Hérode fe vengeades

rabes par des courfes continuelles qu’il fit dans
leur pays; 8: recompenfa ainfi par plufieurs petits
avantages ce grand avantage qu’ils avoient rempor-

té fur luy. ’Dans le mefme temps qu’en la feptiéme année
de Ion regne 8: durant le plus fort de la guerre
d’entre Auguile a: Antoine. il tourmentoit ainfi
les ennemis , il arriva dans la judéé au commence-
ment du Printemps le plus grand tremblement de
terre que l’on yaitjamais veu.Un nombre incroybqa

s e
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ble de beRaiI petit par ce fleau envoyé de Dieu , a: il
en confia la vie à trente mille perfonnes: mais les
gens de guerre n’eurent point de mal à caufe u’ils
citoient campez a découvert.Le bruit d’une fi erran-
ge defolation augmenta l’audace des Arabes: a: gemme

s juifs
com me l’on fe reprefente toujours le mal plus grand liv.";
qu’il n’efl,on leur fit croire que la judee citoit cotie. cha . 7:
rement ruinée.Ainfi ils ne mirent point en doute de a" 3""
pouvoir fe rendre les mail’tres d’un pays où ils s’ima- lement

dix mil-
ginoient n’y avoirplus performe qui lepûitdéfeodre; le hon.
a: aprés avoir tué les Ambaifadeurs que lesjuifs leur mes- .
envoyoient , ils marcherent à grandes journées
pour acheverde les détruire.

Herode voyant les Gens étonnez, tant par une
fiprompteirru tion que par une fi longue fuite de
malheurs . sfe orça de leur redonner du cœur en
leur parlant en cette forte. je ne voy pas quelle fi W
grande raifon vous avez de craindre, puis qu’en- ’*
core qu’il y ait fujet de s’aifiiger des chafiimens ne ”
la colere de Dieu nous fait fouifiir . on ne peut ans "’
lâcheté fe laiiièr abattre par la douleur lors qu’il ”
s’agit de refilter aux injuites efforts des hommes. ""
Tant s’en faut que ce tremblement de terre nous "
doive rendre nos ennemis plus redoutables,qu’au "
contraire je le confidere comme un piege que Dieu "
leur tend pour les punir de l’outrage qu’ilsnous ont. "
fait. Vous voyez que ce n’eil ny en leurs forces "’
ny en leurs armes a mais feulement en nos mal- "
heurs qu’ils mettent leur confiance. Orquelle efpe- "
rance peut élire plus trompeufe que celle qpi au ”
lieu d’élire fondée fur nous-mefmes, ne l’e que "

79’

fur les adverfitez des autres? Rien n’en: moinsfl .
affuré parmy les hommes que les bons 8tles mau- W
vais fuccés: ils changent en un moment comme W
il plain: àlafortune; &faut-il en chercher ailleurs st
dés exemples,puifquenous le counoifions par uous- ’ ’
mefme: 2 Comme donc nousles avons vaincus dans ", ’

l le r4
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9. le premier combat , 8L u’ils nous ont vaincus dans
a: le fecond: n’ay.ie pas ujet de me promettre que
s nous les Vaincrons dans celuy-cy lors qu’ils fe croi-
s ront élire victorieux , parce que la trop grande con-
» fiance em efche de le tenir fur les gardes , a: que la
a défiance ait agir avec prudence a: avec confidera-*
n tion i Ainfi ce qui vous faitcraindre m’affure , acau-
, .fe que ce fut cette dangereufe confiance qui donna
9

vos.

taquer lors que vous vous engageailes dans le com- se

n bat contre mon ordre avec trop de temerité.Mainte- 4
a nant vôtre prudente retenuë 8c vôtre fage modera-
sa tion me promettent la vieloire: 8: c’elt la diipofi-
a tion où vous devezeftre avant le choc. Mais lors que
a! vous en ferez venus aux mains , vous ne (gantiez té-
a moigner trop d’ardeur pour faire connoiitre à ces

impies qu’il n’ya oint de maux, de quelque colléI
’ un

eut étonner les juifs . ny leur faire perdrecourage :
mais qu’ilscombattrontjufqu’au dernierfoûpir plû-
toft que de fonErir d’avoir pour maiflres ces perfi-
desqui ont fi fouvent couru fortune de leur. eitre af-

. fujettis. Les choies inanimées ne doivent pas non
la plus dire capables de vous donner de la crainte. Car
. pourquoy vous imaginer u’un tremblementde ter-
» re foi! le prefage d’un ma heur P Rien n’eft plus na-
,. turel que ces agitations des élemens ,8: ils ne font
,. d’autre mal que celuy qu’ils caufent à l’heure mef-

. me. 11 le peut faire que uelques lignes donnent fu-
,, jet d’appréhender la pe e. la famine, a: des trem-
.. blemens de terre : mais lors qu’ils [ont arrivez. plus p
,, ils fontgrands .plûtofl: on en voit la fin. Et quand
’,. mefme nous ferions vaincus, pourrions-nous fouf-
,, frir davantage que nous avons ronfler-t par ce trem-
., blementde terre? Qqeleifroy ne doit point au con-
, traire donnera nosennemis un crime auflî épouvan-
’,. table que celuy d’avoir trempé fi cruellement leurs

*- mains

un

moyen à Athenion de vousfurprendre arde vous at- V

QMILGÆD

u’ils viennent , oit du Ciel ou de la terre . qui puiil;
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mains dans le ilmg de nos Ambaflâdenrs. 8: de n’a- «r
Voir point en d’horreur d’oflïir àDieu de telles viéti. u

mes en reconnoiflànce de leur viâoirePCroyez-vous n
qu’ils puiilènt fe dérober à [es yeux , 8: éditer la fou- sa

dre que lance fur les mêçhans ion bras invincible, u
pourveu qu’animez du mefme efprit a: du mefme n
cœur de nos peres,vous vous excitiez Ivous-mefmes st
à ne laitier pas impunis ces violateurs du droit des «a
gens? (Mrchâcun de vous fe reprefente qu’il ne va fi
pas feulement combattre pourfafemme, pour lès «t
enfaus , 8: pour fa patries mais auflî pour tirer la ü
vengeance du meurtre de nos AmbaKadeurs. Tout u
morts qu’ils font . ils marcheront à la telle de nofire tr
armée 58: fi vous m’obeïfièz . je feray le premier à K .
m’expofer auxplus grands perils. Mais fur tout fou- u
venez-vous que nos ennemis ne fgaüroient foûtenir a
voûte effort, fi vous-mefme ne le rendez inutile si

par voûte temerité. t a’Aprés que ce vaillant Prince eut ainfi parlé il of-
frit des facrifices à Dieu , palia le jourdain , 8: fe
campa affez prés des ennemis a: du chaileau dePhi-
ladelphe dont chacun des deux partis avoit defl’ein
de (e rendre maiitre. Les Arabes détacherent des
troupes pour s’enfaifir: mais lesjuifs les repouilë-
rent 8: occuperent la colline. Il ne fe parfait point
de jourqu’Herode ne miit fou armée en bataille , a:
ne harcelait les ennemis par de continuelles efcar-
mouches. Mais quoy qu’ils le furpafiafiënt de beau-
coup en nombre. ils citoient fi eflrayez . 8: thune
leur General plus que nul autre . qu’ils n’ofoient En i

’ tir de leurs retranchemens. Herodeles y atttaqua,8:
aiufi ils furent contraints d’en venir a uncombat
avec un extrême deibrdre, parce qu’ils n’avoient
nulle efperance de vaincre. Durant qu’ils refiflerent
le carnage ne fut pas grand : mais lors qu’ils prirent
la fixité pluiienrs furent tuez . a! plufieurs , s’entre-
tnè’rent eux-melons . tant la confuiion citoit gran-

Ca
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I de. Cinq milledemeurerent morts fur la place dans

cette fuite . 8tle relie fut contraint de rentrer dans
’ leur camp. Herode les y aifiegea auiii-toil, a: le

manquement d’eau joint àd’autres incommoditez
les reduiiit a]: derniere extremité. Ils envoyerent
luy oifrir cinquante talens pour leur rançon: et il
traita ces Ambaiiadenrsavec tantde mépris , qu’il
ne daigna pas feulement les écouter. Leur foif s’aug-
mentant toujours 8: leur rendant la vie iniupporta-
ble. quatre mille fortirent en cinq jours 8: r: rendi-

" renta difcretion aux juifs,qui les enchaifnercnt. Le
fixiéme jour le relie redoit au defefpoir fortit pour
mourirles armes a la main:8t il y en eut fept mille de
tuez. Une fi grande perte fatisfit la vengeance d’He-

I rode, 8: abattit de telle forte l’orgueildes Arabes ,
qu’ils le prirent pour leur proteâeur.

CHAPIA’RE XV.
Antoine ayant efll vaincu pardngufle à la baille 1’ 4-

5mm , Henri: au; trouver Angle fie, à [té] parlefige-
nereufermnt qu’ilgagnefan amitié , à le refait enjuite
dansfit Flint: avenant de magnificence , qu’Augufle
augmente de bemaupfin Royaume.

A joye qu’eut Hérode d’un fuccés fi glorieux

fut bien-toit troublée par la nouvelle dela vi-
des Juif’ &oire remportée par-Augufle àAtÎtium ,L n’y ayant
liv. xv.
chap 9

rien ne fou amitié avec Antoine ne luy fifi alors ’
En); appre ender. Le péril n’eiloit pas neanmoins fi

grand qu’il fe l’imaginoit: car Auguite ne pouvoit
confiderer Antoine comme entierement ruiné ,tan-K
dis que ce Prince demeuroit attaché à (on rty.
Dans un tel renvcrfement defortnne Herode e crut
obligé d’aller trouver Augufte irRhodes . 8: parut
devant luy fans diadème , mais avec une majeiie’ de
Roy 5 8: fans rien diifimuler de la verité illuy parla

v - en
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en ces termes. j’avouë . grand Prince , quej’ay l’o- ’f

bligation de ma couronne a Antoine, 8: vous auriez "
éprouvé queje neluy eftois pas un Roy inutile , fi la ”
guerre où j’eftois engagé contre lesArabes ne m’euit "
point empêché de joindre mes armes aux fiennes. ü
Ne le pouvant ,. je l’ay ailiité de quantité de blé . 8: ”
de tout ce qui a cité en me puifiiance. je ne l’ay pas ’f
même abandonné depuis la journée d’AGtium , par- ”

ce que je le reconnais pour mon bien-faiteur. Que fi ”
je n’ay pû le fervir dans la guerreen combattant avec ”
luy commeje l’aurais defiré , je luy ay donné au ”
moins un trés-bon confeil à en luy faifimt voir que le ”
,fenl moyen de rétablir. fes affaires citoit de faire ”
m0urir Cleopatre 5 auquel cas jeluy orfrois del’ar. st
gent, des places , des troupes . 8: ma performe pour st
continuera vous faire la guerre. Mais fon aveugle te
paillon pour cette Princeffe, 8: la volonté de Dieu ”
qui veut vous mettre entre les mains l’Empire du "
monde ,neluy ont pas permis d’écouter une propofi- u
tion quiluy auroit été fi avantageufe. Ainfi je me 6
trouve vaincu avec luy z 8: le voyant tombéd’une fi ta
haute fortune,j’aioflé de deifus mon front le diadê- se
me pour venir vers vous, fans fonder l’efperancede et
mon falot que fur ma feule vertu, 8: fur l’experience ’fi
que vous pourrez fairede ma fidelitépour mes amis. ,C

Herode ayant parlé de la forte, Auguile luy répon- ”
dit z Vous pouvez non feulement ne rien craindre; ’t
mais vous croire plus afl’ermy quejamais dans vôtre "
Royaume,puifque vôtre fidelité pour vos amis vous tr
rend fidigne de commander. j’ay tant d’eilime de st
voitregcnerofité , qu’il ne me refthu’à defirerqne ta
vous n’ayez pas moins d’affeétion pour .rceux ni tr
font favorifez de la fortune que vous en avezcon er- n
vé pour les malheureux ; 8: ’e ne fçaurois blâmer "
Antoine d’avoir plus déferé a Cleopatre qu’à vos ’-

confei’ls . puifqne je dois à fanimprndence voitre fi
affection pour. moy. Yonslavez déja commencé à h

t. .Grierre Tome 1. H ’ me ’s
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, me la témoigner en envoyant àVcntidins du (cœurs

. contre les Gladiateurs qui ont embraifé le party
n ’ d’Antoine. Ainfi ne doutez point queje ne vous faf-

" fe confirmerdans voitre Royaume par un arreit du
Sénat . 8: que je ne prenne plaifirà vous donner tant

n de preuves de mon amitié,que vous ne vous reflênti-
rez point du malheur d’ Antoine. n 1

Enfuited’une réponfe li favorable Augufle remit
le diadème fur le front d’Herode.8: le confirma dans
fou Royaume par un acte . dans lequel il parloit de
luy d’une maniere trés-avantageufe. Ce Roy des
juifs aprés luy avoir fait de grands prefens , le pria
d’accorder la graceà l’undes amisd’Antoine nom-
mé Alexandre: mais il le trouva fianimé contre luy

- à caufe des ofienfes u’il difoit en avoir receuës,qu’il
- ne luy fut pas poiiib e de l’obtenir.

t Quand Augufte panade Syrieen Egypte,Hcrode
lereceut dans Pro ema’ide avec une magnificence

- incroyable: a: lors que ce grand Empereur faifoit la
revenë de fes troupes il le faifoit marcher à cheval
auprés de luy. Ce ne fut pas feulement par de luper-
bes feitin’s qu’Herodeluy fit connoiitre 8: à fes amis i
qu’il avoit l’ame toute Royale; il fit donner à fon
armée , lors qu’elle allai Peluie , des vivres en abon-
dance; à la pourveut à fou retour dans des lieux
fecs 8: arides non feulement d’eau , mais de tout ce-
dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble maniere
d’agirlu acquit une telle reputation de generofité

- dans l’c pritd’Auguite 8: de tous fes foldats . qu’ils
à difoient que lesRoyaume de judée n’eitoit pas affez

grand pour un il grand Prince. Ainfi lors ’ u’apre’s la

z mort de Cleopatre 8: d’Antoine Augu e alla en
Égypte, il luy donna quatre cens Gaulois qui fer-
voientdcgardes à cette Princeife, ajouta de nou-
veaux honneurs à Ceux qu’il luy avoit déjàfaits , luy
rendit cette partiedela judée qu’Antoiue avoit ac-

- sorde’eà Cleopatres, Connue torii les villes de Gada-

-” 1 J » - ra”
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ra,d’Hypon , 8c de Samarie; 8c fur la colle dela
mer Gaza. Anthcdon, Joppé, 8c la Tour de Straton.
Laliberalité d’Auguflze ne s’arrefia pas encore la.
Car pour témoigner jufques à quel point alloit fou
eftime pour le merite dece Prince. il luy donna aufli
la Trac onite &la Bathanée,& y ajoûta encore l’Au-
ranite par l’occafion queje vay dire. ZINODORE qui
avoit affermé les terres de Lyfimias envoyoit conti-
nuellement de la Trachonite des gens piller le bien
de ceux de Damas. Ils en porterent leurs plaintes à
VARUs Gouverneur de Syrie . à: le prierent d’en in-
former l’Empereur. Ille fit , 8: Auguiteluy manda.
d’exterminer ces voleurs. Varus ayant execute’ cét
ordreët confifqué le bien de Zenodore, Auguilze le
donnaà Herode. afin que ce pays ne pûfl: à l’avenir
fervir encore de retraiteà des voleurs, 8c l’eflablit en
même tempsGouverneur dela Syrie. Dix ans apre’e
ce paillant Empereur étant revenu dans cette Pro-
vince,défendit à tousles Gouverneurs de rien faire
fansleconfeild’Herode: 8c lors que Zenodore fut
mort il luy donna toutes les terres qui font entre la
Trac honîte 8c laGalile’e. Mais ce qu’Herode ekimoit

incomparablement plus que tout le refie elloit ,
qu’Augufle n’aimoit performe tant que luy après
Agrippa; 8c qu’Agrippa n’aimait nul autreàl’égard
deluy aprés Augufie. (grand il fe trouva élevé à ce
comble de profperité il fit voir la grandeur de (ou
ame ar l’entreprife la plus grande a: la.plus [aime

’ qui e pouvoit imaginer,

H z Cru.
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CHAPlTRE XVI.
, Superbe: élifim fait: en tris-g and rumba par [fende

un! rua-dedans qu’um’ekon :1210» Royaume, entre

141ml: fiant aux de "541M embruma: leTempIe
de faufile»; à la œillade Cejàre’e. Ses extrême: libe-

ralitez. Avantage: qu’ilawit receu de la nature axfli
dieu que de la fortune.

. E Prince alors fi heureux fit en laquinzie’me
.83: anne’e de fou regne rebaflir le Temple dejeru-

ËÏËÉËS (alem avecune dépenfe 8c une magnificence incro-
nv. m, bics. Il enferma au-dehors deux fois autant d’efpace
chap. 1 1. qu’il y en avoit auparavant . éleva àl’entour de fond

19-- 13- en comble de fuperbes galleries qui lejoigqoient du
m. collé duSeptentrion à la fortereflè qu ’il ne rendit pas
ph», 9. moins belle que le Palais Royal, et la nomma Anto-

L’H’ifi. nia en l’honneur d’Antoine. s
"393131? Il fit faire aulfi dans le lieu le pluse’levé de la ville
fileté; un Palais avec deux tres-grands appartemensfi ri-
mla ,3, ches 8c fi admirables, qu’il n’y a point même de tem-
année. les qui leur puiflënteftre comparez: 8c il nomma

84 ’un de ces deux appartemens Cefireon . 8c l’autre
- Agrippion en l’honneur d’Auguflze 8: d’Agrippa.

Mais ce ne fut pas feulement par des Palais qu’il
voulut conferver fon nom à la porterité a: immor.
taliferfa memoîre. Il fit baftir aufli dans le terri-
toire de Samarie une parfaitement belle ville qui
avoit vingt Rades de circuit, a: qu’il nomma Scbalte.
c’en: à dire Augufle. Entre autres édifices dont il
l’embellit il y baflit un nés-grand Temple devant
le uel il y avoit une place de trois (tacles 8( demie ,
83e confacra à Augulte. Quant à la ville il la peupla
de fix mille habituas , leur donna d’excellentes ter-
resàcultiver. Sales rendit heureux par les privile-

ges qu’il leur accorda. C e
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Ce genereux Empereur ne voulut pas laiflèr fana

reconnoilfance ces marques de l’afl’eâion d’Herod e:

il joignit encore de nouvelles terres à fes Eflats: Et
Herode pour luy en témoigner fa gratitude éleva à
(on honneur dans un lieu nommé Panium prés des
fources du Jourdain . un autre Temple tout bafiy de
marbre blanc. Il ya:proche de-là unemontagne fi

haute qu’il femble que [on fommet touche les nuës,
a: entre les affreux rochers dont elle cil environnée
on voit dans la profonde vallée qui cil au-defl’ous
une caverne tenebreuië que les eaux qui tombent
d’enhautont par la longueur du temps cavée de telle .
forte,que ceux qui la veulent fonder ne fgauroient
trouver le fond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle

contient. C’eii du pied de cette caverne que fortent
les fontaines dont on croit que le Jourdain tire [a
fource. Mais nous en parleronsplus particuliere:
ment en un autre lieur

Ce Princefit aufii baltir auprc’s de jericho, entre
le chaiteaude Cypros 8c les anciennes maifons Ro-

ales,d’autres Palais plus commodes, à qui il donna
es noms d’Augulte 8c d’Agrippa: a: il n’y eut point

de lieu dans tout [on Royaume propre à rendre ce.
lebre le nom de ce grand Empereur qu’il n’emplo-
yaft à cét ulage. Il luy battit dans les autres Provin-
ces plufieurs Temples.aufquels il fit de même porter
Ion nom.

Lors qu’il faifoit la vîfite de fes villes maritimes,
ayant trouvé que la Tour de Straton tomboit en
ruine tant elle efloit ancienne. 8c que fan afliette

’ la rendoit capable de recevoir tous les embelifl’e-
mens que fa magnificence luy voudroit donner. il
ne la fit pas feulement reparer avec des pierres trés-
blanches; mais il y éleva un Palais fuperbe, 8c ne
fit voir dans nul autre ouvrage plus qu’en celuy-là
combien fan ameeltoit grande 8c élevée. Cette vil-
le efi: aliîfe entre Dora a: Joppéfur une colle fi dé-

H 3 pour,-
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pourveuë de ports que ceux qui veulent aller dela
Phenicie en Egyp’te font contraints de relâcher en
haute mer, tant ils apprehendent le vent nommé
Africus, qui pour peu qu’il faufile éleve &poufl’e
defi grands flots contre les rochers, qu’ils augmen-
tent encore en s’en retournant l’agitation de la mer
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magni-
fique fe rendit par fes foins. par fa dépenfe, ô: par
fou amour ourlagloire, vîâorieux dela nature.
Il fit,malgrePtous les obilaclesqui s’y rencontroient,
baltir un port plus fpacieux que celuy de Pire’e . i
danslequel les plus grands vaiil’eaux pouvoienteilre
en feurete’contretousleseEorts de la tempelte. 8c
dont la firuaure citoit fi admirable , qu’on auroit
crû qu’il ne fe feroit trouvé nulle difficulté dans ce

merveilleux ouvrage. Après que ce grand Prince
eut fait prendre les mefures del’e’tenduë que devoit
avoir ce port. comme la mer avoit en cét endroit
vingt braire: de profondeur. il fit jetterdes ier-
res d’une grandeurfi prodi ie c . que la plu part

’L’Hîfi- avoient cinquantepieds de ong , Û dix de large a:
à? gu’f’ neuf de haut. Il y en avoit même de plus grandes;

Piedufe à ilcombla ainfi cét efpace jufques fleur d’eau.
iule. Lamoitié de ce mole ui avoit deux cens pieds de

rgefervoit à rompre violence des flots , a: on
battit fur l’autre moitié un mur fortifié de tours . à
la plus grande 5: plus belle defquelles Hérode donna

v . le nom de Drul’us fils de l’Imperatrice Livie femme
d’Auguile. Il y avoit au-dedans du ort de grands
magazins voutez pour retirer to tes fortes de
marchandifes, 8c diverfes autres voutesen forme
d’arcades pou rvlogerles matelots.Une defcentetre’s-
agreable 8c qui pouvoit fervir d’une trés.belle pro-
menade environnoit tout le port , dont l’entrée
citoit oppofée au ventde bifequieil en ce lieu-là le
plus favorable de tous les vents. Aux deux collez de
cette entrée efloient trois coloflès appuyez (urges

p a-
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pilafires. dont ceux qui citoient à la main gauche
citoient foûtenu: par une tour extrêmement forte ,’
6: ceux de la main droite par deux colomnes de pier-I
re li grandes,qu’elles furpaflbient la hauteur de cet;
te tour. .On voyoit al’entour du portun rang de
maifons ba flics d’une pierre trek-blanche. 8: des ruës
également dilhntes les unes des autres qui alloient
dela ville au port. On battit auifi fur une collinequi
et! visa-vis de l’entrée de ce port un Temple a Ana
guiied’une grandeur a: d’une beauté merveilleufe.’

On y voyoit une (lamé de cét illul’treEmpereur aufli
grande ne celle de Jupiter Olympien furle modelle
de laque celle avoit cité faite. 8: une autre de Ro-
metoutefemblable à celle dela junon d’Argos. bien
rode fe propolii en bâtiflânt cette grande ville l’utili-
té delaProvince: en conitruifant ce fnperbe port, la
commoditéôt-la fureté du commerce : a: en l’un 8c
en l’autre auflî bien qu’en ce Temple fi magnifique
la gloire d’Angufie en l’honneur duquel il donna le
nom de Cefaree âcette admirable 8: nouvelle ville.
Et afin qu’il n’y manquait rien de touteequi la pou-
voit rendre digne de porter unnom fi celebre, il
ajoûta à tant «de grands ouvrages un marché le plus
beau du monde , a: un Theatreôc un Amphitheatre
qui necedoient point au relie. Il ordonna enfuite

es jeux 8: des fpeâacles qui fe devoient celebret
de cinq ans en cin ans en l’honneur d’Auguite s
&luy-même en fit zain l’ouverture en la cent no-
nanteodeuxiéme Olympiade. Il propofa de trés-’
grands I prix non feulement à ceux qui demeure-
roient viâorieux dans ces jeux d’exercices 5 mais
aufli aux feconds a: aux troifiémes qui auroient
aprés eux remporté le plus d’honneur.

Il fit auiii rebaflir la ville d’Anthedon que la guer-
re avoit ruinée , a: la nom ma Agrippine pour hono.
rer la memoire d’ Agrippa fou amy , dont il fit gra-
ver le nom furlaportedu Templequ’il y fit ballir.

H 4. (Es
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Que fi ce Prince témoigna, tant d’affection pour

des etrangers, il n’en fit pas moins paroiilre pour les
proches. Il bafiît dans le lieu le plus fertile de fou
Royaume a: ne les eaux 8c les bois rendent extre-
memen t agrea le, une ville qu’il nomma Anti atri-
de à calife de fou p’cre 5 8c au-delfus de jeric o un
chaileau qu’il nomma Cypros . du nom de fa mere,
8: qui n’eiloit pas moins recommandable par fa for-
ce que par l’a beauté. Comme il ne pouvoit aufli ou-
blier Phazaël fou lrerequ’il avoit fi particulierement
aimé, il fit pour honorer fa memoireplufieurs excel-
Icns édifices. Le premier fut une tour dans jerufa-
lem qu’il nomma Phazaële, dont nous verrons dans
la fuite quelle citoit la grandeur ët la force: 8c il bafiit
auiii aupre’s de jericho du collé du Septentrion une
ville àqui il donna le même nom.

Aprés avoir travaillé avec tant de magnificence à
rendre les noms de l’es amis 8c de fes parens celebres
à la poker-hé. il ne s’oublia pas luy-mèmeJl fit bafiir
à l’oppofite de la montagne qui en: dncolté de l’Ara-

bic un challeau extrêmement fort qu’il nomma He.
rodions. 8c donna le même nom à une colline dinan-
te de foixante Itades de jerulalem . qui n’elioitpas
natprellemais qu’il fit élever en forme demammelle
I avec de la terre portée, 8c dont il environnale fom-
metdes tours qui citoient rondes. Il baftit au-def-
fous des Palais dont le dedans n’eitoit s feulement

" nés-riche. mais le dehors eüoitfi uperbe qu’on
ne le pouvoitvoir fans admiration. Il y fit venir de
fort loin 8c avec une extrême dépenfe grande quan-
tité debelles eaux. 8: l’on y montoit par deux cens
degrez. de marbre blanc. Il fit auiii faire au pied de
cette colline unautre Palais pour loger [es amis , qui
étoit li fpacieuxôzfi rempli de toutes fortes de biens,
qu’à n’en confiderer que la grandeur 8l l’abondance,

on l’aurait pris pour une ville z mais n magnificen-
ce faii’oit airez voir que c’elioit une maifon Royale.,

. ’ Enfuite
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LIVRE raturait; Cru-ri XVI.’ cf;
Enfuite de tant de grands ouvrages entrepris a:

achevez par ce Prince dansla Judée . il voulut auiii
faire connoiilre au dehors que fa magnificence n’a-
voit point de bornes. Il fit faire à Tri poly , à Damas.
8: à Ptolemaïde des Colleges pour infiruire la jeu-’
neife: a Biblis de fortes murailles : a Berithe , 8c à
Tyr des lieuxd’aifemblée , 8c des ma afins publics .
des marchez 8c des Temples: 8c à si on , a: à Da-
mas des theatres. Il fit faire aufli des aqueducs pour
conduire de l’eau à Laodicée 1 qui ell une ville pro-
chede la mer :8: a Afcalon des bains. des fontaines;
8c des porti ues admirables tant par leur grandeur
que par leur eauté. Il donnaà d’autres des forelts 8c
des havres , à d’autres des terres. comme fi elles cuf-
fent eu droit de participer aux biens de fou Royau-
me; &ad’autres, ainfi qu’à Cons , des revenus an-
nuels a: perpétuels, afin qu’ils ne puifentj aurais per-
dre la memoire del’obligation qu’ils luy avoient. Il
diliribua aufli du blé à tous ceux qui en avoient be-
foin 5 preita fouvent de l’argentaux Rhodiens pour
leur donner moyen d’équiper des flottes; 8c-le Tem-
ple d’Apollon P y thien ayant cité brûlé. il le fit refaire .

plus beau qu’il n’efioit auparavant. -
u ne pourrois-je point encore dire de.lalibera-’

lité qu’il fit paroiilre envers les Lyciens, envers ceux
de Samos , 8c dans toute l’Ionie .3 Athenes, Lacede-
mone, Nicopolis . à: Pergame de M yfie n’en ont-el-
les pas aufli fenti les effetsen plufieurs manieres? La.
grande place d’Antioche de Syrie qui a vingt ilades
delongueur , citant toûjours fi pleine de fange que
l’on ne pouvoit y marcher , ne l’a-t’il pas fait paver
de marbre, 8c embellirpar des gallerics où l’on cit à
couvert pendant lapluye?

Mais outre ces faveurs faites en particulier à tant
de villes 8c à tant de peuples : quelles loüanges ne
merite-t’il point de celle que les Elidiens ont receuë
de luy, puifquenon feulement toutela Grec: neluy

i I-I 5 en

88.
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en cil pas moins redevablequ’eux; mais que toutes
les parties du monde . ou la reputation des jeux O-
lympiques s’eit répandue (ont obligées d’y prendre
part ? Car lors qu’il alloit à Rome , ayant trouvé que

. ces jeux qui citoient la feule marquequirefioit de
l’ancienne Grece . ne pouvoient plus fe celebret
manque de l’argent neceffaire pour en fairela dépen.
le , il ne fe contenta pas de donner en cette année les
prix que devoient remporter les viétorieux : il
établit même un fond capable de fatisfiaire à perpe-
tuite’à cette dépenfe ,8: éternifi ainfi fa memoire.

Je n’auroisjamais fait fi j’entreprenois de rappor-
ter toutes les dettes qu’il a acquittées , a: toutes les
impofitions dont il a foula é les peuples . rincipa-
lement ceux de Phazaële , e Balaneote 6: es autres
villes voifines dela Cilicie, aufquelles il auroit fait
encore beaucoup lusde bien s’il n’avoit apprebeudé

v de donnerdela-ja oufie à leurs Seigneurs ,j comme
s’il eût voulu fe les acquerir en leur témoignant plus
d’ai’feâionqu’eux mêmes.

Laforce du corps de ce Prince avoit du rapport à
la grandeur de fou une. Car fe plaifant fort à la
chaifeôt eflanttre’s-bon homme de cheval , il n’y
avoit point de beflesfi viitesqu’il ne joignifl : 8:
comme il fc trouveur ce pays quantité de Cerfs 8:

’d’Afnes fauvages , il en tua quarante en un feul jour.
Il réüififfoit auifi de telle forte dans tousles autres
exercices», k ekoitfi extrêmement vaillant a que
les plus bravesne pouvoient dans la guerre foûtenir
Ion effort , ny les plus adroits voir fans étonnement
avec quelle vigueur 8c quelle jultefle il lançoit le ja-
velot 8c tiroit de l’arc.

Que s’il avoit receu tant d’avantages de la nature;
il n’eutpas moinsde fujetde fe loüer de la fortune.
Elleluy fut toril-jours fi favorable. qu’ellele rendit vi.
&orieux dans toutes l’es terres , fion en excepte
quelques occafions dont E mauvais fuccés ne luy,

’ peut
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peuteftreattribué, mais àla perfidie de quelques
traîtres. oui latanerîté de fes foldats. ’

iCiHAIPI’TRB XVll.

Par que]: divers mouvement d’ambition , dejdoufie, à.
de défiante le Roy Hernie le Grand , fiaprispar les ca-
bale: é» le: enflamme: d’Antipater , de Phnom: . à
de Salomé , fit mourir Hircan Grand Sacryîeateur à
qui le Royaume d e fadée appartenait, Jrijlaôulefien
de Mariamne, Mariamne fifemme , à Alexapdn
à Anfioôulejèsfils.

- Es ramifiions domeüique: troublerent latin; RÉF
unilité de ce rague qui faifoit pailèr Herode de;
pour l’un des plusheureux Princes de (ou fiecle’, a: liv. x7.
la performe du monde au’ilaimoitle mîeu-xen fut la chap. 3.
caufe. Il avoit aprése re monté furie trône repu- 9’ 1 l. ,
die fa premienefemme nommée Doris qui citoit de Tu
Jerufalnm , pour e’ A er. Marianne fille d’Alexan- a. 5. 7. à.

dre. Ce mariage ’ if: toute fameifon, le levmal u. u-
augmentaencore aprés fou retour de Rome. Les ’5’ l7!
enfans qu’il avoitde cette Prinœflè l’avaient porté

àéloigner de faCour Antipater fils de Doris; fans
luy permettre de venir à Jerufalem qu’aux ion rs de
fette , 8: il auroit fait ouvrir Hircan aïeul maternel
de Marianne firrce u’il l’avoit foupçonne’ d’avoir

tonné une entrepri contre luy depuis avoir cité
délivré de captivité. Car Barzaplnrnes aprés s’e’g

ftre nendn maîflre de laSyrie Faim mena prifon;
nier au Roy des Parthes , les juifs qui habitent au
delà de l’Eufrate touchez de com pallier: defon mal-
heur avoient payera rançon , a: il ne feroitpas mort
a’ileufl fuivyleconfeil qu’ils luy donnoient de ne
point retourner auprès d’Horode. Mais le maria-

de fa tîte-fille avec ce Prince , a: encore plus
Écrit-tir e revoir fion pais furent des pieges pour

A . H 6 luy
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luy dans lef uels ilne pût s’empêcher de tomber;
"81 quoy qu’i n’affeétaft point de rogner, ce que le

Royaume luy appartenoit legitimement palTa dans
lacreance d’Herode pour un crime qui meritoit de
luy faire perdre la vie.

Ce Prince eut cinq enfans de Mariamne . deux i
filles , 8: trois fils , dont le plus jeune mourut à
Rome où il l’avoit envoyé pour y eitre inflruit
dans les fciences 3 8c il faifoit élever les deux au-
tres à la Royale . tant à caufe de la grandeur de
leur naifiance du collé de leur mere , que parce
qu’il les avoit eus depuis efirc arrivé à la couron-
ne. Mais rien n’agiflbit en leur faveurfi puiflam-
ment tu: (on efprit que [on incroyable pailion
pour leur ruerez elle augmentoit tous les jours de
telle forte .,qu’il fembloit eflre infenfible aux oEen-
fes qu’il en recevoit. Car cette PrincelTe ne le haïr-
fait pas moins u’il l’aimait; &elle avoit tant de
confiance en l’aêeâion qu’il lu portoit , qu’elle ne
craignoit point d’ajoûter aux ujets qu’elle luy don-
noit fans une de la changer en averfion, des re-
proches de la mort d’Hircan fou ayeul , 8’: de celle
d’Ariitobulefon frere que fou innocence , fa beauté,
&fajcuneflè n’avoient û garantir des effets de fa
cruauté. Il ,l’avoit étably Grand Sacrificateur à
l’âge de dix-(cpt ans; 6c les larmes de joye ré-
.panduës par le peuple lors qu’ils le virent entrer
dans le Temple reveilu de ce faint habit luy don-
,nerent tant de jaloufie , qu’il l’envoya la nuit à
Jericho , ou des Galates le noyerent par fou ordre
dans un étang.

Cette PrinceKe ne feeontentoit pas de faire ces
ïreproches à Herode .elle traitoit aufli fa .mere 8c fa
(fceu: d’une manier: outrageufe; 8c il le fouilloit
dans luy en rien dire , parce que la violence de fou
amour luy fermoit la bouche. Maisiln’y avoitrien
au contraire que ces femmes tranfporte’es de fureur

.. n. 8ci
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Lrvne nasaux. CHAP. XVII. in
à: du defir de fe venger ne fiii’ent pourl’animer con-
tre elle. Elles n’épargnerent pas même fou honneur:
&pour lafairepaiIEr dans [on efprit pour une im-
pudique,clles l’accuferent d’avoir envoyé en Égyp-

-te fan portrait à Antoine que chacun [gavoit dire
l’homme du monde le plus paifionné pour les fem-
mes. ôc qui ourroit ainfi fc refoudre à le faire
mourir pour e rendre maifire de la tienne. Ces pa-
roles furent comme uncoup de tonnerre qui frapa
Herode 8: alluma dans fan cœur le feu de fa jalou-
fie. Il fe reprefentoit en même temps qu’il n’y avoit
point de cruauté a laquelle l’avarice infatiable de
Cleopatre ne fuit capable de porter Antoine . elle

.quipouravoirlebien du Roy L faniasô: de Malch
Roy des Arabes avoit cité eau e qu’il les avoit fait
mourir; 8c qu’ainfi il ne couroitpas feulement for-
tune de perdre fa femme, mais aufli de perdre la

’ vie. Dans cette agitation a: ce trouble ou il citoit,
lors qu’ilpartit out aller trouver Antoine , il com-
manda a jofep .mary de Salomé fa fœur de tuër
’Mariamne fi Antoine le faifoit mourir: 8! ofeph
fut fi imprudent que de reveler ce fecret cette
Princefl’e par le delir de la perfu’ader de l’extrême

amour du Royfon mary, en luy faifànt voir qu’il
ne cuvoit fouffrir que même la mort le feparafl:
d’el e. Ainii lors qu’Herodc ,â fon retour. luy faifoit
toutes les proteitations imaginables de fa pafiion 8’:

.lfaifuroit qu’elle feule poiïedoit fou cœur,elle luy re-
pondit1Certes’l’ordre que vous aviez donné ajofeph

* de me tuër en cit un grand témoignage. Ces paroles
fi furprenantes lui firent croirequ’il faloit neceiTaire-
ment qu’elle fe fuit abandonnée à Jofeph pour avoir
pû tirer de luy un fecret de cetteimportance . 8: il le

’ jetta de deffus fon lit tout tranfportéde fureur. Lors
qu’agité de la (orteil fe promenoit dans (on Palais
Salomé arriva , 8: pour ne pas perdre une occafion fi
favorable de ruiner Mariamne , elle le confirma dans

l H 7 A v [en
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.l’accufer devant Augufte.

1:8 Gueux: ne: Juxrs comme us Ron;
les foupçons. Ainfi fa jaloufie telle qu’un torrent
que rien n’ell plus capable d’arreiter. luy fit com-
mander u’on allait à l’heure mefme tuër Mai-iam-
ne a: jo eph. Mais il n’eut pas plûtoitdonnécet or-
dre qu’il s’en repentit; 8: [on amour pour cette
Princeife plus violent que jamais triompha de fa co-
lere. lldominoit de telle forte dans fon ameôtfur
fa raifon ,quelors même qu’il l’eut fait mourir il ne
pouvoit croire u’elle full morte. mais luy parloit
dans l’excésde on defefpoir comme fi elle eût efié
encore vivante ,jufques à ce que le temps luy ayant
fait connoillre qu’il n’eltoit que trop veritable que
luy-même fel’efloit ravie à luy-même parfa cruau-
té , il ne témoigna pas moins de douleur de l’avoir

erduë , qu’il luiavoit témoigné d’amour lorsqu’il

a pofl’edoit encore.
Les fils de cette infortunée Princeil’e heriterent de

la haine qu’une fi étrange cruauté avoit imprimée
dans le cœur de leur nacre; 8: l’horreur d’une a&ion
fi barbare leur faifoit confiderer leur pere comme
leur plus grand ennemy. Ils avoient toujours cité
dans ce fcutiment durant qu’ils faifoieot leurs exer-
cices à Rome : mais leurs pallions croifiànt avec
leurs années, ilangmenta encore apre’s leur retour
en judée. Lors qu’ils furent en âge d’une mariez ,
Hcrode fit ’ enfer à Alexandre qui elhoit l’aifne’.
Guruynn [le d’AacunLAus Roy de Capadoce, a:
à Antigone (on puifne’ la fille de Salome fa tante,
cette ennemie mortelle de leur more. Lalibertéque
le mariageleur donnoit fe joignant fleur hainepour
leur pere, les fit parler encore plus hardiment contre
luy , a: leurs perfecnteurs ne manquerent pas de
prendrecette occafionde dire au Roy que ces deux

rinces confpiroient contre fa vie pour venger de
leurs propres mainsla mortde leur mere. 8: qu’ A-
lemdre avoit refolu de s’enfuir enfuiteauprés d’Ar-
chelaus fonbeampere pour palier tic-là à Rome a a:

C.
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Herode fenfiblement touché de cét avis , rappella 94;.

aupre’s de luy Antipater qu’il avoit eu de Doris, afin
de s’en fervir comme d’un rempart pour l’oppofer à

les freres , 8c il le prefcroit à eux en toutes choies.
Comme la grandeur des Rois . dont ils eftoient def-
cendus du collé deleur merc,leur faifoit mépriferla
bail’eife de la naiilànce qu’Antipater tiroit de Doris.

ce changement leur parut infupportable , a: ils en.
conceurent tant d’indignation, que ne pouvant la.
diflimuler ils la témoignoient à tout le monde. Une
conduite fi imprudente les (inscrit de jour en jour
diminuer de confidemtion :8: Antipater aueontrain
re ne negligeoit riende ce qui ouvoir avancer [a
fortune. Il ne manquoit pas vd’ha ilete’,8t il n’y avoit

pointde complaifance , dont il n’ufafi pour fe ren-
dre agreable au Roy , nyd’artifices , dont il ne fe fer-
vît pour ruiner les frercs dans (on efprit,foit par lui-
memeou par Ces-amis. Cette adreireluy réunit de
telleforte , qu’il les mit enclin dene pouvoir plus
efperer de fucceder au R0 nome. Car Hérode le
declara fou fucacfièur par on raturent. St l’envoya
auprés d’Auguflae dans un equipage a: avec toutes
les mar nes d’un Royexcepté le diadème.

Une grande fortuneluy enflatellement le cœur.
u’il ofa demander 8c obtint d’Herodederecevoir
a mere.en la place 1que Mariamne avoittennë: 8c

pour venirà bout de n deflèinde perdre fer freres
il ufa de tant d’adrefle 8c de dateries envers’luy, 8c
employa tant de calomies contre eux ,qu’il le por-
ta enfin jufques à vouloir les faire mourir. Ainfi il
les mena à Rome pour accufer Alexandre devant
Auguile d’avoir refolu de l’empoifonuer. A peine
cét infortuné Prince pût obtenir la permiilîon de
parler pour [e défendre : maisonfin ayant rencontré
en la performe de l’Empereur un juge beaucoup plus.
habile qu’Antipater , 8: plus Cage qir’Il-leroàe,ri’l fup-

prime par refpea: à: avec une loiiable modelât: les
In-
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injuflices de Ion pere . 8: détruifit fortement toutes
les calomnies . dont on s’eltoit fervy pour le luy ren-

. dre odieux. Il jufiifia de même Ariitobule fou fre-
re ue l’on avoit envelopé dans la fuppofition du ’
me me crime , à: fit connoiilre quelle avoit clivé .
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipater.
Il finit fun difcours en difint que leur pere auroit pû
avec jui’tice les faire mourir s’ils efloir .xt coupables ,
8: il n’y eut un feul de tous les «mais dequi il ne ti-
rait des larmes des yeux , parce q u’outre qu’il citoit
nes-cloquent , la. confiance qu’il avoit en fou inno-
cence ajoutoit encore tant de grace a: de force à les
raroles, que l’on ne pouvoit n’eflre pas perfuade’ de

a juliice de [a caufe. Augulle en fut fi touché , que
confiderantavee mépris toutes ces accufitions,il re-
concilia à l’heure mefme ces deux Princes avec leur
pere , à condition qu’ils luy rendroient toutes fortes
de devoirs , 8: qu’il luy feroit libre de laiil’er fou
Royaume à celuy de fes enfans qu’il voudroit choi-
fir pour fou fuccefl’eur.

Hcrode partit enfuite pour retourner en Judée z
8c bien qu’il femblait avoir cntierement pardonné

k à Alexandre 8c àAriltobule . Antipater qu’il rame-

971

na aufli avec luy l’entretenoit toûjours dans [es de-
fiances , fans toutefois faire paroiflre fa mauvaiie
volonté pour eux , de peur d’ofl’cnfer unvaufii puif-

fant entremetteur de leur reconciliation qu’eftoit
l’Em pereur. Hcrode ayant eu une navigation favo-
rable vintpar la Cilicie à Eleufe , ou le Roy Arche-
laus, qui n’avoit pas manqué d’écrireà Rome à tous

fcs amis enfaveurd’Alexandre, le receut avec de
grands témoignages d’affeâion, 8: de joye de ce que

fou gendre citoit rentré dans fes bonnes graces ,
l’accompagne jufques à Zephirie,- 8c luy fit prefent «

de trente talens.
Lors qu’Herode fut arrivé à Jerufalem il alliant-

bla le peuple , l’informa en prefence d’AntipzÂer ,
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d’Alexandre , 8c d’Ariftobule de ce qui s’el’toit paflé

dans fou voyage , rendit àDieu de grandes actions
de graces de ce qu’il avoit fi bien reüffi . a: à Au. -
gu ne d’avoir mis la paix dans fa maifon. 8: réüny les

trois freres , qui citoit un bonheur qu”il eflimoit j.
plus que fou Royaume. Mais , ajoûta-t’il , j’aEer- a
miray encore davantage cette union: car ce grand n
Prince nem’a pas feulement donné un pouvoir ab- .
folu dans mon Eftat; maisilaauflilaifië en ma diiï p:
pofition de choifirpour mes fucceifeurs ceux de mes u
enfans queje voudray. Ainfi je declare que mon in- a
tention cil: de partager le Royaume entre eux; ce que a
je prie Dieu de tout mon coeur d’avoir agreable . 8c fi
vous-de l’a prouver. Je croi ne pouvoir rien faire u
de plus ju e , puifque fi Antipater a l’avantage p:
d’efire plus âFe’ que fes freres , ils ont celuy que leur n

donnelanob efl’e deleur lang, 8:qu mon Royau- a
me cit airez grand pour leur fuflire à tous trois. Ho- fi
norez donc ceux que l’Emperenr a eu la bonté de ù
re’ünir,& queleur pere nomme pour fes fuccefl’eurs. pp
Rendez leur a châtun felon leur âge le refpeét 8c les à
devoirs qu’ils ont fujet d’attendre de vouszNe chan- n
gez point l’ordre que la nature a établyzôt fouvenez- à
vous que vousn’obligeriez pas tant celuy à qui vous ù
rendriez le plus d’honneur quoy qu’ilfufl plus jeu. (c
ne.que vous oifenlèriez les aifnez. Commejefçay n
que le vice ou la vertu de ceux qui approchent les pp
Princes entretient ou trouble leur unîon.je prendray fl
foin deleur donner pour amis 8c de mettre aupre’s u:
d’euxceux de leurs proches que je connoiftray les K
plus capables de les maintenir en bonne intelligence, u
8: fur quije pourraym’en repofer. je defire nean- pp
moins que pOur le prefent , non feulement ces per- ü
Tonnes que je choifiray , mais tous les Officiers de p,
mes troupes n’efperent rien que de moy feu]: earce pp
n’ei’t pas encore mon Royaume que je donne à mes ù
enfans , c’eflrfeulement l’ailùrance de le poffeder

un
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,’, un jour , 8: une joye qui ne leur apportera aucune
,, peine, puifque quand je nele voudrois pas je con--
,, tinuëàeitrechargé du poids des affaires de l’Eflat.
,, Confiderez tous quelelt mon âge , ma maniere de
,, vivre . 8c ma piete’: vous verrez quejene fuis point
,, fi vieil que je ne puifle encore vivre airer. long-
,, temps z que je ne me fuis point plongé dans ces vo-
,, luptez qui abregent Page même des jeunes , arque
,, la maniere , dont j’ay fervy Dieu , me donne fujet
,, d’efperer de fa bonté qu’il prolongera me: jours.
,, Mais fi pour plaire âmes fils quelqu’un avoit la bar.
,, dieffede me méprifer, je le châtierois comme il le
,, meriteroit , non que je fois jaloux de l’honneur que
,, l’on rendraà ceux que j’ay mis au monde: mais par-
,, ce queje [gay que les jeunes gens ne. fe lament que
,, trop aifément emporter à la vanité 8c à l’orgueil.

,, Œe chacun donc. fe re refente que fa bonne ou
g, mauvaife conduite fera uivie de recompenfe ou de
b ehafliment. c’en le moyen de fe portera me plai-
’,, re8: à plaire même âmes enfant». puis qu’il leur cit

,, avantageux que je regne 8: quejcfois fatisfait d’eux.
,, Quant à vous mes enfans , ajoûta Herode , en adref-
,, fantlà paroleàfes trois fils . je vous exhorte à vous
., acquitter religieufement de tous les devoirs aufquels
,, la nature vous oblige . 8s qu’elle imprime même
,, dans le cœur des bettes les plus farouches. Re-
,, connaîtrez envers l’Empereur par toutes fortes de
,, refpeâs l’obligation que nous luy avons de nous
,, avoir tous réunis. Sçachez. moy gré de ceque je
,, veux bien vous prier de ce que j’ay droit de vous
,, commander ; 8: vivez tous dans une union veri-
,. tablement fraternelle. je donneray ordre qu’il ne
,, vous manquera rien de ce que ladignité Royale de-
), mande: 8c fi vous demeurez unis, jeprie Dieu de
,, tout mon coeur de faire que ce que j’orrlonne réüf-
,. fifre à mitre avantage 8c alfa gloire. En achevantce

difcours il embraflà (es enfant l’un apre’sl’autre fiât:

I ’ e
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de ands témoign es d’afeétion 8c lèpara l’af-
fem lée, les uns de rant que les effets répondit;
feat à (es paroles . 8c ceux qui ne demandoient que
le trouble faifant femblant de n’avoir pas entendu
ce qu’il avoit dit.

Œînt aux trois freres , tant s’en faut que ce dif-
cours es réüniflz, qu’ils fe trouverent au contraire
plus divifez dans leur coeur qu’ils ne l’avaient en-
core cité. Car Alexandre 8c Ariftobule ne pou-
voient fouifrir qu’Antipater fuccedafl: à une partie
du Royaume, ny Antipater de ne le pon’eder a:
tout entier: mais comme il efloit tres-diflimule 8c
nes-méchant, il ne faifoit point paroifirelahaine
qu’illeur portoit. Et eux au contraire par cette har-
dieiquue donne la fplendeurdela naiflance ne ca-
choient pointleursfentimens. Plufieurs pour faire
plaifir à Antipater s’infinuoient dans leur amitié
afin d’obferver leurs aâions. liane difoient rien
qui ne luy fût suai-tôt rapporté, a: par luy au Roy
en y ajoutant encore. Ainfi Alexandre ne pouvoit
ouvrir la bouche fansqu’on en tirait del’avan e.
On faifoit pafi’er pour des crimes fesparoles les p us
innocentes z our peu qu’elles fuirent libres c’efioit
un pretexte dînant d’avancer contre luy de tres-
grandes calomnies; 8c des eus gagnez par Antipa-
ter le pouffoient continue ement à parler; afin de
donner lieu à leurs faux rapports , &par quelque
apparence de verité porter Herodeà ajoûter creto-
ce à tout le refile. Ce capital ennemy de fesfreres

l n’avoit point d’amis ui ne fuirent fort fecrets. on
que les prefens qu’il eur falloit n’obligeaffent âne

point deccuvrir es artifices de fa conduite8t de
cabalequel’on pouvoit dire eilre un myftere d’im-
quite’. D’un autre collé il avoit aufii gagné par de

l’ar ent ou par des carelfes ceux qui avoient le plus
de miliarité avec Alexandre. afin deles engager
à le trahir. 8c a luy rapporter tout ce que l’on diton

- ou
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ou quel’on faifoit contrelui.Mais de tous les moyens
dont ilfe fervoit pour ruiner fes freres dans l’efprit
du Roy leur pere , le plus artificieux 8c le plus puif-
fant citoit, qu’au lieu de fe declarer ouvertement
leur ennemy, il les faifoit accufer par fes confidens .
8c après avoir d’abord fait iemblant de les défendre ,
il appuyoit adroitement ce qu’il voyoit pouvoir per-
fuader à Hcrodeque ces accufalions citoient verira-
bles . 8c luy faire croire qu’Alexandre citoit fi mé-
chant que le defir qu’il avoit de fa mort le portoit a
former des entreprifes contre fa vie.

Tant de reil’orts qu’Antipatcr faifoitjoüer en mé-

me temps irritoient de plus en plus Hcrode contre
Alexandre 8c Ariftobule : a: autant que fon affe- i
(lion diminuoit pour eux elle s’augmentoit pour
luy. Comme il citoit déjà tout-puifiànt , les rin-
cipales perfonnes de la Cour fuivoient les inc ina-
tions du Roy , les unsvolontairement , 8: les autres
pour-lui plaire. Ses freres, Ptoleméele pluseherde
es amis ,’ 8: toute la’maifon Royale citoient de ce

nombre. En quoy ce qui citoit plus infupportable à
’Alexandre.e1toit de voir que dans cette confpiration
faite pour le perdre rien ne fe faifoit que le con-
feil de la mere d’ Antipater,qui étoit pour ui 8c pour
fon freré une maraftre d’autant plus cruelle qu’elle
ne pouvoit fouErir qu’ils eufientl’avantage fur fou
fils d’avoir eu pour mere une fi grande Reine. Mais
ce n’eltoit pas feulement le credit d’Antipater qui
engageoit chacun à luy faire la cour par l’efperan-
ce d’en tirer de l’avantage; c’cltoit aufli pour obeïr
au Roy: car il défendoit à ceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs à Alexandre 8c â’fon fre-
re: 8c ce Prince n’elloit pas feulement craint par
fes fujets , il l’eitoit aufii par les étrangers , à caufe
qu’Auguite ne favorifoit aucun autre Roy tant que
luy s 8c qu’il luy avoit donné pouvoir de reprendre.
même dans les villes qui ne luy citoient point affu-

jetties.
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jetties , ceux qui fortoient de "fou Royaume fans fa
permiflion.

Le peril où tant de mauvais cilices 8c de calom-
nies mettoient cesjeunesPrinces,efloit d’autant plus .
grand qu’ils ne le connoiifoient pas , parcequ’I-les
rode ne fe plaignoit point d’eux ouvertement. Mais
comme il leur citoit facile de Voir ue l’affection
qu’il leur avoit autrefois témoignée e refroidiifoit
toujours davantage , leur douleur. ne pouvoit ne
point augmenter aufli. Antipater eut même l’artifi-
ce d’animer contre eux Pheroras leur oncle ,l 8c Sa-
lomé leur tante à qui il rioit avec la même liberté
que fi elle eût cité fa emme: 8c la Princeffe Gla-
phyra contribuoit à entretenir 8c augmenter ces ini-
mitiez. Comme elle rapportoit fou origine du collé
de fon pereàThemenus , 8c du coïté de fa more a
Darius fils d’Hyltafpe , la difproportion qui fe trou-
voit entre a naiflance 8: celle de tout ce qu’il y avoit
d’autres femmes dans le Royaume, les lu y faifoit re-
garderavec mépris. Salomé s’en tenoit tres-ofl’en-
fée a 8: toutes les femmes d’Herode ne l’eltoient pas
moins , de ce qu’elle d ifoit qu’il ne les avoir époufées

qu’a caufe de eur beauté: car comme nous l’avons
vû ce Prince prenoit plaifir à ufer de la liberté que
la Loy nous donne d’avoirplufieurs femmes: 8c il
n’y en avoit une feule d’elles qui ne baïll: Alexandre
par le reilëntiment de la maniere fi offenfante , dont .
cette Princeflë fa femme les traitoit.

1004

Arifiobule gendre de Salomé aigrit encore da-l ses.
vantage fon efprit 8c fe la rendit ennemie par les
reproches continuels qu’il faifoit à fa femme de fou
peu de naiilance ,p 8c de ce qu’au lieu. que fan frere
avoit époufé une fille de Roy, il n’avait pour femme
quels. fille d’un particulier. Sadouleur d’eitre trai-
tée de la forte la fit aller les larmes aux yeux s’en
plaindre à fa mere. Elle ajoûta u’Alexandre 8c u
Ariltobule difoient que li jamais ’ arrivoient àla ".

cou-
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, couronne ils reduiroientles femmes d’Herode à filer

,, leur quenouille avec leurs fervantes . 8c donne-
,, raient our toutes charges aux fils qu’il avoit eus
,. d’elles es offices de Grefiiers que-1a maniere, dont
., ils avoient eité élevez les rendoit propres à exercer.

Salomé fut fi outrée de ce difcours,qu’elle le rappor-
ta auilî-toit à Hcrode: 8c comme c’eftoît contre fon
propre gendre qu’elle luy parloit , il n’eut pas peine
d’y ajouter toy.

un, On tient qu’une autre chofe le toucha encore
beaucoqp plus fenfiblement 8c redoubla fa colere
contre es fils, qui tut qu’on l’afl’ura qu’ils invo-

quoient continuellement leur mere ;v quepleurant
on infortune ils faifoient des im recations contre

luy, 8c que comme il donnoit ouventàfes fem-
mes des habits qui avoient eité à cette Princeffe . ils
difoient qu’ils les leur feroient bien-toit changer en
des habits de deuil.

"ros. (Amy qu’Herode apprehendafl: la-fierté de ces
jeunes Princes , il ne voulut pas néanmoins perdre
toute efperanee de les ramener à leur devoir. Ainfi
citant fur le point de partir pour aller à Rome. il
leurparla en peu de mots avec une feverité de Roy.
8: leur fit un grand difcours avec une bonté de pere.
Il cohelud par les exhorter à aimer leurs freres. 8:
leur promit d’oublier toutes leurs fautes panées,

,a’pourveu qu’ils fe conduififl’ent mieux à l’avenir. Ils

n uy répondirentqu’il leur feroit aifé de juflifier qu’il
n n’y avoit rien de plus faux que tout ce qu’on luy
v avoit rapportépour les luy rendre odieux; 8c que
a» s’il ne luy plaifoit de le rendre moins facileà ajouter
v foy à de [Emblables difcours , il fe trouveroit fans
9 celle des gens qui travailleroient à les ruiner dans
fi fou efprit par des calomnies. p

Comme les entrailles d’un perte, ne pouvoient
’ n’el’tre point touchées de ces paroles , ces deux jeu-
’ nes Princes fe trouverent alors délivrez de leurs pei-

nes
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nes 8c de leurs craintes prelëntes . 8: commencerent
en même temps a apprehenderpourl’avenir, par-
ce qu’ils apprirent qu’ils avoient pour ennemis Sa-
lomé 8: Pheroras , tous deux tres. redoutables , 8:
principalement’Pheroras, a eaufe qu’Herode l’ayant
comme aifocié au Gouvernement, il ne luy man-
quoit que la Couronne pour efire confideré com-
me Roy. Car il avoit enpropre cent talens de re-
venu: l-lerode le laifi’oit joüir de celuy de toutes les.
terres qui efioient au-delà du jourdain : il avoit
obtenu d’Augulte del’établir Tetrar ne: illuy avoit ,
Îfait époufer la ’loeur de fa femme s aprés qu’elle ,

tut morte avoit voululuy donner en mariage une g
de fes filles avec trois cens talens : mais la paflion l

n’avait Pheroras pour unefille de très-baffe condi- . A
mon luy avoit fait refufer un party fi avant eux8: ’
fi honorable. dont Herodefe tint tres-olfen é, 8: la
donna au fils de Phazaè’l fou frere aifné. Néanmoins ,
quelque temps aprés’ confiderant ce refus comme
une folie que a violence de l’on amour lu avoit fait a
faire, illuy pardonna. Ilavoit couru un ruitlo’ng- 1
temps auparavant que du vivant même de la Reine n
Mariamne Pheroras avoit voulu empoifonner le ’
Roy fori frere: 8: Hernde citoit alors fi difpofé a pre-
fier l’oreille à des calomnies. qu’encore u’il aimait
extrêmement Pheroras, il ajoûta foyà ce] e-là. Ainfi
il fit donner la queflrion a p ufieurs de ceux qui lu
citoient fufpeéts, 8: enfuite à quelquesuns des amis
même de Pheroras. Ils ne confeiferent rien touchant
ce poifon;mais dirent feulement que Pheroras avoit
refolu de s’enfuir chez les Parthes avec cette fille
l u’il aimoit , et que Coûobare . que Salomé avoit

zpoufé aprés la mort de fon premier mari,avoit con-
noifl’ance de fou deifein. Salome’fut auili accufée par

Pheroras fou frere de plufieurs chofes , dont elle ne
pût fejuitifier , 8: particulierement d’avoir voulu é.

pouferSrurus qui gouvernait toute Nubie tu:
l
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le Roy Obodas 8: qu’Herode haïifoit extrémement i

mais il luy pardonna 8: à Pheroras.
Toute la tempeile tomba fur Alexandre par l’oc;

cafion que je vay dire. Hcrode avoit trois eunuques
u’il aimoit extrêmement , dont l’un citoit fon

echanfon , l’autre fou maiilre d’Hollzel , 8: le troifié-

me fon’valet de chambre. Alexandre les corrompit
’par de grands prefens. Hcrode le découvrit 8:leur

, fit donner une queilion fi rude , que la violence des
v tourmens les contraignit de tout confeifer. 11s di-
n rentqu’Alexandreles avoit trompez en leur repre-
n (entant que le Roy fou pere citoit un vieillard d’une
n humeur infupportable,qui fe faifoit peindre les che-
» veux pourparoiltrc jeune , rît duquel ils n’avoient
v rienà efperer: mais que c’e oit luy qu’ils devoient
n! .confidcrer 8: tout attendre de ion alfeétion . puis
s’ qu’il feroitfon fucceifeur malgré qu’il en eût,fe ven-

9’ geroit alors de fes ennemis , 8: recompenfcroit fes
a’ amis , entre lefquels ils tiendroient le premier rang.
9.115 ajoûterent , que les Grands , les Chefs des gens de
v guerre 8tles autres principaux officiers citoient tous
a’ ans les interdis d’Alexandre 8: fecretement d’ac-

u cord aVec luy. Ces depofitions jetterent une telle
terreur dans l’efprit d’Herode , qu’il n’ofa d’abord

témoigner qu’il en cuit connoiflilnce. Il fe contenta
de faire obferver jour 8: nuit les paroles 8: les
actions de toutle monde; &fi-toft qu’il entroit en
foupçon de quelqu’un il le faifoit tuër. Ainfi on ne
voyoit dans ce malheureux regne que cruautez 8:
qu’injullices. Ce Prince ciioit toûjours prefl: a ré-
pandre le fang; 8: dans la fureur , dont il citoit agi-
té . il fufiifoit d’inventer des calomnies contre ceux
quel’on haïifoit pour eilre affuré de les perdre z il y
ajoutoit aufli-tolt foy z il n’yavoitpoint d’intervalle
entre la condamnation 8: l’accufation s .8: l’aceufa-
teur devenant luy-mêmeacpufé on les menoit en-
femble au fupplice, pareeque ce Prince ne croyoit

’ - pas
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s que dans une occafion où il s’agiifoit de fa vie il

uit befoin d’obferver aucunes formalitez. Sa cru-
auté pallia jufqu’â un tel excès, quenon feulement .
il ne pouvoit regarder de bon œil ceux qui n’e.’
fioient. point accufez; mais il citoit impitoyable en.
vers fes amis. Il en chairs plufieurs hors de fon Roy-
aume , 8: ufa de paroles offenfantes contre d’autres
fur qui fou pouvoir ne s’étendait pas. Pour comble
de malheur à Alexandre . il n’y eut point de calom-
nies qu’ Antipater8: tous les proches n’employafl’ent
pour achever de le ruiner: 8:1a facilité &l’imprn-
dence d’Herode luy faifant aj oûter foy à tant de
faunes accufations, il entra dans une telle trayeur l
qu’il s’imaginait de voirAlexandre venir à luy l’épée i

à la main pour le tuër.ll le fit auili- tôt mettre en pri4
ion,8c fit donner la queilion à fes amis.(&elques-uns
mouroient dans les tourmens fans rien eonfefi’er.
parce qu’ils ne vouloient pas blefl’erleur confcien-r
ce; 8: d’autres ne pouvant fupporter tant de dou-
leurs dépoferent contre la verite que les deux freres
avoient confpiré contre le Roy leur Pere , &refolu i
de prendre le temps de le tuër dans une chaire. 8: de ’
s’enfuir après à Rome.Cette accufation citoit fi peu
vrayfemblable qu’il citoit facile dejuger que l’on ne
fe portoit à la faire que pour fe délivrer de tant de
tourmens. Hcrode s’en laiifa neanmoins aifément:
perfuader , 8: citoit bien-nife qu’il paruil; par la qu’il
n’avait as eu tort de faire mettre fou fils en pria
fun. A exandre le voyant fi animé contreluy qu’il
croyoit impoflible del’adoucir. refolut de demeurer
d’accord de tout ce dont on l’accufoit. 8: de fe fervir

de ce moyen pour perdre ceux qui le vouloient per-
dre. Ainfi il fitquatre écrits , par lefquels il reconq
noifl’oit d’avoir voulu entreprendre fur la vie duRoy
[on Pore, nommoit plufieurs perfonnes qu’il difoit
avoir cité complices de fon delfcin , 8: particuliers
ment Pheroras 8: Salomé. laquelle il affuroit sûre
’ Guerre 131ml: l - ’ ’ .4



                                                                     

fie" 6012m uns Jarre comme un Ron:
fi impudique que d’avoir eu l’efironterie de venir la

i nuit malgréluy coucher dans [on lit.
x 106. - Ces écrits qui acculoient detant de crimes plu-

fieurs des rincipaux de la Cour citoient déjâentre
le: mains ’Herode lors u’Archelaus Roy de Cap.
padoce arriva. Son appre enfion pourle Prince (on
’ endre a: pour fa fillel’avoit fait venir en grande di-
igence , afin de les unifier dans un fi prcflânt befoin ,

8c fa [age conduite demeura viétorieufe de la colere
5; d’Herode. Il commençad’abord par s’écrier: Où

,, et! donc mon abominable ndre? ou cil ce détefla.
g, ble parricide , afin que je ’étran lepde mes propres
’,, mains. a: que je marie ma fi e a quelque autre
I» Prince auiii vertueux qu’il en méchant? Car bien
’,, qu’elle n’ait point de pana un crime fi horrible, il
,, fufit qu’elle fait fa femme pour faire que la honte
’,, en rejaillifië fur elle. Mais ui peut trop admirer v6-
;, tre tienee de voir que ans une occafion oùil ne
,, s’agit de rien moins que de voilre vie , vous [ouïrez
u qu’Alexandre vive encore? je croyois lors que je
,, uis party le trouver mort a a: n’avoir a vous parler
’,, que de ma fille que voitre feule confidemtion m’a
,, porté à luy donner en mariage. Mais à ce que je vo .
,, nous avons maintenant à déliberer fur le fujet e
,, tous les deux. Que fi voftre tendrefle pour un fils qui
",, ne merite plus d’eftre confideré comme tel depuis
,, qu’il en devenu un parricide,vousrend trop leur à le
,, punir , [coffrez , ’e vous prie . que jeprenne voitre
,, place . 8c renez mienne , afin que je vous venge
’,, de voitre fi 5,8: que vous ordonniez de ma fille coma
,, me il vous plaira.

Quelque grande que fait la colere d’Herode , ce
aifcours d’Archelaus la defarma: a: ainfi il luy mit
entre les mains ces uatre écrits d’Alexandre. Ils les
examinerent eniem le article pour article.8r Arche-
laus s’en fervir adroitement pour executer ce qu’il
avoit refolu. en rejetant peina-peu la calife de tout
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le mal fur ceuxdont il citoit parlé dans ces écrits , de
particulierement iur Pheroras.

Lors qu’il reconnut qu’Herode entroit alliez dans
fou fentimcnt il luy dit : Ne fe pourroit-il point faire «a
qu’Alexandre fc feroit plûtoitlaiflë tromperpar les il
artifices de tant de méchants cf rits,que d’avoir for: n
mé de luy-mefme le deifein ’entr rendre contre on
vous? je vous avoüene voirpas que raifon auroit u
ph le porter à commettre ce plus grand detouslcs (q
crimes , puis qu’il jouît déjà des honneurs de la cg
Royauté; qu’il a fujetd’efpcrer de vous fucceder, 8: d.
que s’il avoit conceuun teldeflcin, il faudroit fans a

outequ’il y cuti: me pouffé par ceux qui auroient u
abui’é de [on peu d’experience dans une figrande a
jeunefl’e ,pourluy donner codéteftableconfeil. Car si

ui ne fgait que ces fortes de gensfont capables de a
urprendre non fmlementlesjeunes , maisles plus a

âgez. de ruiner les maifons les plus illuihes , &de a

renverfcr mefme des Royaumes ? q
Hcrode touché de ces raifons fentoitpeu-èpeu

diminuer fou animofité contre Alexandre , 8: s’ais
grifl’oit contre Pberoras que ces quatreécrits accu.
foient formellement. (Lu-and Pheroras en eut con.
noiiTance 8c vitlepouvoir u’Archelaus s’efioit au
quis furl’efprit d’Herode,i crut que lefeulmoyen
de fe [auver citoit d’avoir recours à luy. Ainli il l’al-
la trouver: 8e ce Prince luy répondit: Qu’il ne G,
voyoit pas comment il fepourroit juftifier de tant n
decrimes , puisqu’ilparoifl’oit mauifeitement qu’il fi
avoit entrepris contre le Roy (on frere: 8c qu’il ü.
citoit calife de toutcequc fouffroit Alexandre: que fi
le fcul moyen qui lui relioit citoit detoutconfclicr «A
au Roy dont il (gavoit qu’il citoit aimé, de de luy u
demander pardon: Qu’aprés celailluy promettoit u
del’afliller auprésdeluy de toutfonpouvoir. Phc- fi
ronsiirivit fon confeil. Il prit un habit de dcüil pour
toucher Hercde’de compilions , s’alla jetter il (et

’ I a i pieds;
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pieds , confefi’a qu’il citoit coupable , 8: le pria de lui

pardonner toutes les fautes queletrouble où citoit
fou efprit par fa folle paifion pour cette certaine

- femme l’avoit porté à commettre. Apre’s que Phe-
rOras eut ainfi cité fort propre accufateurë: rendu
témoignagecontreluy-mefme, Archelaus l’excufa
8c adoucit la colere d’Herode , en s’alleguant pour

,’, exemple 8: luy difant: u’il avoit receu des oEen-
A ,, fesencore plusgrandesde on frerczmaisqu’ilavoit

,, prefere’ les fcntimens de la nature àceux qu’infpire
,, le dciir de fe venger , parce qu’il arrive dans les
,, Royaumes de mefme que dans lescorps grands 8:
,, pefans , que les humeurs tombent furquelque partie
,, a: y caulent de l’inflammation: mais qu’au lieu de
,, retrancher cette partie il faut ufcr de remedes doux
,, pour tafcher à la guerir. Archelaus par ces paroles

a: autres femblables fit la paix de Pheroras: mais il
témoignoit toûj ours eilre fi en colere contre Ale-
xandre , qu’il vouloit abfolument luy oiler fa fille ,
de reduifit ainfi Hcrode à interccder en faveur de

. fan fils pour ne point rompre le mariage. Arche-
; laus luy répondit: Que tout ce qu’il pouvoit faire
u pour conferver [on alliance citoit de laitier en fa
., difpofition de marier cette PrinceEe à qui il vou-
, droit, pourveu qu’il l’oitaftà Alexandre. Hcrode
,. luy repartit, que s’ilvouloitl’obligcr entierement
9 8: commeluy rendre fou fils , il devoit luy laifl’er [a
,, femme , puis qu’il avoit des enfansd’clle, 8c qu’il
,, l’aimoit fi ardemment u’on ne pourroit la luy ofler
., fans le mettre au defe poir. au lieu quela luy laif-
,. fant fa joye de palier [a vie avec une performe qui luy
,, ciloit fi chcre luy feroit changerde conduite 8: ren-
,, droit lecalmeà fon efprit; rien n’eltant li capable
,, d’adoucirles humeurs mefme les plus farouches que
*,, les confolations que l’on rencontrcdans la famille.

Archelaus (e rendit à ces raifons, dont Hcrode fe
tint nes-obligé v a: ayant ainfi reconcilié (on fils

- avecI

a. Kv n.

-.-..° m.- -5..."
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avec luy , il luy confeilla de faire un voyage a Rome
pour informer Auguile de toutcequi s’eitoitpalTe’.
puis que luy ayant écrit pour luy faire des plaintes
de fon fils, la bien-[cana vouloit qu’il allah luy.-
mefmeluy en rendre compte.

Lors que ce Roy de Cappadoce eut par une con-
duite fi prudente empefche la ruine d’Alcxandrc ,
a: l’eut rétably dans les bonnes graces du Roy (on
Pere , ce ne furent que feilins 8c que rejouill’an-

p ces: a: quand il partit pour s’en retourner . Hcrode
lu y fit prefent de foixantc a: dix talens , d’un trône
d’or enrichy de pierreries , de quelques eunuques .
a: d’une fort belle fille nommée Panniche. Tous
[es prochesêt tous les amisluy firent aufii par (on v
ordre de nes-beaux prefcns ,- 8: il l’accompagna
avec les plus grands de fon Royaumcjufquesà Ail-1
tioche. ’

Peu de temps aprés il vint un hommccn Ju ie’e
qui ne renverfapas feulement tOut ce qu’Archelaus
avoit fait en faveur d’Alexandre . mais tut caufe de
fa mort. Il citoit Laccdemonien 8c fe nommoit
E u a 1c L E s. Son luxe que la Grece n’avait pû
fou Erir citoit il extraordinaire, qu’il auroit eu befoin
de tout le bien d’un Roy pour yfuifire. Il ga a
l’aEc&ion d’Herodc par de riches prefens qu’il ïy

fit, 8e en receut bien toit de luy de beaucoup plus
grands; mais il étoit fi méchant que rien n’efloit
capable de le contenter fi l’on ne voyoit par (on

Vmoyen répandre le fang des Primes de la maifon
Royale. Pourvenir à bout de (on deflèin il s’infinua
dans l’cfprit d’Herode. tant par les artifices 8c les
flateries . quepar les faufl’esloüangcs qu’il lu y don-

noit z 8: comme il avoit acquis une cntiere connoif-
fance de fan humeur , il ne difoit 8c ne faifoit rien
qui ne luy fuit fi agreable , qu’il tint bien-toit l’un des

premiers rangs entre fcs amis. Ainfi toutela Cour
le confideroit fort, comme aulii à caufcdu lieu d’ou-

13 a!a

uoi;



                                                                     

174. Gamin ou Jours con-raz ne Rota;
il tiroit fa naifi’auce. Lors qu’il eut reconnu la diri-
fion qui citoit entre les frercs à: quels citoient les
fentimcns d’Herode pour chacun d’eux . il (e logea
chez Antipaters a: pour tromper Alexandre 8c ga-
gner creance dans (on efprit, illuy dit faullèment
qu’il citoit depuis long-temps fort aimé du Roy Ar-
chclaus (on beau-perm 8e ce Prince en ellant per-
fuadé en erfuada aufii Arillobule (on frore. Apre’s
qu’Euric es eut ainfi ga né l’aEeâion de tous ces
Princes,il qgilïoit envers cîâcund’eux en diiferentes
manier-es clou qu’il le jugeoit le plus propre pour
re’üliir dans la refolution qu’il avoit prife de s’atta-

cher à Antipatcr 8c de trahir Alexandre. Il difoit a
ï, ce premier : Q’il s’eflonnoit qu’cftant l’aifné il

v fortifioit que fcs frercs vouluflent luy enlever une
v, couronne à laquelle il pouvoit fèul juflcment pre-
» iendre. Il diroit au contraire à Alexandre ,qu’ayant
L, tire’ [a nailTance d’une Reine &époufé la fille d’un

:9 Roy de qui il pouvoit recevoirbeaucoupd’aiiiitan-
" ce.il ne comprenoit pas comment il enduroitqu’An-

- n tipater . qui n’avoir pour mere qu’une femme d’une
» condition mediocre, fe datait de l’efperance de fuco
q, ceder au Royaume z a: ces paroles failloient d’autant

plus d’impreliion fur l’efprit d’Alexandre , que ce
fourbe luy avoit fait croire u’il ciboitaime’ du Roy
fon beau-perm Ainfi ne fe éfiant de rien il luy ou-
vroit l’on cœur fur les mécontentemensqu’ilavoit
d’Antipater. 8c ne craignoit point de luy dire:

9, Qu’il n’y avoit pas fujet de s’étonner que le Roy

, aprés avoir fait mourir la Reine fa mere voulult luy
u citer le Royaume. Sur quoy Euricles témoignoit

d’eitre touché d’une fi grande compaflion a: de
plaindre fi fort fan infortune a: celle du Prince
Ariitobule (on frere , qu’il n’eut pas peine de porter
adernieràluydeclarer les mefmcs chofes. Il rap-
porta enfaîte à Antipater tout ce qu’ilsluy avoient
dit en confiance , de ajouta faufl’ement qu’ils avoierlit

, A v re o u
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refolu de fe défaire de luy . a: qu’il n’y avoit point
de moment ou il ne oouruft fortunede la vie. Anti.
pater luy faut-untel gré de ce’t avis , qu’il luy donna .

une rande fomme: &cetrailtre pour recompenfe
nele oüoit par feulement fans celle à Hcrode; mais
aprés ellre convenuavec luy des moyens de procu.
rer la mortd’Alexandreôt d’Arii’tobule. il s’oŒrit

d’eflreleuraccufatenrauprés du Roy. Ainfi il l’al- n

la trouver 8e luy dit : Q1; pour reconnoiitre les a
obligations qu’il luyavoit il venoitluy donner un a
avis qui luy importoit dehvie; qu’il yavoitlong. sa.
temps qu’Alexandre 8e Ariitobule avoient refolu de n
le faire monrir:qu’ils s’en-nient toujours depuis for. a.
tifiez dans ce deifein , 8c qu’ils l’auroient déjà exe- a
curé s’il ne les en avoit empefchez enfeignant d’y il
vouloirentreravec eux: ŒAlexandre difoitqu’îl sa.
ne futfifoit pas a fon Pers d’avoir ufurpé la couron- se
ne. d’avoir fait mourir la Reine fa mere, &d’a- u’
voir apre’s fa mort continué àjouïr du Royaume ; ce
mais qu’il vouloit mefmeledonner à un bafiard en ce
choifiifant Antipaterpour fonfucceifeur , 8c les dé- a
poüiller ainfi luy a: fou freredes liants que leur: a
ancellœsleuavoientlaifi’ez: Mais u’il eitditrefo- à
lu devengcrla mort d’Hircan de de iamne , puis ce
qu’il n’clloit pas jolie qu’un homme tel qu’Antipa- .4

ter montait fur le trône fans effufion de fang , de a;
qu’il n’avait tous les jours que trop denouveaux fu- :2
jets de a’atfermir danseedefl’cin: (zigil ne pouvoit se

ocçafion de le sa
calomnier: ne s’il arrivoit que l’on parlait de la «a,
nobleile de que qu’un, le Roy difoit wifi-toit que «ë
venoit pour l’oii’enferg qu’il n’y avoit qu’Alexan-n

dre qui fait d’une race illullre , 8: que celle de [on il
Pere alloit indigne de luy: Ofiuïe lors u’ilalloitàla ce.
chaire il trouvoit mauvais u’x nele ailait pas de n
[on adrefl’e; St que s’il l’en oiioit il l’appellent un a;

filateur: ma’enfin ilne popvoit rien faire qui neigé si

. . 4. A
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3, fait delàpreable. a: que le feul Antipater avoit le don
,, de luy p aire. Q’ainfi il aimoit mieux mourir que
’,, vivre s’il manquoit fon cntreprife a 8e que fi elle
-,, reiifiiifoit il luy feroit facile defe fauver. aupre’s du
., RoyArchelaus fon beau-pere,8c d’aller enfaîte trou.
’,, ver Auguitemon plus pour fc juitifier devant luy des
5, crimes fuppofez dontonl’accufoit comme ilavoit
,, fait autrefois en tremblant par l’apprchenfion que
’,, luy donnoit la prefence dcfon Pere ,- maispour l’in-
,, former du mauvais traitement u’il faifoit à fcs fu-
i» jets, des horriblcsimpofitions outilles accabloit.

s ,, des voluptez dans lefquelles il confumoit cét argent
1,, qu’on pouvoit dire cilrc le plus pur de leur fang,des
,, perfonnes ui s’en citoient enrichies, 8c des villes
,, qui gemi oientle plusfous fa cruelle domination:
,, Qu’enfin il reprefenteroit de telle fortcà l’Empereur
’,, la cruauté avec laquelle il avoitfait mourir Hircan
,, fan ayeul 8c la Reinefa mere. qu’il ne pourroit plus
,, aprés cela palier dans fan efprit poux-un parricide.
,, Euricles enfuite de tant de calomnies contreAlexan-
’,, dre fe mitfur les louanges d’ Antipater sdit à Hcrode
,, que c’eitoit le feu! de fes cnfans qui cuit de l’aEeâzion
,. pour luy , se qu’il avoit retardéjufques alorsl’exeg

,. cationd’undefièinfi deteitable. a ,
La playe que les foupçons precedens d’Herode

avoient faire dans fou cœur n’efiant pas encore bien
fermée , ce difcours le mit en fureur: 8c Autipatce

. prit alors [on temps pour luy faire dire par d’autres
, perfonnes qu’ilavoit gagnées. qu’ Alexandre 8e Ari-

» flobule avoient eu des entretiens fccrets avec fumu-
dm ôtTjranmas deuxOfficiers de cavalerie u’il avoit
privez de leurs charges pour quelque mecontente.
ment qu’il avoit eu d’eux. Hcrodelcs fit sium-toit
arrelter 8: mettreàla queition. Ils ne confefl’erent
rien de ce dont onles accufoit s mais on reprefenta

. une lettre que l’on pretendoit avoireiiée’crite par
Î; .èlsxandrç au Gouverneur duchâteauyud’Alexan-

’ à . drion .
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drion , par laquelle il le prioit de le recevoir dans fa
place avec Ariltobule lors qu’ils le feroient défaits
du Roy leur Pere , 8nde l’aflilter d’armes a: de tou-
tes cbofes. Alexandre foûtiut que cette lettre citoit
fuppofée 8e avoit cité écrite par Diaplmnte l’un des

Secrctaires du Roy qui citoit un tres- grand fauii’aire
tu fies-habile à imiter toutes fortes d’écritures: En
eEet il fut depuis executé à mort pour des crimes
femblables. - Hcrode fit aufii donner la quelizion à
ce Gouverneur; 8e encore qu’il ne confellâfi rien
non plusque lesautres . 8: qu’il ne fe trouvait point
de preuves de cedont on accufoit les fils , il ne laill’a
pas de les faire mettre en prifon; 8: appellant fou
bien-faiteur 8: fou fauveur le detcllablc En ricles qui
par une li horrible méchanceté avoit mis le feu dans
fa maifon . il luy donna cinquante talens. Ce fcelc-
rat avant que la nouvelle de la détention de ces deux
Princes fuit répandue’ , s’en alla en diligence trou-
ver le Roy Archelaus , à: eut l’effronterie de. luy
dire u’il avoit reconcilié Alexandre fon beau-fils
avec e Roy fon pere 5 8: après avoir ainfi tiré de
l’argent de ce Prince il s’en retourna en Grcce. où il
fui oit un ufagc criminel du bien qu’il avoit acquis
par tant de crimes. Enfin ayant cité accufé devant
Augu [led’avoir mis toute la Grece en trouble la ap-
pauvri plufieurs villes , il fut envoyé en exil .8: ainfi
puuy de la trahilbn qu’il avoit faire a Alexandre 8: à

Afiflohulea Ije croy devoirrapportericy une aétion toute con:
traire à Celle d’Euric es faire par un nommé Varan
originaire de Coos. Il citoit venu alla Cour d’Herode
dans le même temps que ce perfideLaCedemonien y
agilfoit dela forte que nous l’avons veu , 8c citoit ex-
trêmement am y d’ Alexandre. Hcrode l’enquit fur
les chofes dont on accufoit fes fils: a: il luy protelta
avec ferment qu’il n’avait eu connoiifance de rien

. de femblable. Mais un îémoîgnage fi finccre 8:

M "V î. il

noël
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li genercux fut inutile à ces pauvres Princes. parœ

u’ Herode ne croyoit 8e n’aimait que ceux qui luy
parloient fansceife à leur defivantage.

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le plus

contre eux pour fe fauverelle même en les perdant.
Ariitobule qui citoit tout enfemble fou neveu a: fou
gendre voulant pour l’engager à l’aflilter a: fon frere
luy faire connoiltre qu’elle couroit la même fortune
qu’eux. luy avoit mande’qu’elle devoit prendre gar-

de à elle, parce que le Roy avoit refolu de la faire
mourir fur cequ’on luy avoit rapportéque fa paillon
d’époufer Silleus. qu’il confideroitcommefon en-
nemy.luy faifoit fecretement donner avis à cét Ara-
be de tout cequ’elle fçavoitdelès fecrets. Cette im-
prudence d’Arifiobule fut comme le dernier coup de
vent qui dans uncli grande tempeile fit faire naufra-
ge a ces deux Princes. Car Salomé alla airai-toit
rapporter au Roy ce qu’Arifiobule luy avoit fait di-
re: 81 il s’en émeutde telle forte, que fa colere ne luy
permettantplus de arderaucunes mefures , il com-
manda que l’on cnc aînait fes fils , 8e qu’on les gar-
dait fepare’meut.

Il envoya cnfuîtc l’alumine Colonel de fa cavale-
rie , a: Olympe l’un de les plus particuliers amis trou-
ver. Augufte pour luy porter les informations qu’il
avoit fait faire contre fcs fils. Lors qu’ils furent arri-
vez. à Rome 8: luy eurent prefenté fes lettres . ce
graudEmpereur fut touché d’une extrême compail
fion du malheur de ces jeunesPrincesnnais il necrût
pas julte d’aller à un Pcre le pouvoir que la nature
luy donnoit fur fcs enfans. Ainliilécrività Hcrode
qu’il pouvoit difpofer d’eux comme il voudroitzmais
qu’il ellirnoit que le confeil qu’il devoit prendre
citoit d’alfembler fes proches 8: lesGouvcrneurs des
Provinces pour faire rapporter cette aifaire en leur
prefence 5 8c que fi aprés avoir clié bien examinée
les fils ferron voient coupables d’avoir entrepris fur

la
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fa vie , il pourroit les faire mourir : enfileur defl’ein
avoit feulement eflé de s’enfuir. les condamner s-

uite legcre peine. .Hcrode pour executer cét ordre convoqua une
rende allèmblée à Beryte qui citoit le lieu que:

’Empercur luy avoitmarque. Saris"!!! a: l’ada-
nùu yprcfiderent accompagnez de Vulumu’su Inten-
dant de la Province. Les parensd’Herode, du nomJ
bre defquels citoient Pheroras a: Salomé,8t l’es amis
y aliillerent, a: avec euxles plus grands ’ un
de Syrie: mais Archelaus ne s’ytrouva pas. caufo
qu’eltant beau-peu d’ Alexandre il elloit fufpeâ à
Hcrode. Qrpantafes fils , il ne voulut pointlesfaire
venir, mais les fit demeurer fous une feure garde
dans un village des Sydoniens nommé Platane , par.
czar" jugeoit bien quelcur feule prefence feroit" ca-’
p e d’émouvoir les Juges à oompaffion , 8e que
à on leur’permettoit de parler pour fe défendre.
Alexandre fe juliificroit aife’ment 8e (on frere des
crimes dont on les accufoit. Il parla contre eux avec
chaleur dans cette alfemblée comme s’ils mirent
cité prefens; mais foiblement lors qu’il s’ iii’oil:
du defièin qu’il pretendoit qu’ils avoient rmé
contre favie, parce qu’il-manquoit de preuves; se
fortement quand il rapportoit les médifances. les
reproches, les injures , les outragesae les oflenfes
qu’il difoit avoir receu d’eux. 8c qu’ilafl’uroitluy

me plus infupportables que la mort. Perfonne ne
le contredifant il fe plaignit de ce filence qui fem-
bloit le condamner: dit que c’eltoit pour luy un
avantage bien trille que d’ufer du pouvoir qu’il
avoit fur fer enfans, a: pria enfuîtcchâcun d’opiner.
Saturnin parla leprcmier, &ditqu’ilcltoit d’avis

tri;

de punir ces deux Princes; mais non pas de mort; "
parce qu’eltant pcrc , 8e ayant mefme trois de l’es
fils dans cette aflemblée . il ne pouvoit ellre d’un fi .
rude-hurlaient. Deux autresDeputez de l’Empe-

" I 6 reur,
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rem furent Ide fou avis . 8c quelques autres aüfl’rï
,Volumnius fut le premier qui opina il: mort, 8e
tout le relie le fuivit a les uns par fiaterie pour Hcro-
de, 8: les autres par la haine qu’ils luy portoient;
mais nul parcequ’il crûü que ces deux Princes me-
ritafl’ent un fi cruel traitement. Toute la judée 8c
toute la Syrie avoient les yeux ouverts pour voir
quelle feroit la fin de cette déplorable tragedie, 8:
on l’attendait avec impatience fans que performe
putt s’imaginer qu’Herode fe portait jufqu’i cet ex-
césxl’inhumanité que de vouloir dire luy-mefme
l’homicide de Ces enfans. Il les envoya enfaîte en-
chaifnez à Tyr , 8: de-lâ par mer à Cefarée , où

f après dire arrivé il deliberoitde quel genre de mort

. il les feroit mourir. rÎ tr Alors un vieilCavalier nomme’Tymr qui avoit une
grande aEeâion pour ces Princes a: dont le fils citoit
bien auprésd’Alenndre , fut touché d’une fi grande.

, douleur , n’il ne craigneitpoint de dire publi ue-
r mennmgi n’y avoit plus de verite’ a: de jufiice ans
v le monde: que les hommes Rmbloientavoir renon-
” ne à tous les fentimens de la nature . a: que leurs
v! tains n’eikoientpleinesque de malice à: d’iniquité.

A quoy il ajoutoit tout ce qu’une violente pamon
peut infpirer à un homme ui n’a que du mépris

,. urh vie. Il ofamefme al trouver leRoy , 8c
î! y perler en cette forte: Permettez-moy ,Sire ,
î. de vous dire que je vous trouve le plus malheureux
” de touslesPrincead’ajoûter foy comme vous faites à
v des médians pourperdre les perfonnes qui vous doi-
n vent eflre les plus cheres. Bit-il poilîble que Phe-
a’ roras 8c Salomé, que vous avez tantdefois jugez
n dignes du fupplice, trouvent menace dans voiire
a efprit contre vos propres enfans , 8: ne vous apper-
l! avez-vous point que leur defleineûde vous npriver
v de vos legitvimes fueceffeurs. afin que ne vous rea
on figntylus qu’Antipater il leur fait facilede vous per-

dre 2
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dre? Car pouvez-vous douter que la mort de les a
freres ne le rendill odieux aux gens de guerre , puis ..
qu’il n’y aperfonne qui n’aitcompaflion du malheur ..

de ces jeunes Princes.8c que plufieurs Grands ne u
craignent point de la témoigner ouvertement P Ty- ..
ron en parlant ainfi lesnomma; à: Hcrode les fit i
arrell’er ai l’heure mefme avec Tyran 8c [on fils.
Alors un Barbier duRoy nomméTryphon s’avança,
8c commeagite’ d’un mouvement de frenefie luy
dit: CeTyron , Sire, a voulu me perfuader de vous CI
couper la gorge avec mon rafoir lors que je ferois le a .
poil àvofire Majeflé, a: m’a promis ne j’en rece. u
vrais une nes-grande recompenfed’A exandre.He- a
rode fans’difl’erer davantage fit donner la queiiion à i

Tyron ,a (on fils, a: à ce Barbier. Ces deux pre-
miers foûtinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux que
cette accufation de Trypbon; a: luy nedit rien da-
vantage que ce qu’il avoit déja dit; Alors Hcrode
commanda de donner la quefiion encore plus forte
èTyron La: (on fils ne avant fouErir de luy voir
endurer de fi étranges ouleurs,dit au Roy,qu’il luy
œnfcflèmit tout,pourveu qu’on «sellait detourmen-
ter (on pereJl leluy remit: Bail dit qu’il citoit vray

il: perfuaiion d’ Alexandre refo-
lu de le tuër.Quelques uns crurent qu’iln’avoit par-
le ïde la farte que pour épargner à fou pere tant de
tourmens: 8c d’autreseiloient perfuadez que cet tel
dépofition elloit veritable. Hcrode accufa enfuite
publiquement ces rincipauxOŒ ciers defon armée,
&Tyron.Le peup de jetta fur euxôc les tuaà coups
de ballon 8: âcoupsde pierre. Quant à Alexandreae
à Ariflobnle , Hcrode les envoya à Sebafte . qui en:
un: proche de Cefare’e; où on les étrangla par [on
ordre. Leurs corps furent portez dans le chaulez!
d’Alenndrion 8: enterrez auprès de celuy d’Ale-
sandre leur ayeul maternel. Telle fut lafin de ces
deuxnalheureux Princes. .

’ " ’ * I 1, .C a du.



                                                                     

Na Guru! majoras couru Lis Ron:

Cassis-na XVIII.
Cahier d’Antipàter qui efloit haï Je tout le mondeLrRai

Heru’e témoigne vouloirprmdre ungrqnd fila des m-
fsns d’Alexanu’re d’ArijlaàuIe.Mariager I u’ilpro.

’ je!" pour net, a enfin: qu’il en! le ne famines,
autre aux qu ilawit au: de MariannnAntipater, la]
fifi: charger de deflein tourbant ce: mariages. Gratuits h
diwifions dans la Cour d’HænrleJ Antipaterfisit qu’il
l’envoya); Rome. où Silleusferendaufli, é- on dé.

tout)" qu’ilwuloitfiire tu?! Hcrode. i
r r 3. ERSONNE ne pouvoit plus alors difputerll Ami-

Hifloirc pater la fuccefiion du Royaume: mais jamais
haine ne fut plus grande &lplus generale que celle
qu’onluy portoit. parce que l’on ire, doutoit point: ’
qu’il n’euil procuré par fes calomnies la mort de fes-
frerea. St les cnfans qu’ils avoient laiifez luy don.
noient d’un autre cofiéde fies-grandes apprenoit--
fions. Car Alexandre avoit eu deux fils de Glapbyræ
TYGRANE St AszanRn. Et Ariilobule en avoit en:
troisvdelafillede Salomé, Hanovre, Ann PPA ,’
a: Artisans ou. :8: deux filial-111mm aux,

&Maniauul. l z:’14:de apre’s la mort d’Alexandre renvon la
PrinceflèGlaphyrsiÏaveuvt avec fa dot au Roy Ar.
cholaus fou pere , 8c maria Berenice veuve d’Ariilo-
huleàl’oncle maternel d’Antipater quiqprocura ce
mariage pour fe remettre bien avec Salomé qui le
lnïKoit.Anfipates gagnstufi Pheroraspar de riches
prefcns a: par toutes fortes de devoirs ,envoya de
grandes flammes a Rome pour s’acq-uerir l’amitié
deceuxqui avoient le plus de faveur auprés d’Au-r

ufle . 8: n’épargna rien pour gagner de mefme
fafieétion de Saturnin &des principaux de Syrie.

Mais plus il donnoit a: plus on lehai’ifoit , parce pue.

. . ’on
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l’on ne confideroit pas fes prefens comme des preu-
ves de fa liberalite’.mais comme des effets de fa peut:
8c ainfi ils neluy fervoient qu’à fe rendre encore plus
ennemis ceux à qui il n’en faifoit point. Ilcontinua
toutefois feslargefïes au lieu de les diminuer , lors
Fu’il vit que contre (on efperance Hcrode renoit
oin de ces orphelins , 8: témoignoit ar a com-

paflion pour eux qu’il fe repentoit de es avoir re-
duitsparla mort de leurs peres dans une condition il
déplorable.

Ce Roy fi heureux 8c fi malheureux toutenfemn x ral-
ble affembla (es proches 8: [es amis , fit venir ces

tirs Princes , a: ditayant les yeux trempez de res
rmes :Puis que mon malheur m’a ravy ceux de se

qui cesenfans tiennentla vie , il n’y apoint de foins st
quelanatureôt ma compaflîon de l’efiat où ils le n
trouvent ne m’oblige àprendre d’eux. Maisje tâ- u
chemy de faire voir que fi j’ay cité le plus infortuné u
de tous les peres , nul ayeul ne me furpafi’e en aire. as
&ion: 8c je ne recommanderay rien tant aux plus si
chersdemes amis,que deleur continuer les mefmes «t
foins lors que je ne feray plus au monde. Pour et l
commencer à en donner des preuves s. je veux ,dit- se
il , en admirant fa parole à Pheroras , marier vofire us
filleà l’aifné des fils d’Alexandre . afinde vous obli- a
gel-à luy fervir de pere. j’ay refolu ,ajoûta-t-il, en a
parlant a Antipater , que votre fils époufe l’une des ct
filles d’Arifiobule,pour vous engager envers elle à la si
mefme choie: Et j’entens qu’HExomz mon fils, a
8: petit-fils du collé de fa mere de Simon Grand a
Sacrificateur ,c’poufe l’autre fille d’Ariltobule. Tel- la
le cil ma volonté . 8c l’on ne [catiroit m’aimer a: y se
trouver à redire. je prie Dieu de faire réüilir ces a
mariages à l’avantage de ma maifon St de mon u
Royaume, 8c de rendre tous ces enfans tels, que u
je puifle avoir pour eux d’autres fentimens que ceux a
que j’ay eus pour leurs peut. Il finitfon difcours a

(Il
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en pleurant encore, fit que ces enfans s’embralIeÂ
rent. les embrafla enfuite luy-mefme l’unaprésl’au-
tre avec de grands témoignages de tendreile , 8: fe-
paraainfi l’ail’emblée.

Ç"!- Cette action étonna tellement Antipater . qu’il
n’y eut performe qui ne le remarquait. Il confi-
deroit Comme une diminution de fou credit des ré-
moignages fi favorables de l’affection d’Herode
pour ces orphelins, &jugeoit affin. qu’il n’yavoit
point de peril qu’il ne couruit, fi outre le fupport
que les enfans d’Alexandre pouvoient avoir du
Roy Archelaus leur ayeul, Pheroras qui citoit Te-
trarq ne entroit encore dansleurs interdis. Il fe re-

1 prefentoit aufli la haine generale qu’excitoit con-
treluy le malheur de ces jeunes Princes, dont on
le confideroit comme en ettantla caufe 8: le meur-
trier delcurs peres. Ainfi il le refolut de faire tous

j les efforts pour rompre ces mariages. Mais fçachant:
combien Hcrode citoit foupçonneux 8: apprehen-

q dant fan humeur, aulieu dds’y conduireavec fiueffe
il crut luy devoirparlerouvertement, 8: pritainlî

’,, la hardieflèdeluy dire: Œil le fupplioit de ne le
u pas priver de l’honneur qu’il luy avoit fait de le de-
» clarer fou fucçefl’eur en ne luy laifi’antquele nom de

Roy , 8: donnant en eEet à d’autres toute l’autori-
i, té Royale, comme ilarriveroit fans doute file fils

d’Alexandre n’avoir pas feulementle Roy Arche-
laus pour ayeul , mais suffi Pheroras pour beau-
pere: me cette raifon l’obligeoit à le conjurer de
changer ’ordre de ces mariages, &que rien n’e-
I’toit plus facile, puis que fa famille entoit fi abondan.
te en enfans.Car de neuf femmes qu’avait Hcrode
il avoit des enfans de fept . fçavoir Antipater de
Doris: Hcrode de Mariamne fille de Simon Grand
Sacrificateur z A a c n El. A u s de Malthace’ Sama-
ritaine, a: une fille nommée OLY M in: que jo-

nv

3

[spis [on frere avoit époufe’e. Il entons 8: P H r- L

LlPPE!
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r; r r r a s de Cleopatre qui eiloit de Jerufalem a 8:
P a a z A a L de Pallas. Il avoit eu aufli de Phedre
une fille nommée R o x a N e. 8: d’Elpide une fille
nommée S A L o M nuL’une des autres femmes.dont
il n’avoit point d’enfans citoit fa niece fille de fou
frere , 8: l’autre [a confine germaine. Outre les
enfans que je viens de nommeril avoit en de la Rei-
ne Mariamne deux filles fœurs d’Alexandre 8: d’A-
rifiobule .- 8: c’efioit fur ce grand nombre d’enfans
qu’Antipater le fondoit pour fupplier le Roy de
changer la refolution qu’il avoit prife. Hcrode qui
efloit déjà touché du malheur de fes deux fils a qui
luy-mefme avoit fait perdre la vie, jugeant allez
par ce difcours d’Antîpater que s’il en rencontroit
jamais l’occafion il ne travailleroit pas moins à rui-
ner les enfans qu’il avoit fait à perdre les peres par
fes calomnies . il (e mit en nes-grande colere con-
tre luy 8: le chair: de fa prefence avec des paroles
aigres. Mais il felaiflarega ner par fcs fiateries , luy

rmit d’époufer la fille fAriilobule . 8: de faire
époufer à fou fils la fille de Pheroras. On peut juger

ar là du pouvoir qu’Antipater s’eltoit acquis lut
Pefprit d’Herode par fa complaifanee . puis que Sa.
lome’ quoy qu’elle fuit fa faut, a: que l’Impera-
trice s’employait en [a faveur, non feulement ne
p ût obtenir de luy la permillion d’époufer un Sei-
gneur Arabe nomme Silleus; mais qu’il protella

I mefme avec ferment de ne la confiderer que comme
fa. plus rande ennemie fi ellenerenonçoit à ce clef.
fein,8t contraignit d’époufer un de fes amis nous.
mé Alexas . 8: de marier l’unede fes filles au fils de
ce’t Alexas . 8: l’autre à l’oncle maternel d’ Antipa-

ter. Il fit époufer aufli l’une des filles de la Reine
Mariamne à Antipater fils de fa futur , 8: l’autre a
Phazaèl fils de fou frere. , .r

Ainfi l’ordre projette par Hcrode touchantces;
mariages ayant elle changé. comme AntiparÉrllle

.. C t
nô;
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defiroit,8: l’efperance que ces petits Princes en 2
voient concevoir entierement perduë. se perg-
teur de la race de Mariamne crut ne fa fortune
ne pouvoit eftre mieux établie; 8: a confiance le
joignant à fa malicenil devint infupportable. Car
voyant qu’il luy citoit impollible d’adoucir la haine
que tout le monde luy portoit. il le perfuada que
le feul moyen de pourvoir à fa feurete citoit de, fe
faire craindre: 8: il luy fut d’autant plus facile d’y
réüllir. que Pheroras luyfaifoit la cour depuis qu’il
l’avoir veu confirmé dans la future fucceffion du
Royaume.

Il arrivaen ce mefme temps de grandes broüille.
ries parmy les femmes dans le Palais , où celle de
Pheroras , à qui fa mers 8L fa fœur 8: la mere d’An-
tipater s’eliolent jointes , agiifoit f1 infolemment.
qu’elle ne craignoit point de traiter avec mépris a:
d’offenfcr les deux filles du Roy. dont Antipatee
citoit bien-aife . parce qu’il leshaiflbit; 8: les autres
femmes n’ofoient s’oppofer âcette cabale. excep-
té Salomé. Elle avertit le Roy de ce qui fe paffoit,
8: luy apprit les deffeins que l’on formoit contre
ion (èrvice. Ces femmes ayant fceu qu’il en avoit
connoifl’anceôt qu’il en citoit fort irrité, ceflerent
de s’afl’embler ouvertement . 8: feignoient en fa
prefence de ne fe vouloir point de bien. Antipater
de fon collé parloit publiquement de Pheroras d’as
ne’maniere defobligeante : mais ils [e voyoient la
nuit , mangeoient enfemble fecretement , 8: plus
on les obfervoin, plus ils s’afiermifibient dans leur
union. Quelquefoin qu’ils prifiimt de la cacher. Sa.
lomé découvroit tout 8: le rapportoit à Hcrode.
Comme elle bailloit particulierement la femme de
Pheroras , elle l’anima de telle forte contre elle,

n’ayant afl’emblé fes proches 8: fes amis, il l’accufi

evant eux entre autres chofes delamaniere infolen-
te a dent elle vivoit avec fistules; de ce qu’elle avoit

alliilé
l



                                                                     

Luna "aux": Clin; XVllI. 187
affilié les Pharifiens contre luy,8t de ce qu’elle avoit
donné un breuvage à fou mary pour le porter à le
haïr. Il dit enfaîte à Pheroras que c’eitoit a luy de
choifir lequel il aimoit le mieux, ou d’abandonner "
fa femme. ou de renoncer à l’amitié de fou Roy "
8: de fou frere. A quoy dans le trouble où cette si
queflion le mit ayant répondu , ue la mort luy fe-
roit plu s douce que de vivre fansfa femme. Herode
défendit à’ Antipater d’avoir jamais plus aucune

communication avec luy. ny avec fa femme, ny
avec aucun de ceux qui citoient deleur intelligence.
Il obéit en apparence 5 mais il les voyoit fecrcte-
ment la nuit : 8: dans la crainte que Salomé ne
le découvrill: encore, il fit que les amis qu’il avoit à
Rome écrivirent à Hcrode qu’il citoit à propos
qu’il renvoyait palier quelque temps auprés d’Au.
gulte.- Hcrode fans différer le fit partir pour ce
voyage avec un nes-grand équipage , luy donna
quantité d’argent , 8: le rendit porteur de fort
teilament par lequel il le declaroit fou fucceflëur
au Royaume. 8: à fon défaut Hcrode qu’il avoit
eu de Mariamne fille de Simon Grand Sacrificateur.

En ce mefme temps,Silleus fans s’arreiteràla dé- ! 18;
fenfe qu’Augufte luy en avoit faite , alla aufli àRo- i
me pour foûtenir contre Antipater ce qu’il avoit
fouirenu auparavant contre Nicolas. Ce différend
qu’il avoit avec le Roy Autos fou Souverainn’efioit
pas de petite coniequence :car il avoit fait mourir
plufieurs des amis de ce Prince , 8:entre autres un
nomméSoëms qui citoit l’homme le plus riche qui
full: dans Petra: 8: mécrus Intendant de l’Empe.
reur qu’il avoit gagné par de l’argent raffinoit con-

tre Hcrode; mais Herode le gagna depuis en luy en
donnant davantage, 8:’en faifant recevoir par luy
les fommes que l’Empereur avoit ordonné de lever.
Surquoy Sillens,au lieu de payer ce qu’ildevoit,l’ac-
cufa devant Augulled’abandonner fesinteteils pour-

Procuw
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procurer ceux d’Herode: ce qui anima tellement
Fabatus contreluy , qu’il découvrit à Hcrodequ’ll
avoit corrompu par de l’argent l’un de fes gardes
nommé Corinthe , 8: luy confeilla de l’arrefter: à
quoy Hcrode ajouta d’autant plus aifément foy
que ce Corinthe citoit Arabe. 111e fit donc auffi-toft
prendre avec deux autres de la mefme nation qui
fe trouverent chez. luy , dont l’un citoit amy de Sil-
leus , 8: l’autre garde du corps d’Hcrode. On les
mitàla quillon-.8: ils confelïerent que Corinthe
leur avoit donné une grande fomme pour les engl-
ger à tuërHerode. Saturnin Gouverneur de Syrie
les interrogea . 8: les envoyaa Rome avec les inforg
mations.

CHAPITRE XlX.
Hernie chefs Jefi: Cour Pheroras flan frere par" qu’il ne

vouloit par r:pu.1ierjà fimms z à il meurt dans fis
T anarchie. Hem! e découvre qu’il l ’aooit voulu em-
pnifimmr à l’infinie d’Antipater , é- mye de

. [on teflon: en: Hernie l’un dtfeifils,parn que Marum- *
. ne [a mmfille de Simon Grand Sacrfimnur s’unit tu

pond cette confiiration d’aimipaur.

ï r9: E a o ne ne fçachant comment punir la fcmé
fiâm- me de Pheroras qu’ilavoit tant de fujet de haïr,
e CCkm Li- il le prenoit plus que jamais dola répudier; 8: ne

"n’y", pouvant retenir fa colore de ce qu’il s’opiniailroit à
Chap. 3. la,garder , il les chaflà tous deux de fa Cour. Phero-
fr5’7- ras n’en fut pas fafché: il fe retira dans fa Terrar-

chie. &jurade ne revenir jamaistant qu’Herode
ieroiten vie. Il obferva fou ferment: car Hcrode
dans une grande maladie qu’il eut luy ayant mandé
diverfes fois dele venir voir. parce qu’il avoit des
ordresimportans à luy donneravant que de mourir.
il ne voulut jamais y aller. Hcrode guerit contre

son. .
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toute efperance , 8: fit paroiltre beaucoup de bon
naturel. Car Pheroras eilant tombé malade il alla
anffi-tofl: le vifiter 8: l’ailifla avec nes-grand foin.
Le mal fut plus paillant que les remedes. il mourut
quelques jours aprés; 8: bien qu’Herode luy cuit
toûjours témoigné une fort grande aEection , on ne
laina pas de faire courir le bruit qu’il l’avait empoî-

formé. Il fit porter [on cqrps âjerufalem . ordonna
un deuil public, 8: luy fit faire de magnifiques fu-
nerailles.

Telle fut la En de celuy quiaVoit cité l’un de ceux l ,5:
qui avoientle lus contribué à la ruine d’Alexandre ’
a: d’Ariftobu c: 8: cette mort fut le commence-
ment dela ruine d’Antipater ce principal auteur
d’une fi horrible méchanceté. Car dans l’aflliétion

où quelques affranchis de Pheroras ei’coient de la
mort de leur maifire , ils allerent dire au Roy qu’il
avoit elle empoifonné par [a propre fem me s qu’elle
luy avoit donné un breuvage qu’il n’avoit pas plû-
tofl: pris qu’il citoit tombé malade . 8c que deux
jours auparavant elle a: fa mere avoient fait venir ,
une femme Arabe qui paifoit pour une tres- grande
empoifonneufe. afin de luy faire prendre ce breu-
vage ,propre . difoit-elle , à luy donner de l’amour. ’
mais qui citoit en effet un poifon mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre de Silleus de qui elle citoit
fort connuë.

Hcrode touché de ce difconrs 8: de tant d’autres
fujets de foupçon u’il avoitdéjà .fit donner la que.
mon àquelques a ranchis 8e àquelques affranchies,
dont l’une ne pouvant fupporter la violence des

I tourmens s’écria: Dieu qui pouvez toutdans le Ciel ce
8c fur la terre . vengez fur la mere d’Antipater les a
maux qu’elle cit eau fe que nous fouffrons. Ces paro- q
les commencerent au": ouvrir les yeuxà Hcrode 5 ’
6: il n’oublia rien pour en approfondir la verité.
51’115 il apprit d’une de ces flanchiez l’intelligence .
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me Goums mas Il]!!! connu Les Ron:
quela mere d’Antipater avoit avec Pheroras 8: avec
ces autres femmes, leurs affemble’es fecretes , a:
que lors que Pheroras 8: Antipater revenoient du

alais. ils iroient avec elles les nuits entieres en
des feiiins ans vouloir qu’aucuns de leurs domeiti-
ques y fuirent prefens. On donna enfuite fepnré«
mentla queltion à ces femmes 5 attentes leurs de-
pofitions fe trouvant conformes , Hcrode connut
que ç’aroit me de concert qu’Antipater avoit pro-
curé (on voyage de Rome. a: que Pheroras s’eftoit
retiré au-delà du jourdain. il apprit aufli qu’on
leur avoit fouvent entendu dire qu’il n’y avoit rien

ue la mort de Mariamne 8: celle d’Alexandre 8:
’Arifiobule ne leur donnait fujet 8: à leurs femme:

d’apprehender de luy ipuis que n’ayant pas épargné

fa propre femme 8: es fils , ce feroit fe flater de
croire qu’il les épargnait , 8: qu’ainfi leparty le plus
feur pour eux citoit de s’éloigner le plus qu’ils pour.

roient de cette belle farouche.
Ces femmes de’ oferent encore , qu’Antipater fe

plaignoit (cuvent fa mere de ce qu’eltant déjà vieil
on peré rajeuniflbit tous lesjourss qu’il mourroit

” peut-eflre avant luy; 8: que quandbien il le furvia
” vroit , cequi efloit unechofe fi éloignée,le plaifir
” de regner feroit plûtoii [Té qu’il n’aurait com-
” mencé delegoûter: QE’Ï voyoit d’un autre collé

” renaiflre les telles de l’ dre en la performe des fils
” d’Alexandre a: d’Ari ule, & u’il ne pouvoit
” efperer de laitier le Royaume à es enfans , puis
” u’Herodeavoitdeclaré qu’il vouloit qu’apre’s luy

” puna à Hcrode qu’il avoiteu de Mariamne fille
’de Simon Grand Sacrificateur: Mais qu’il taloit
” qu’il cuit perdu le fins pour s’imaginer qu’il s’en

”t1endroit a fonteftament 5 6: qu’il ne donneroit
” pas un fi bon ordre à lès affaires qu’il ne refluoit
” un feu] de toutefarace. Qu’encore que jamais pers
ïu’eufl: ’tanthaî Tes enfers qu’Herole mais: les
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Lrvna aussi". CIAP. XIX. - r9.
fiens, il haïifoit encore plus fes freres, dont il ne ”
taloit point de meilleure preuve que ce qu’il luy "
avoit donné cent talens pour l’obligerâ ne parler ja- "

mais à Pheroras. I l 4’Ces femmes ajoutoient, que lors que Pheroras "
luy demandoit: Q1; luy avons-nous donc fait î il "
luy.répondoit; Plûi’c à Dieu qu’il fe contentait de 8’

nous citer tout jul’ques à noftre chemife, 8: qu’il ”
nous lainait au moins la vie z mais c’eit ce que nous ”
ne l’eau rion s efperer d’une befte fi cruelle, qu’elle ne ”

peut feulement fouffrir que ceux qui s’aiment "
ayent la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous "
nous trouvons reduitsà ne nous pouvoir voir qu’en ”
fem-et. Mais fi nous avons du cœur 8: que nos ’s
mains fecondent nome courage, nous le pourrons ’s
faireouvertement. Telles furent les confeflions de "
ces femmes a la queition,où elles dirent auili,que
Pheroras avoit refolu de s’enfuir avec les autres a
Petra.

Cette particularité de cent talens fit qu’Herode "ï;
donna creance a tout le refle; parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul Antipater. Sa colere commença
alors à éclater: 8: Doris mere d’Antipater en refo ,
fentit les premiers effets. Il luy cita toutes les pier.’

’ reries qu’il luy avoit données de la valeur de plu-
lieurs talens , 8: la cham: de fou Palais. Sïeitant
ainfi fatisfait en quelque forte il commanda que l’on
celTafi: detourmenter ces femmes. Mais fou efprit
plein de frayeurle rendoitfi foupçonneux, que plû-
toil que de manquera unir tous ceux qui pouvoient
eftre coupables , il fai oit donner la queltion à des
innocens.

Un nommé Antipater Samaritain Intendant "a;
d’Antipater fan fils , mincira à la torture que (on
maiftre avoit mandé en Egypte à un de l’es amis ,
nommé Antipbilur de luy envoyer du poiloit pour
J’empoifonner :nu’Antiphilus-l’avoit donné. à

MI



                                                                     

392. Grimm; pas jure-s comme LES Ron;
lion oncle d’Antipater , 8: Thudion à Pheroras

L qu’ Antipater avoit prié de le faire prendre à Hcrode
’ durantqu’ilferoitàRome. afin qu’on ne pûfll’en

foupçonner , 8: que Pheroras avoit mis ce poifon
v entre les mains de fa femme.Herode envoya querir à

l’heure mefme la veuve, de Pheroras 8: luy com-
-manda de luy apporter ce poifon. Elle fortit en di-
fimt qu’elle l’alloit querir: mais elle fe précipita du.
haut d’une gallerie pour fe délivrer des tourmens
qu’elle apprehendoit qu’l-lerode luy fifi fouffrir.
Dieu qui vouloit punir Antipater , permit qu’elle ne
tomba pas fur la tefle: elle demeura feulement éva-
nouie , 8: on la mena au Roy. Lors qu’elle fut reve- I

,’, nué à elle il luy demanda qui l’avait donc ainfi por-

,, tée à fe precipiter , 8: luy promit avec ferment
n qu’elle n’auroit aucun mal, pourveu qu’elle luy diil:
,, la verite’: mais que fi elle la diflimuloit il la. feroit:
,, mourir dans les tourmens , 8: la priveroit de l’hon-
,, neur delafepulture. Elledemeuraquelque temps
,, fans parler, 8: dit enfuite: Apre’s que mon mury
,, en: mort garderay-je encore le fecret pour confer-
" ver la vie à Antipater quiei’tlafcule caufe de nome
,, perte? Écoutez, Sire. ce queje m’en vay vousdecla-
,, rer en la prefence de Dieu qui ne eut eil:re trompé a
,, 8: que je prens pour témoin de averite’ de mes a-
,, roles. Lors que je fondois en pleurs au prés de P e-
,, roras qui citois-pull: à rendre l’efprit,il m’appella 8:
,, me dit z je me uis fort trompé . ma femme ,dans le
,, jugement que je faifois des fentimens pour moy
,, du Roy mon frere: car dans la creance qu’il me
,, haïifoitjelehaïifoistellement que j’avois refolu de
,, le faire mourir: 8: je le voy au contraire comblé de
,, douleur par l’apprehenfion qu’il a de ma mort.
,, Mais Dieu me punit comme je l’ay merité. Allez
,, querir le poifon qu’Antipater vous a donné en gar-
.,de. afin de le brûler en ma preiènce, 8: que je ne
u porte pas en l’autre monde uneamebourrelee du

. ’ remord;
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. tres.C’e&oitl’un de l’es aflianchis qui revenoit’de
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Line ruanrnn.Cnar.XX. i :95
remords d’un fi grand crime. Jeluy obeïs jebrûlay ”
ce poifon devantfes yeux . 8: n’en retins qu’un peu n
dans la crainte que j’avais de Voftre Majeilé , pour "
m’en fervireontre moy-même fi je me trouvois en ”
avoir beioin. Elle montra enfuite la boëte dans la- ’Î
quelle il relioit un peu de ce poifon. Hcrode fit don- I
ner la queilion à la mere8: au frere d’A-ntiphilus , 8c
ils confeiferent que ce poifon avoit cité apporté
d’Egypte dans cette boëte, 8: que fan frere qui
eiloit Medecin à Alexandrieile luy avoit mis en-
tre les mains.

Ainfi il fembloit que les manas d’Alexandre 8: 353..
d’Arifiobule citoient errantes de toutes parts pour
découvrirles chofcs les plus cachées , 8: tirer des té-
moignages 8: des preuves dela bouche de ceux ui
citoient le plus éloigne-[ide tout foupçone carles e-
res de Mariamne fillede SimonGrand Sacrificateur
ayant elle mis àla’quefiion , on apprit par leurs con-
feilions qu’elle eûoitcoupable de cetteconfpiration.
Hcrode punit fur le fils le crime de la mere: Il raya
de demis fan teilament Herode qu’il avoit eu d’elle.
8: qu’il avoit déclaré fou fucceffeur. -

CHAPITRE XX.
d’usurpation de: crime: d’Antijwter. Il retourne de

Rome en fadée. Hcrode le amfiml en prefince de Varus
G ouvemeur de Syrie . lefait mettre en pri on , é» l’au.
voit dés [enflait mourir [qui qu’ il tomba malade, Herv-
de cènngefin affament . é- dulare Arthelamjcjnfuc.

. refluer au Royaume, à un]: que la me" d’airain; en
faveur duquel il en avoit difinféh auparavant fafiot:
trouvée engagée dans la largfpimmn d’Anttpnter.

L’Annivn’e de Batillus fut une dernierepreuve du l il:

I ’ , . . - Hiitoirecrimed,Ant1paterqui confirma toutes les au des Juifs
liv.xvu.

l
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194. Gomme Des Jours coma: LES Ron:
Rome,d’où il avoit apporté un autre poifon compo;
fé de venin d’afpic 8: d’autres ferpens, afin que file

premier n’avoir as fait fon effet , Pheroras 8: fa
femme s’en femifent pour empaifonner le Roy: 8:
pour comble de la méchanceté d’Antipater , il avoit
aufii chargé cét aifranehy des lettres qu’il écrivoit à

Hcrode contre Archelaus 8: Philippes fes freres
qu’on élevoit à Rome dans les fciences , à caufe qu’il

les confideroit comme des obihcles à fes deifeins ,
parce qu’ils commençoient d’eitre grands , 8: que
c’ citoient des Princes de grande efperance. Il avoit
pour cela même contrefait des lettres de quelques
amis qu’il avoit à Rome . 8: corrompu d’autres par
de l’argent pour les obliger d’écrire àHerode que ces
jeunes Princes parloient de luy d’une maniere trés-
offenfante , &qu’ils fe plaignoient ouvertement de
la martd’Alexandre 8: d’Ariitobule , 8: dece que
le Roy leur pere leur mandoit de s’en retourner en
Judée. Car Antipater apprehendoit fi fort ce retour,

u’avant même qu’il pardi! pour fou voyage d’lta-
lie il avoit fait écrire de Romeà Herode d’autres let-
tres qui portoient la même chofe, 8: il feignoit en
même temps deles défendre , en luy difant qu’une

artie de ces accufations citoient faufiles . 8: que
es autres elloîent des fautes qu’il faloit pardonner à s

auleur jeuneife. Pour alter d’ leurs à Herode la con-
noiifance des grandes fommes qu’il donnoit à ces
impafieurs ,il acheta quantitéde precieux meubles
8:de vaifl’elle d’argent dont il faifoit monter la dé-

. penfeâ deux cens talens , 8: prit pour pretexte que

un.

c’eiloit pour les employer à des prefens . afin de
venir à bout de l’affaire qu’il ailoit à foûtenir contre

Sillens. ,Mais lemal qu’il apprehendoit citoit peu confide.
rable en comparaifon de ceux qu’il avoit a crain.
dre; 8: on ne fçauroit trop admirerqu’encore ne
fipt mais avant fan retour enjudée le bruit fe un

repan-

--rw41-. .



                                                                     

LIVRE maman CHAP. XX. 19”
répandu dans tout le Royaume du parricide qu’il i
vouloit commettre , 8: des lettres qu’il avoitécrites ,
8: fait écrire pour procurer la mort d’Archelaus 8:
de Philippes les freres , comme il avoit procuré cel- "
le d’Alexandre 8: d’Ariitobule . il ny en: un feu] de
tous ceux qui allerent durant tout ce temps denju-
déeàRame qui luy en donnait avis, tant il e oit
haï de tout le monde; 8: il y a même , ce femble. fu-
jet de croire que quand quelques-uns auroient en
deifein deluy rendre ce fervice. le fnng d’Alexan-
dre 8: d’Ariilobule qui crioit vengeance contreluy
leur auroit fermé la bouche. Enfin il écrivit qu’il
citoit prefl: de partir pour fan retour , 8: qu’ilavoit
un extrême fujet de fe loüer de la maniere fiobli-
geante dont Auguite le traitoit. Surquoy comme
Hcrode citoit dansl’impatience de s’ail’urer de lu
8: craignoit qu’il ne luy échapait s’il entroit en de-
fiance , il luy répondit avec de grands témoignages
d’affeétion u’il le prioit de fe alter de revenir,8:
luy faifoit e perer u’ilpourrait à fa prierepardon-
peri’fa mere qu’i n’ignoroît pas qu’il avoit chaf-

- ce.
Lors qu’Antipater fut arrivé à Tarente il apprit

la mort de Pheroras 8: en fut très-affligé. Ceux qui
ne le connoiifoient pas l’attribuoient à bon naturel:
mais ceux qui eiloient informez de la verité ne dou-
toient point que la caufede fa douleur nevinit de ce
qu’il confiderait fan oncle comme complice de fes
crimes; 8: craignoit que l’on ne trouvafilepoifon.
Il receut dans la Cilicie la terre du Roy fan pere
dont nous venons de parler: 8: quand il fut à Ca-
lenderis. iaifant plus de reflexion qu’il n’en avoit en-
core fait fur la difgrace de fa mere , il commença
d’appréhender pour luy-même.Les plus fages de fes
amis luy confeillerent de ne fe point rendre auprés
du Roy fans fçavoir auparavant ce qui l’avait or-
té à chaifer fa mere , de peur de a: trouver enve ope’

K a V dans

1’26.
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196 Garant nes JUIFS comme LES Ron;
dans fa difgrace. Mais ceux qui n’eitoient pasfi pru.
dens 8: qui penfoient plûtoit à fatisfaireleur defir de ,
retourner en leur pais qu’à ce qui luy citoitle plus
utile, le prefl’oient de fe hâter, de crainte que fon
retardement ne donnait du foupçon à Hcrode, 8: un
fujet à fes ennemis de luy rendre de mauvais cilices
auprès deluy, Ils luy reprefentoient, que s’il s’e.
fioit il’é quelque chofe qui neluy full pas favora-
ble. il le faloit attribuer à fan abfence , puis que
peribnne n’aurait cité affez hardy pour parler con-
tre luy s’il cuit toûjours cité préfent : Chr’il y au-

roit dela folie de renoncer à des biens certains par
des apprehenfions incertaines . 8: qu’il ne pouvoit
trop hâter d’aller recevoir des mains du Roy fan
Pere une couronne qu’il ne pouvoit mettre que fur

’ fa teille.

Antipater fe laina perfuader a ces raifons , fou
malheur le voulant ainfi; 11 continua [on voyage 5
&aprés avoir paifé par Scbaile prit terre au port de
(Jefarée. 1l fut trés.furpris de voir ue performe ne
l’abordoit. Car encorequ’il cuit toujours cité éga-r

lement haï, on n’ofoit auparavant le témoigner:
mais alors plufieurs même le fuyoient par l’appre-
henfion qu’ils avoient du Roy , à caufe que le bruit
citoit déjà répandu par tout de ce qui il: pailbit fur
fan fujet , 8: il citoit le feu] qui n’en avoit point de
connoiifance. Ainfi l’on peut direque comme ja-
mais voyage ne fe fit avec plus d’éclat que le lien de
Rome , jamais retour ne fut plus trille 8: plus mife.

l l table.
Ce méchant efprit ne pouvant donc plus ignorer

le periloù il fe trouvoit,refolut d’ufer defadiflimu-
lation ordinaire 5 8: quoy que fou coeur fuit tranfi
de crainte, ilfaifoit paroiitre de l’ail’uranc’e fur fan
vifage. Commeil ne [gavoit où s’enfuir, il ne voyoit
point de moyen de fortir de cét abyfme de maux qui
l’environnoit de tous coïtez; 8: il ne pouvoit mé-

m e
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me rien apprendre de certain de ce qui fe paiibit à
la Cour , parce que les défeniës du Roy empè-
çhoient que l’on ne fe bazardait de l’en avertir:
Cette ignorance faifoit quequelquefois il ofoit efpe.
rer, ou que l’on n’avoir rien découvert, ou que û
on avoit découvert quelque chofe, il difliperoitles
foupçons du Roy par fan adreife , par fes artifices,’
8: par fa hardieife afoûtenir le contraire,qui citoient

fes feules armes. ”Il entra feul en cét efiat dans le Palais d’Herode , r a];
la porte en ayant cité refnfe’e triés-rudement a fes
amis; 8: il y trouva VARUS Gouverneur de Syrie: I
Œand il fut.arrivé en la prefence du Roy, il s’a-
vança hardiment pour le faluër. Mais Hcrode le re-
pouifaen s’écriant: (amy! un parricide a l’audace n-
de me vouloir embraifer? QI! puiifcsotu perir, mé- a
chant , comme tes crimes le méritent. Il faut te a"
juilifier avant que d’ofer me toucher. Voicy un se
juge que je te donne: Varus cit venu toutà propos a
pour prononcer ton arreit, 8: la journée de de- se
main cil: le feul terme que je t’accorde pour te pre- a
parerate détendre. Ces paroles imprimerent une n
telle terreur dans l’efprit d’ Antipater , qu’il fe retira.
fans y répondre. Mais aprés que fa mere8: fa fœur
l’eurent informé de toutes les chofes prouvées con-j
tre luy , il penfa de quelle forte il pourroit fe juill-

r. ILe lendemain le Roy ailèmbla un grand confeil
de tous fes proches 8: fes amis ,où luy 8: Varus pre-
fidoient. 8: il y fit veniraufli les amis d’ Antipater. Il
commanda defaire entrer tous ceux qui avoient dé-
pofé contre luy,eptrelefquels citaient pluiieurs do-Ï
mcfliqucs de Dons fa mere prifonniers depuis long-
temps . 8: l’on reprefenta une lettre d’elle à fan fils
qui portoit ces mots; Le Roy ayant connoiliânce de. si.

" toutes chofes.gardez-vous bien de le venir trouverfi "g
vous n’eliesaifuré de la proteétion de l’Empereuræâ

î w K On



                                                                     

.98 Gueux: pas jours cou-rat LIS mon;
. On fit enfaîte entrer Antipater. Ilfejetta aux pieds
n d’Herode 8: luy dit: evous conjure , Seigneur ,
a! de ne vous point prévenir contre moy; mais de
a: m’entendre-dans mes jui’tifications avec un efprit
v dégagé de toute préoccupation . 8: vous n’aurez
r! pas alors peine à connoiltrepue je fuis fort innocent.
a» Herodeluy commanda de e taire . 8: parlait Va-
l» rus en cette forte: je ne puis douter . Seigneur , que
a, vous 8: quelque autrejuge que ce fait . s’il cit équi-

sa table, netrauve Antipater digne de mort. Mais
sa j’ay fujetd’apprehender que vous ne conceviez de
a: ’averfion pour moy, 8: ne croyiez quej’ay merité
3. d’élire accablé de tant d’afiiiétions, parce que j’ay

a) cité fi malheureux que de mettre au monde de tels
L. enfans. Vousdevez plûtofl me plaindre , puis que
n jamais pere ne fut plus indulgent à fes fils que je
en l’ay cité aux miens. j’avais declare’ les deux pre-
In! miers mes fucceifeurs lors qu’ils étoient encorefort
n jeunes . 8: les avois envoyezà Rome pour y ei’tre
u élevez 8:fefaire aimer de l’Empereur : mais aprés
in les avoir mis en eitat dfeitre enviez des autres Rois,
’,. je trouvay qu’ils avoient entrepris contre ma vie.
La Antipater profita deleur ruine,- 8: jene penfois qu’à.
à. luy affurer le Royaume. Mais cette bette furieufe a
à. déchargé la ragecontremoyzje vis troplong-temps
3, à fan gré :laprolongntion de mesjours en pour lu y
n une chofeinfupportable; 8: leplaiiir de régner ne
,i le fatisferait pas’pleinement , s’il ne montoit fur le
n trône par un parricide. je n’en oint d’autre
u raifon , linon que jel’avois-rappell e a campagne
u ou il paifoit une vie obfcure pourle préferer aux en-
v fansquej’avois eus d’unegrande Reine , 8: le ren-
sa dreheritier de me couronne. j’avoue ne me pou-
» voir excufer d’avoir mécontenté 8: animé contre
si moy ces jeunes Princes en trompant,pour l’obliger,"
a: des efperanCes aufli juites qu’elioient les leurs. Car
si qu’ay-je fait pour eux en comparaifon de ce que gay

v I r:
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fait pour luy Pj’ay dés mon vivant partagé avec luy ii
mon autorité: Je l’ay declaré mon fucceflèur par n
mon teflament. le luy ay donné outre plufieurs
autres gratifications cinquante talens de revenu. I
trois cens talens pour fou voyage de Rome. 8c il q
a cité le feul de mes enfans que j’ay recommandé à p:
Augufle comme un fils à quije croyois que ma vie
n’efloit pas moins chere que la fienne propre zizi
Œontdonc fait les autresqui approche de fou cri-’
me? 8c quelles preuves a-t’on produites contre eux î
qui égalent celles qui m’ont fait voir plus clairement p
quelejourla confpiration formée contre moy par 5
ce plus méchant a: ce plus ingrat detousles hom- li
mes? Peut-on fouffrir qu’a rés cela il foit airez ’i
impudent pour ofer ouvrir a bouche. 8c efperer "
d’obfcurcir la veritépar fes artifices? Mais puis que ’i
je luy ay permis deparler,foyez donc fur vos gardes, 4
s’il vous plain: , pour ne vous laifl’er pas furprendre :i "
Jeconnoislefond de fa malice: Il n’y aura point ”
d’adrelfe, dont il n’ufe pour vousde’guiferla verité, "

nyde larmes feintes qu’il ne répande pour vousu
émouvoir à compaflion. C’eft ainfi u’ilm’exhor-’ ”

toit-durant la vie d’Alexandrea me dé er de luy ,8: "
à penfer à ma feureté. C’en ainfi qu’il venoit re- n

garder dans ma chambre 8: jufques dans mon lit" G.
s’il n’y avoit int quelqu’un de caché à mauvais K

delfein. C’e ainfi qu’il veilloit auprés de moy "
quand je dormois , qu’il difoit n’avoir de pâflion "
que our mon repos . qu’il me confoloitdans ma "
dou eur de la mortdefes freres,&qu’ilme rendoit ’L
des témoignages avantageux ou defivantageux de "
l’affeâtion de ceux qui relioient en vie. Et enfin c’eû’ "

ainfi qu’il me faifoit croire qu’il citoit le feu! qui "
avoit toûjours lesyeux ouverts pour ma conferva- ’*
tian. Lors que ceschofes me reparlent parl’efprit u
a: queje me fouviens de tous les moyens dont Il fe ”
fervoit a: de tous les reflbrts qu’il faifoit jouër pour ’fi

K 4 a me...



                                                                     

zoo Gueule pas jurys connu»: LBS Romï
Ç, me tromper par [on horrible diflîmulation , j’admi-
,, re que je ibis encore en vie . 8: comment il cit polli-
,, ble que je ne fois pas tombé dans de fi étranges pie-
,, ges. Puis donc que je fuis fi malheureux que de n’a-

. ,, voir pointde plus grands ennemisque ceux qui me
., fonties plussprochesôt quej’ay le plus ardemment
,, aimez , je pleureray dans ma folitude l’injuf’rice
.. de ma defiine’e. Mais quand tout ce qui me refile
,, d’enfans feroient coupables , je ne pardonneray à
a, un feul de ceux qui le trouveront eflre alterez. de
., mon fang. Ce Prince plus infortunéqu’on ne fçau-

roit dire finit en ce’t endroit [on difcours . parce que
la violence de (a douleur ne luy pût permettre de le
continuër davantage. llcommanda à Nicolas l’un
de fes amis de faire fon rapport des preuves qui re-
fultoient des informations. Alors Antipater qui

. citoit profiernéaux pieds de fou pereleva la telte,8c
u dit en luy adreflant fa parole:Vous-méme. Seigneur.
n avez. fait mon apologie. Car comment celuy ne
a! vous dites avoir toujours veillé pour voitre con er-
u vation peut-ilpaflèr pour un parricide î tu: fi la pîeà
n té que j’ay témoignée en cela u’eiloit que diflimula-

n tion 8: que feinte. comment panant pourfihabile
sa 8c fi .rudent entour le relie aurois-je citéfi flupide
a que e ne me reprefcnfer pas , qu’encore queje puf-
u fe cacher aux yeux des hommes unfi grand crime .
n ilya un Juge dans le Ciel qui cil par tout , qui voit

. n tout, qui penetre tout, 8c à la connoiflànce du-
nq quel rien ne [e dérobe? lgnorois-je de quelle forte il
n aexerce’ (a vengeance fur mes frcres, parce qu’ils
n avoient confpiré contre voftre vie! Et que! fujet au-
" roit pû me porter à vouloir commettre un fembla-
a: ble crime? Eltoit.ce l’efperanee de regner? au re-

. n gnois déjà. Eftoit-ce l’apprehenfiou de voila-e aine?
a, vous m’aimiezi paflionnément. fluoit-ce quelque
n autre fujet quej’euiïe de vous craindre?je vous ren-
u dois au contraire redoutable aux autres par le foin.

que



                                                                     

Luis PREMlER- CHAP. xx. sur
que je prenois de mitre confervation. Efloit-ce le t0
befoin d’argent ? (nielle dépenfe ne me donniez-ü
vous point moyen «faire? Quandj’aurois donc cité "
le plus fcelerat de tous les hommes 8: plus cruel a
qu’un Tigre, voftre extrême bonté pour moy n’au- "

toit-elle pas adoucy mon naturel &vaincu mes mau- "
vaifes inclinationspar la multitude de vos bienfaits, "
puis que comme vous l’avez reprefenté vous m’avez "
rappellé de l’exil fous lequel je languiffois . vous "
m’avez préferé à tous mesfreres , vous m’avez dés ",

voltre vivant declaré voltre fuccefièur. 8c m’avez ’t
comblé de tant d’autres graces . que les plus ambi- ’fi
tieux avoient fujet d’en viet ma bonne fortune? He- "
las, malheureux que je fuis tque mon voyagede Ro- "
me m’a cité lunette parle loifir qu’il a donné durant fl

tant de temps à mescnnemis de me ruiner dans vo- ’*
(tre efprit par leurs calomnies. Vous fçavez nean- *’
moins que jenîy citois alléque pour foûtenir vos in- ”
terefls contre Silleus qui méprifoit vofire vieillefl’e.- "
Cette capitale de l’Empire, &IAugufte le maiilre "
du mondequime nommoit [cuventce filsfipal’iion--n
né pour l’on pue . peuvent rendre témoignage de *’
mon ardeur a m’aequitter envers vous de mes de- "
voirs. Voyez s’il vous plaifl: les lettres que ce grand "
Empereur vous écrit , 8: quimeritentâue vous y u
ajoutiez plûtoft foy qu’à ces fauilës accu rions dont ’t

on fe fertpourme perdre. Ces lettres vous feront’t
connoîltre juiqnes à quel point va mon affeaion "
pour vous: a: c’efl: par un témoignage aufii irre- "
prochable qu’en: celuy-là que je pretens me dé- "
tendre. Souvenez-vous. je vousfupplie. avec quel- ’t
le repugnance je m’emharquay pour aller à R0. "
me, parce queje n’ignorois pas que j’avois bean- ’t
coup d’ennemis couverts que jelaiiïois auprès de "
vous. Ainfi vous avez fans y pen’fer caufe’ ma ru’i- "

ne en me contraignant de faire ce voyage 8: en if
pionnant parce moyen aux envieux de mon bon-’t

K g heur tl



                                                                     

. au. Goulu nes jours courants Ron.
n heur le temps a: la facilité de me calomnier 8c de
n me perdre. (fie fi j’étois un parricide aurois-je
a) pù traverfer fans peril tant de terres -8t tant de
sa mers? Mais je ne veux point m’arreiter à cette
a! preuve de mon innocence . puis que je [gay que
n Dieu apermis que vous m’ayez déjacondamné dans
a: Voflre cœur.â[e vous conjure feulement de ne point
n ajoûter foy des dépofitions extorquées par des
u tourmens; mais d’employer plutol’t lefer&lefeu
a: pour me faire foufirir les fupplices du monde les
n plus cruels ,puifquefi je fuis un parricide il n’en:
.n pas raifonnable que je meure (ans les avoir tous

a, epronvez. ;Antipater accompagna ces paroles de tant de
pleurskde cris, que Varus &tous les autres affi-
nans furent touchez d’une grande com paflioni He-
rode fut le feul qui ne répandit point de larmes ,
parce que fa colere contre ce fils dénaturé le ren-
doit attentif aux preuves qui le convainquoientde
fou crime. Il commanda a Nicolas de parler : 8s
il commença par faireconnoiiireficlairementla
malice 8c les artifices d’Antipater, qu’il effaça de
l’efprit detous ceux à qui il avoit fait pitié la com-
paflion qu’ils avoient deluy. Il entra aprés nés-for-
tement dans le fond de l’affaire, l’accufa d’eflre la
calife de tous lesmaux du Royaume 5 d’avoir fait
mourir par (es calomnies Alexandreae Ariftobule,
8: de s’eitre efforcé de perdre ceux de [es freres
quireltoient en vie, de peur de les avoirpour ob-
itacle à la fucceflion du Royaume; dont il n’y
avoit pas fujet de s’étonner,puis qu’un homme qui
vouloitempoifonner (on Pere n’avait garde d’é-
pargner fes freres, Il rapporta enfaîte (par ordre
toutes les preuves du poifon ,infiila extrêmement
fut ce quel’horrible méchanceté d’Antipater avoit
paillé jufquesà pouffer Pheroras dans un crime auflî
dételiable que celuy de vouloir dire l’homicidq de

on



                                                                     

Lrvnr’ururrn CHAP. X21 ne;
fou frereat de fan Roy: de ce qu’il amit de même
corrompu les principaux amis de fou pere,& rempli
toute la maifon Royale de divifion, de haine 8: de
trouble. Aquoy il ajoûta diverfes choies d’une mé-
me force.

Varus ordonna à Antipater de répondre s a: i182
voyant qu’il demeuroit toûjours couché par terre
fans dire autre chofe , finon que Dieu citoit témoin
defon innocence, il Commanda d’apporter le poi-
fon. On le fit prendre à un homme condamné a
mort; 8c il rendit [efprit furle champ. Varus dit
apres quelque chofe en particulier à Hcrode , c’erivi t
à Auguite ce qui s’eltoit pafl’é dans cette afremblée ,

8: partit le lendemain pour s’en retourner. Hcrode
fit mettre Antipater en prifon, a: envoya vers l’Em-

reur pour luy rendre compte de la continuation

e les malheurs. i.On découvrit encore depuis le defl’ein qu’avoit eu r 29;
Antipater de perdre Salomé z car l’un des ferviteurs
d’Antiphilus qui revenoit de Rome rendit au Roy
une lettre d’unefemmè de chambre del’lmperatrice
nommée Armé. portant qu’elleluy envoyoitla co-
pie d’une lettre écrite ar Salome à fa maitrefl’e’,

danslaquelleelledifoit eluy les chofes du monde
les plus outrageufes 8c l’accufoit de plufieurs cri-
mes. Mais c’eiloit Antipater qui aprés avoir ga-
gné cette femme par de l’argent luy avoit fait écrire
cette lettre que luy-même avoitfaite, commeilpa-
roiflbit ar uneautrelettre d’Acmé à luydont Voicy
les parc es: j’ay écrit au Roy voftre pere comme ta
vous l’avez voulu,8tluy.ay envoyé cette autre lettre. ri
Je fuis afrnre’e u’aprés qu’il l’aura leu’e’ il ne par- sa

donnera pas a Pafœur; &je veux croire’que quand "
cette affaire feratermiuée, vous vous fouviendrez "
de la promette que vous m’avez faite. I:Ierode , et
aprés avoir veu ces lettres .. le fouvintqu’il ne s’en
çfioitprefque rien fila qu’il n’euft fait mourir Sa-

K 6 louré



                                                                     

des juifs

n°4. Gui-11m! nes jours con-nu: LES Rosi:

lomé par cette méchanceté d’Antipater , 8: jugeant
par là qu’il pouvoit bien avoir aufii procuré la mort
d’ Alexandre par de femblables fauifetez , il fut tou-
ché d’une trés-vive douleur , 8: ne differa plusà fe
refondre de faire foui-Frir àce méchant le châtiment
de tant de crimes z mais une trés-grande maladie
dans laquelle il tomba l’empefcba d’exécuter fi-tofl:
ce deflein. Il écrivit ieulementà Au uitc touchant
cette méchanceté d’Acme’: changea on tefiament.
nomma ANTIPAS l’un de [es fils pour (on fuccef-
(enr au Royaume. 8: ne parla point d’Archelaus
ny del’hilippes qui citoient plus âgez que luy s parce
qu’Antipat’er les luy avoit rendus odieux. Il legua
entre autres chofes à Auguite mille talens d’argent;
&cinq cens talens àl’Imperatrice fa femme. à fes
enfans , à [es amis , 8: à [es affranchis : donna à d’au-

tres des terres 8c des famines tre’s-confiderables. a:
laina de grandes richeiresâ Salomé fa fœur.

Cusrr’rnn XXI.
On arrache un Aigle d’or qu’Hmde avoitfisit conjurer

fin le portail du Temple. Savon chaflimmt u’il en
fait. Horrible maladie de ce Prince , é- crue .v ordre:

V qu’il dorme à Salomé fit fœur ér- àfin var]. Augufie
je remet à hg de diffiojêr remmailoouvlrait d’admin-
ter. Ses douleurs l’ayant reprisilfe peut tuè’r. Sur le

bruit defi mon Antipanr voulant corrompre fer garn-
des il Penny: me): Changefim Tellement à lepture
Arrhelamjcn finasfleur. Il meurt cinq, jours apis
Ami am. Superbes fourmilles qu’ArclzeIam la]
fait aire.

E r En o au r la maladie d’Herode qui avoit
nm un alors foixante 8c dix ans augmentoit toûjours.’
chap. s. La vrexlleflè anibliiToit [es forces; 8c (ca annotions

sa:



                                                                     

Lava: examen. Clin. XXI. au;
domeiliques luy donnoient une fi profonde mélan-
cholie, que quand fa fauté n’au roit point cité alterée a

il le trouvoit incapable de refièntir de la joye. Mais « ,
rien ne le fâchoit tant, que ce qu’Antipater vivoit *
encore. Ilne délibéroit pas s’il le feroit mourir; il
attendoit feulement qu’il fait guery pour ordonner
de fon fupplice.

Une grande émotion arrivéedans jernfalem luy ’ 13 r.
donna encore un nouveau cha rin. j u n A s fils de
Sariphée , 8: Muni as fils e Margalote étoient
extrêmement aimez du peuple . parce qu’ils paf-

, foient pour efire plus fgavans que nuls autres dans
l’intelligence de nos Loix. lls inflruifoient la jeunef-
fe : 8:il y enavoit toujours un grand nombre qui ail
liftoit a leurs leçons. Lors que ces deux hommes
apprirent que la triiteife du Roy jointe à la maladie
l’affoibliffoit de jour enjour, ils dirent â ceux en
qui ils fe fioientleælus . que le temps citoit venu de
venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
prophanes faits contre fou exprés commandement a
qui défend de mettre dans le Temple la figu re - d’au.
cun animal. Et ce qui les portoit à parler dela forte .
ei’toit qu’ Hcrode avoit fait mettre un Aigled’or fur

la principale portedu Temple. Ils exhorterent en- "
fuite ces jeunes gensàarraclrer cét Aigle en leur re- "
prefentant , que quand même il yauroit du peril. "
rien ne leur pouvoit eltre’ plus glorieux que de s’ex- ”
parer à la mort pour la définie de leurs Loix, 8: ”

our acquerir unevie 8: une reputation immortel; p
es; 8cqu’il n’appartenoit qu’à des lafches qui n’e- L

toient pas inflruits comme eux dans la veritable fa-
geffe d’aimer mieux mourir de maladie dans un lit ,
que de finir leurs jours dans l’execution d’une entre- «

prife heroïque. . -Lors qu’ils parloient de la forte le bruit fe répan-
ditquele Roy citoit à l’extremité. Cette nouvelle
anima encore davantage «Ë jeunes gens s 8: ainfi *

al!



                                                                     

. n°6 Guru: pas jurrs courus pas Ron:
ils oferentàlaveuëd’une rande multitude de peu;
ple ailëmble’ dansle Temp e , attacher en plein mi-
dy de gros cables à ce’t Aigle , 8: l’arracher 8: le met-
treen pieces àcoups de hache. Celuy qui comman-
doit les troupes du Roy n’en eut pas plûtofi avis
qu’il y courut avec grand nombre de gens de guerre,

i prit quarante de ces jeunes gens, 8: les mena au
u Roy. Ce Prince leur demanda s’il citoit vrayqu’ils
n entrent eu l’audace de commettre uneaâion film:-
n diePOiiy , luy répondirent-ils. Et qui vousl’a com-
u mandé, ajoûtale Roy? Noltre l’aime Loy, luy re.
n pliquerent-ils. Mais comment, leur dit-il encore,
n ne pouvant éviter de fouErir la mort pour punition
n de voftre crime témoignez-vous de la joye fur vô-
u tre vifage ? Parce,luy repartirent-ils, quecette mort
a» nous comblera de bonheurdans une autre vie. Ces

réponfes irriterent tellementce Prince,que fa eolere
plus puiflante que fa maladie luy donna alfa de
orce pour aller en l’ellat ou il citoit parler au peu-

ple. Il traita de facrileges ceux qui avoient arraché
cét Aigle; dit que cequ’ils alleguoient de l’oblërva-

tion de leurs Loix n’eitoit que le retexte de quel-
que grand delTein qu’ils avoient armé , 8: qu’ils
devoient eltre châtiez comme leur impieté le me-
ritoit. Dans la crainte qu’eut le peuple que ce
châtiment ne s’étendifl fur lufieurs, il lepria de
fe contenter de faire punir es auteurs de l’entre-
prife8: ceux qui l’avaient executée , fans en pouf-
fer plus loin la vengeance. Il s’y refolut à peine.
fit brûler tout vifs judas 8c Mathias 8c ceux qui
avoient arraché l’Aigle , 8: trancher la tette aux

A autres.
.131. Aqui-toit aprés , a maladie s’étant répanduë

dans toutes les parties de fou corps , il n’y en avoit
prefque point où il ne fentiitde très-vives 8c tres-
cuifantes douleurs. Sa fiévre citoit Fort grande: Il
citoit travaillé d’une grande demangeaifonô: d’un;

grate à

r



                                                                     

Lrvu ruraux. CHAEXXI. :07.
grattelle infupportables. 8: tourmenté par de tres-
violentes coliques. Ses pieds efloient enflez &livi-
des: (on ventre ne l’eltoit- pas moins : tous fes nerfs
citoient retirez : les parties du corps que l’on cache
avec le plus de loin citoient fi corrompuës , que l’on
envoyoit fouir des vers, &il ne refpiroit qu’avec
une extrême peine. Ceux qui le voyoient enscét efiat
8c faifoient reflexion fur les jugemens de Dieu ,
croyoient que c’eftoit une punition de fa cruauté en-
vers judas 8e Mathias. Mais quoy qu’ilfuit infligé de
tant de maux joints enfemble , il ne laiflbitpas d’ai-
mer la vie. 8: d’efperer deguerir. Ainfi il n’y eut
point de remedes qu’il n’employafl: . &il fi.- fit por-

ter amdelà du jourdain pour ufer des eaux chaudes
de Calliroë qui fe déchargent dans le lac Afphaltide ,
8c ne (ont pas feulement medicinales, mais agreables
à boire.Lcs Medecins jugerent à propos de le mettre
dans un bain d’huile allez chaude: mais celal’affoi-
blit de telle forte qu’il perdit la connoifiance .A 8: on
le crût mort. Les cris de ceux ui fi: trouverent pre-
fens le firent revenir àluy :i 8c ors defefperant de à
guerifon il fit diflribucr à fes gens de guerre cin-
quante drachmes par telle , de grandes fortunes à
leurs chefs sa les amis. ô: s’en retourna à jericho.

Eilant tout prêt de mourir,cette bile noirequi dé-
voroit fes entrailless’alluma de telle forte, qu’elle lui
fit prendre une refolution abominable. Il fit venir
de tous les endroits dela Judée les perfonnes les plus
confiderables , les fit enfermer dans l’hippodrome ,
8c dit à Salomé fa fœur 8c à Alexas fou mary : je a
içay que lesjuifs feront de grandes réjoiiiifances de n
ma mort: mais fi vous voulez executer ce queje de- ce

’33.

fire de vous elle les obligera à répandre des larmes , cc k
8c mes funerailles feront tres-celebres. Ce que vous n
avez. à faire pour cela efiqu’auflLtofl que j’auray u
rendul’efprir, vous fafliez environner 8: tuër par u
mes foldats tous ceux que j’ay fait enfermerl gains .4



                                                                     

134-

1.3 f;

a08 Gueux: uns jurrs cou-nu: LES Rem.
l’hippodrome,afin qu’il n’y ait point de maifon dans ,
la Judée qui n’ait fujet de pleurer.

Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lors
qu’on luy apporta des lettres de ceux qu’il avoit en-
voyez à Rome , par lefquclles ils luy mandoient
qu’Augulte avoit fait mourir Acme’ , ô: jugeoit An-

tipater digne de mort: Que fi neanmoins il vouloit
feulement l’envoyer en exil , il le luy permettoit.
Ces nouvelles le réjoüirent un peu: mais fes dou-
leurs 8: une grande toux le reprirent avec tant de
violence.que ne pouvant plus les fupporter il refolut
de s’en délivrer par la mort. Comme il avoit accou-
turne de couper luy-même ce qu’il mangeoit . il de-
manda une pomme 8c un couteau; regarda de tous
collez s’il n’y avoitperfonnequi pût s’oppofer à (on » i

defl’ein , 8: leva la.main pour l’executer. A en A n
Ion neveu s’en apperceut , courut a luy , 8c luy
retint le bras. Tout le Palais retentit wifi-toit de
cris dans lacreancequ’ilefioit mort , à: le bruit en
citant venuà Anti ater,ilconceut denouvelles alpe-
rances , conjura es gardes de le mettreen liberté,
a: leur promit une tresgrande recompenfe: mais
celuy quiles commandoit ne fe contentapas de les
en empêcher . il allaà l’heure même en-donner avis
au Roy. Il s’ene’meut tellement , u’iljetta un plus V
grand cry que fou extrême faible e ne fembloit le
pouvoir permettre , envoya’àl’inftant de fes gardas
tuër Antipater, 8: commanda qu’onl’enterrait dans
le chafleau d’Hircanion. Il changea enfuite fan te-
fiament,declaraArchelaus fou fuccefleur au Royau-
me . 8c établit Antipas Terrarque.

Ce pere infortune ne’furvefquit Antipater que
de cinq jours , 8c mourut aprés avoir regne’ trente-
quatre ans depuis la mortd’Antigone, 8e trentenfept s
ans depuis avoir cité étably Roy par les Romains. ’
Jamais Prince n’a eu tant d’aflliâions domeftiques ,
ny plus de bonheureutout leœitezcar n’efiant qu’un

la"



                                                                     

LIVRE ruraux. Cam XXl. 2.0”
particulier il ne fe vit pas feulement élevé fur le trô-
ne , mais regna nes-longtemps, 8c lama fa cou-
ronne à les enfans.

Avant que les ficus de guerre fceuil’ent les nouvel: 1 36;
les defa mort . Sa orné 8: fou mary avoient fait met. ’
tre en liberté 8L renvoyé chez. eux tous ceux qui
citoient enfermez dans l’hippodrome , difant que le
Roy avoit changé d’avis. Ptolemée garde du fceau
d’Herode fit après allembler tous les ens de guerre
dans l’Amphitheatre , où le euple (à trouva aufli .
leur dit. que ce Prince citoit ienheureux , les cou-
fola , &lut une lettre qu’il avoit écrite aux gens de
guerre , par laquelle Il les exhortoit de conferver
pour fou fiiccelfeur la mefme affection qu’ils luy
avoient témoignée. Il lût enfuite l’on teflamcnt
qui portoit , qu’il declaroit Archelaus fou fuccef-
eut au Royaume , Antipas Tetrarque , 8: qu’il un:

[oit à Philippes la Trachonite; ordonnoit qu’on
porteroit Ion anneau à Auguile , fe remettoit entie- a
rement à luy de connoiltre 8c d’ordonner de tout
avec une pleine autorité . vonloit quant au relie
que fou precedent’ teflament fait executé. Cette
leâure achevée chacun commença à crier : Vivele
Roy Archelaus. Les gens de guerre 8c le peuple pro-
mirent delefervir fidellement , 8c luy fouhaiterent

un heureux rogne. l pOn penfa aprés aux funerailles du défunt Roy . 8c I 3’7-
Archelaus n’oublia rien pourles’ rendre tres-magni- Je," a!
fiques.Le corps veltu àla Royale avec un diadème 23’s";
furlefront , une couronne d’or fur la tefle, 8c un diane.

, fceptredans la main droite, citoit porté dans une du che-
litiere d’or enrichie depierreries. Les fils du mort 8: mm r
(es parens proches fuivoient la. litiere; 8c les gens de 9:3:

- guerre armezqcomme pour un jour de combat mar- une
choient aprés eux diltinguez par nations. Les com. Grec 8:
pagnies de (es gardes Thraces, Allemandes , 8c Gau- Plus
loil’es alloient les premieres . 8s tout lerefie des es t"-chialons

trou:



                                                                     

aro Guru: pas jures cou-ru LES Roux. 8:c.
portent troupes commandées par leurs chefs les fuivoient
gëâltlede en tres-bon ordre. Cinq cens Officiers domeltîques
zoo. fia. ou affranchis portoient des parfums 8: fermoient
des, au cette pompefunebre 8: fi ma ifique. Ils allerent
fieu que en cet ordre depuis jericho ju qu’au challeau d’He-
ramai. radian ou l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’avoit
u de, ordonné.
Juifs chiffre 64.3. le texte Grec a: les traduEtions ne difent que 8. (tacler.

Fin du prrmicr Livre.
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i CHAPITRE muraux.
amblant enfaîte dei Manilludu Roy Hnodefon par:

au: au Tem le, oit il a]! receu ne: de grandesuclmag
mm , éd accorde dupeuple toumfer lainander.

- â FR3-

24 fifi

fgv lapoflëfiion du Royaume donna firjet a
de nouveaux troubles.

Aprés qu’il eut employé [cpt jours au deüil de

fou pere. 8: fait un [omptueux fellin au peuple dans
ces ceremonies . dont on honore la memoire des
morts, &qui s’obfervent fi religieufement parmy
nous , que plufieurs aiment mieux fe ruïner que de
palier pour des impies s’ils y manquoient, ce Prince
venu de blanc alla au Temple 8:..y fut receu avec de
grandes acclamations. Il s’allie fur un trône cil-’or

on

0 a s qu’Archelaus eut ainfi cité récon. 138.
nu pour fucceiïeur d’Herode le Grand, L’Hift.
la necefiite’ où il fe trouva d’aller à Ro-

- me afin d’ellre confirmé par Augufie dans du? la!



                                                                     

au. Gueux: pas jurrs courre LES Ron.
fort élevé , témoigna au peuple la fatisfaâion qu’il
avoit des devoirs , dont il s’eltoit acquitté avec tant
de Zele aux funerailles de for) pere , 8: des honneurs
qu’il luy avoit rendus à luy-même comme à leur

i ” Roy; Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en faireles

l 392
Hifloire
des Juifs

” fonétions . ny feulement en prendre le nom , jufques
” à ce qu’Augufie . que le feu Roy avoit rendu par fou
” teftament maifire de tout, cuit confirmé le choix
” qu’il avoit fait de luy pour luy fucceder: (a; cette
” raifon lu y avoit fait refu fer dans jericho le diadème
” que l’arméeluy avoit offert: mais que lors qu’il au-

” roit receu la couronne des mains de l’Empereur , il
” reconnoiitroit envers eux 8: envers les gens de guer.
” re l’affeétion qu’ils luy témoignoient , 8: s’efforce-

” roit en toutes occafions de les traiter plus favorable -
” ment que (on pere n’avoit fait. Ce difcours fut fi

agréable au peuple , que fans differer davantage il
luy en demanda des eflets en le priant de luy accor-
der des chofes fortimportantes , les uns la diminu.
tion des tributs . les autres l’abolition des nouvelles
impofitions , 8: d’autres la délivrance des prifon-
uiers. Il ne leur refufa rien : 8: aprés avoir oEert des
factifices , il fit un grand feltin à fes amis. ’

Cnarrrnn Il.âgqumrfmfi qui demandoient la vengeance Je la mon
«feindra, de Mathias , (9.112: auh’nqu’HerozIe a-
vait fait mourir à en]: de té: Aigle arraché la
portail du Temple , exritenr une jedition qui oblige
Arthelruu d’en faire tuïrtroi: mille. Il par: enfuit:
pourjîm voyage de Rome.

U N peu aprés midy une multitude de gensqui
ne defiroient que le trouble s’aflemblerent , 8c

13mn", enfuitedu deüil general fait pour la mort du Roy
drap. u. en commencerent un autre qui leur citoit particu-

lier ,

,nM------...............
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LlVRl Secours. Cran; Il. si;
lier , en déplorant celle des perfonnes qu’Herode
avoit fait mourir à caufe de cét Aigle arraché du
portail du Temple. Ils ne difiimulerent pointleur
douleur, mais remplirent toute la ville de leurs la-
mentations 8: deleurs plaintes. Ils difoient haute- a
ment, ue le feul amour dela gloire du Temple 8: a
de’l’ob rvation de leurs faintes Loix avoit coûté la n
vie à ceux que l’on avoit traitez d’une maniere fi u
cruelle: Œglajultice demandoit la vengeance de fi
leur fang: qu’il faloit unir ceux qu’I-Ierode avoit n
recompenfez de ce qu’i s avoient contribué à le ré- K
pandres commencer. par dépofer celuy qu’il avoit tr
étably Grand Sacrificateur,8: mettre en cette charge ü
un plus homme debien 8: plus digne dela poffeder. gr

Œoy qu’Archelaus fe tinit fort olfenfé d’un dif-
cours fi feditieux 8: defiraftd’en faire le chattiruent l
neanmoins comme il citoit preffé de partir pour fon
voyage de Rome 8: ne vouloit pas fe rendre le peu-
ple ennemy . il crût devoir appaifer parla douceur
un fr grand tumulte, plûtolt que d’y employer la
force.Ainfi il envoya le principal officier de [es trou- i
pes pourles obliger a fe retirer fans infifierdavanta-
ge. Mais lors qu’il approcha du Temple ils le challe-
rent a coups de pierre fans vouloirfeulementl’en-
tendre. Ils traiterent de la même forte plufieurs au-
tres que ce Prince leur envoya encore: 8: il pareil:
foit clairement que dans la fureur où ils citoient ils
feroient paifez plus avant s’ils enflent cité en plus
grand nombre.

La felte des azymes ou pains fanslevain queles
uifs nomment Pafque citant arrivée, un nombre

Infiny de peuple vint de tous collez our oErir des
facrifices: 8: ceux qui déploroient arnfi la mort de
Judasê: de Mathias ne bougeoient du Temple afin
de fortifier leur fa&ion. Archelaus pour empêcher
que le mal ne s’augmentalt 8: n’engageait toute
cette grande multitude dans une fedition fi dange-

tenu
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au. Guru: nes jours courra Les Ron.
reufe , envoya un Officier avec des gens de guerre
pour en arrelter les auteurs 8: les luy amener. Mais
ces mutins tuërent à coups de pierre plufieu rs de ces
foldats, blefferent celuy qui les commandoit , lequel
a peine fe ût fauver , 8: comme fi l’aétion qu’ils ve-
noient de ire eût cité tres-innocente , ils continue -
rent de mefme qu’auparavant à offrir des facrifices.
Archelaus voyant alors qu’une fi grande revolte ne
pouvoit fe reprimer que par la force , fit venir toute
fou armée. La cavalerie demeura dehors : l’infan-
terie entra dans la ville 5 8: ces rebelles citant occu-
pez à leurs ceremonies, il y en eut prés de trois mille
de tuez : le relie fe fauva dans les montagnes voili-
nes , 8: Archelaus fit publier a fon de trompe ue
chacun cuit à retourner dans fa maifon. Ainfi es
facrifices furent abandonnez: 8: l’on cella de cele-

brer cette grande feue. ACe Prince accompagné de fa mere , de Poplas, de
Ptolemée. 8: de Nicolas trois de fes principaux amis,
prit enfuite le chemin de la mer, afin (le s’embarquer
pour fomoyage de Rome . i 8: laina à Philippes le
Gouvernement du Ro aume 8: le foin de toutes les
affaires. Salomé avec es fils 8tles freres du R0 8c-
fes gendres l’accompagnerent dans ce voyage ous
pretexte de l’afliiter à dire confirmé dans la fuccef-
fion du Royaume . mais en effet pour l’accufer de-
vant Augutte du meurtre commis dans le Temple
contrele refpeét deu à nos Loix.

«Canal

:1. a Lit-a;-

mgr



                                                                     

Lrvnr Secours: Crue. III. IV.’ ai;

-Cuarrrna III.
846mm Intenda me pour Augufie en Syrie au àîerufnlem

epeurfefiufir des trejôrs lugez. par Hcrode ,
é de: firtermfis.

R c u a r. A u s rencontra a Cefarée 856mm In- un;
tendant pour Auguite en Syrie’quis’enalloit en -

judée, afin de conferver les trefors laiflèz ar Hern-
de. Varus , à qui Archelaus avoit envoye Ptolemée
fur ce fujet , l’empêchade palier outre; 8: ainfi ilne
mit point alors la main fur ces trefors , ny ne s’em-
para point des fortereflës 5 mais demeura à Cefare’e
8: promit de ne rien faire , jufques à ce que l’on eût
appris la volonté de l’Empereur. Neanmoins Va-
rus ne fut pas plûtoft party pour s’en retourner à
Antioche , 8: Archelaus embarquépour fou voyage
de Rome , qu’il fe rendit en diligence aënrfalem ,
fe logea dans le Palais Royal , comman aux Tre-
foriers de luy rendre compte, 8: tâcha de s’emp -
rer des forterefi’es. Mais ceux qui’y commandoi t
8: qui avoient des ordres contraires d’Archelaus,
répondirent qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

Guarr’rnn IV.
Antiparl’un desfilsd’Herade ou «fi à Rome pour un;

tefler le Rajlume à Arabeluus.

- N r r ra s l’un des fils d’Herode le Grand alla un
A suffi à Rome dans le deffein d’obtenir le Royau.’ mâche

me parpréference à Archelaus, commeayant elle des hm
nommé par le Roy leur pere pourfon fucceifeur par liv. xvr r.
fon precedent teltament qu’il pretendort eltre plus dia?- ! I.
valable ne le dernier. S omekplufieursautres de
fes proc es qui faifoientcommeluy ce voyage aillée

e rc -



                                                                     

ar6 GUIRRB un: jures courus LES Ron.
Archelaus luy promirent d’emballer fes interdis;
8: il menoit avecluy fa mere, 8: Ptolemée frere de
Nicolas en qui il avoit une grande confiance, arce
qu’ilavoit toujours témoigné tant de fidélité He-
rode , qu’il tenoit le premier rang entre fes amis.

A Mais nul autre ne l’avoit tant fortifié dans ce def-
fein qu’Irene’e ni citoit un n’es-grand Orateur: 8:
toutes ces cou rderations jointes enfemble l’avoient
empêché d’écouter ceux qui luy confeilloieut de
ceder a Archelaus comme a [on aifné 8: comme
ayant cité ordonné Roypar la. derniere dilpofition
de fou pore.

Lors donc qu’ils furent tous arrivez à Rome.ceux
des proches de ces deuxPrinces qui haïfioientArche-
Iaus 8: qui confideroient comme une efpece de liber-
té de n’efire fournis qu’aux Romains , fejoignirent
à Antipas , dans l’cfperance que fi leur deilein d’e-
flre affranchis de la domination des Rois ne leur
pouvoit réüfiir . ils auroient au moins la confolation

, , d’eftre commandez par luy . 8: non as par Arche-
s: laus: 8: Sabinus avoit même écrit Augufie d’uno
dit in maniere fort avantageufe pour luy , 8: fort defavan-
chiffre tageufe pour Archelaus. ’ p
748, que Salomé 8: ceux qui avec ellefavorifoient Antipas
a à prefentqrent à Augulte des memoir’cs contre Arc e-
5: flan. laus , uî de fou collé luy en prefenta d’autres pour
feilzmais fajulti cation , 8: luy fit aufli pretenter par Ptole-

l il Y a mée l’inventaire des trefors laillèz ar 1e Roy fou
. Pere . 8: le cachet dont il avoit cite cacheté. A-
naïs? prés u’ Augufie eut confideré tout ce qui luy avoit
qu’il n’y eftéa egué de part 8: d’autre , l’étenduë des Eftats

en! que que poffcdoit Hcrode , ce qu’en montoit le revenu s
gigs" 8: le grand nombre d’enfans qu’il avoit lainez , 8:
Ph" qu’ileut veu les lettres que Varus 8: Sabinus. luy
lprés ecrivoient,ilaifembla un grand conieil ” des princia
gaga: paux de l’Empire. où Caïus C a s A n fils d’ Agrippa.
’ à 8: dejulia fa fille qu’ilavoit adopté, eut la punie]?

x P -



                                                                     

Luna secours; Cru». IV. au
plaCc; 8: il donna enfuite audience aux deux pre-

tendans. ’ -Antipater fils de Salomé , qui efioitle plus grand
ennemy qu’eult Archelaus . parla le premier 8: dit:
(M ce n’eltoit que pour la forme qu’il difputoit le te
Royaume, puis que fans attendre quelle feroit la t
volonté de l’Empereur il s’en citoit mis en poffef- ’*
fion: u’il s’eflbrçoit en vain de fe ile rendre favo- ta
rableapresluyavoir tellement manqué de refpeét: "
Œil avoit aufli-toll: aprés la mort d’Herode gagné ”
des perfonnes pour luy otïrirlediadême: Qu’il s’e- ’t
lioit aflis fur le trône , avoit ordonné de toutes cho- ’S
fes enqualité de Roy. changé tous les ordres des ”
gens deguerre, dif ofe’ des charges, accordé au peu » *’

ple les graces qu’il luy avoit demandées , 8: donné u
abolition à ceux que le feu Roy avoit fait mettre en fi.
prifon pour de trés- grands crimes: ms’aprés avoir ’fi

ainfi ufurpé une couronne il feignoit ne la vouloir et
recevoir que de lamain de l’Empereur , comme s’il t!
ne pouvoit difpofer que des noms 8: non pas des t3
chofes z Et enfin que cequi luy avoit attiré la haine t:
du peuple, 8: eau éla fedition qui citoit arrivée,ve- te

. noir de ce que faifant femblant durant le jour de se
pleurer fon Pere , il paifoit les nuits en des feltins n
8: à s’enyvrer.Enfuite de ces accufations Antipater t8
infilta principalement fur cét horrible carnage fait te
auprés du Temple, dit que cette multitude de peu- g
pleeitant venuë pour folemnifer une ramie felte , ë
ce cruel Prince les avoit fait égorger au ieu de viéti- ü.
mes, 8:que le Temple même s’eftoit veu remply sa
detant de corps morts ,que la fureur des nations les ta
plus ennemies 8: les plus barbares n’aurait voulu K
commettre rien de femblable dans la guerre du ’*
mondela lus cruelle. Qu’Herode quiconnoiffoit ’t
fou nature n’avoitjamais cula penfc’e de luy donner te
feulement la moindre efperance de luy fucceder au ”
Royaume , linon lorsque fou extrême maladie luy "

, Guerre ramât. x L ayant



                                                                     

2.18 GUERRE nes juras courue LES RoM.
a) ayant encore plus affoibly l’efprit que le corps , il ne
a! fçavoit ce u’ilfaifoit: au lieu qu’il citoit dans une
a: pleinefante de corps 8: d’efprit lors qu’il avoit par
n fon premier teflament declaré Antipas fon fuccef-
n feue. Mais uequand même fa derniere volonté de-
» vroit ettre uivie ,quoy que l’eltat ou il citoit la ren-
sv diit fidéfeétueufe, Archelaus citoit indigne de poire-
u der un Royaume dont il avoit violé toutes les loix:
n Car que pouvoit-on attendre de luy aprés quel’Em-
a: pereur luy en auroit mis la couronne furla tefie,puis
n qu’avant que de l’avoir receuë il avoit fait malfacrer
n un fi grand nombre de peuple? Antipater ajoûta plu-

ficurs chofes femblables:8:prit pourtémoins de tou-
tes ces accufations la plus grande partie de ceux des

h, proches d’Archelausqui citoient prefens. Nicolas
v entreprit enfuite la défenfe d’Archelaus. Il fit voir
w que le meurtre fait dansle Temple elloit arrivé par
n une neceflité inévitable. 8: que ceux qui avoient cité
n tuez n’eftoient pas feulement ennemis d’Archelaus,
n mais del’Empereur: QqïArchelaus n’avoit rien fait
sa dans tout le relie de ce qu’on luy imputoit à crime
a! que par le confeil de ceux-là même quil’en accu-
" [oientz (Æe pour le regard du fecond teftamcnt, on
et ne pouvoit douter qu’il ne fuit très-valable, puis
v qu’Herode s’efioit remis à la volontédel’Empereur

v de le confirmer , 8: qu’il citoit fansapparence qu’a-
” yant témoigné tant de fagei’fe en luy lamant l’abfo-

n luëdifpofition de toutes chofes , il cuit l’efprit trous
. v blé lors qu’il avoit fait le choix de fon fuccefmr.

Aprés que Nicolas eut achevé de parler,Archelaus
, fe jetta a genoux devant Auguite. Il le releva avec
u beaucou de douceur 8: luy dit: Qu’il le jugeoit di-
v ne de ucceder à fou pere: mais il ne décida rien

a ors ,8: fe aral’aifemblée pour refondre avec plus
deloifir s’ilpdonneroitle Royaume entier à l’un des .
enfans d’Herode comme fou teflament le portoit:
ou s’il le partageroit entre eux à caufe qu’ils citoient

- en



                                                                     

turne secours. Crue. V. ’ * W 219
en grand nombre ,8: qu’ils avaient tous befoin de
bien pour pouvoir fubfifier avec honneur.

Cnarrr-na «V.
Grande rewlte arrivée dans faufilent par la mauvaifi

conduire de Sahara durant qu’Arrheluus efieit à Rem

AV m qu’Augufte cuit terminé cette affaire
. MAL-nuce’mere d’Archelaustomba malade 8:
mourut . 8: il apprit par deslettresrrenuës de Syrie,
que depuisle depart d’Archelaus licitoit arrivé de
grands trouble dans la judée: queVarus qui l’avoir
preyeu efioit p rty au fli-toitpour y donner ordre;
mais que voyant les efprits trop émeus pour efperer
de pouvoir alorsles calmer entierement,il s’en citoit
retourné a Antioche , 8: avoit lauré dans jerufalem
l’une destrois rlegions qu’il avoitamenées de Syrie:

Sabinus (e trouvant fortifié de cestroupes , outre
ce qu’il avoit déjà de gens qu’ilavoit armez . donna
fujet par ibsïviolences ’8c’ par flan avarice à de" non.

veaux foulevemens ,- fait en voulant contraindre
ceux qui commandoient dans les fortereflès de les
luy remettre entre les mains, fait par les rigueurs
qu’il exerçoit pourde’couvrir où citoit l’argentlaifl’é

par le Roy Hcrode. Car lesjuifs en: furent fi irritez,
que lors de lafcitede Pentecofteàrquil’on adonné ce
nom parce qu’elle arrive au bout de (cpt fois fep!
jours , cene’fut pas’tant leur devo tionque leur haine
pour S’abinus qui les fit’venir à jerufalem. Il s’y son.

div une multitude incroyable dépeuple, non feule.
ment de tous les endroits de la judée. mais de la Ga-
lilée.de l’Idumée, de jericho, 8: dedelà le lourdain.

Ils le feparerent en trois corps pour enfermer les
Romains déroutes parts: l’un du Collé du Septen-
triim; l’autre’duCOfiédu Midy vens’l’hippodromesôc

le troifiémcdu cellérier l’Occident’ ou citoit affis le

Palais Royal. L a Sabi-

r42.
Hifloire
.dcs juifs
liv. xvrr.
chap. la.

e

14.4"



                                                                     

ne GurnsrnssJums comas LES Roul-
Sabinus étonné de les voir en fi grand nombre 8:

fi refolus à le forcer , dépefchaà Varus courriers fur
courriers pour le conjurer de le fecourir prompte-
ment. s’il ne vouloit, en tardant trop,voir perir la le.
gion qu’il avoit lamée: Et ilfaifoit figue de la main
aux Romains du haut de cette tour qu’l-lerode avoit
baille 8: nommée Phazaële en l’honneur de Pha.
zaël fou frere tué parles Parthes , de faire une for-
tie fur les Juifs; voulant ainfi que dans le même
temps qu’i citoit fi effrayé qu’iln’ofoit defcendre ,
ils s’expofaflent lau péril où [on avarice les avoitjet-
tez. Les Romains firent manmoins ce qu’il defi-
toit : ils attaquerent le Temple : le combat fut trés-
grands 8: tandis 32e les Romains ne furent point
incommodez par straits lancez d’en-haut , leur
expérience dans la guerre leur donna de l’avantage
fur leurs ennemis, quoy qu’ils fuirent en fi grand
nombre. Maislors que les Juifs furent montez fur
les portiques du Temple d’où ilsleur lançoient des
dards,.plufieurs Romains furent tuez . fins que
ceux u’ilsleur lançoient d’en bas piaffent allerjuf.
ques eux , 8: fans pouvoir combattre àcoups de
main. Enfin les Romains ne pouvant lus fouffrir
queleurs ennemis enflent cét avantage ur eux,mi-
rent lefeu à ces portiques que leur grandeur 8: leurs
admirables ornemens rendoient fi fuperbes. Les
Juifs furprispar un fi foudainembrazernent periren:
en nes-grau nombre. Les uns citoient confumez
par les flammes 1 les autres tomboient en-bas, 8:
efloient tuez par les Romains: les autres fe precipi-
toient: les autres fe tuoient eux-mêmes pour mou-
rir plûtoitparle fer que par le feu : 8: ceuxqui trou -
voient moyen de deicendre citant dans l’effroy
que l’on peut s’imaginer 8: incapablesde refifier ,
citoient ami-toit tuez fans peine. Ainfi tout citant
mort ou en fuite , 8: n’y ayant plus performe qui
pull défendre les trefOrs de Dieu , les Romains pil-

lereut



                                                                     

LIVRE SECOND-CHAP. V1. au
lerentquarante talens , a: Sabinus emportule relie;

La mort de tant de gens 8: ce pillage du (acté ’
tréfor attirerait fur les Romains un nombre des
plus braves des juifs beaucoup plus grand ne le
premier. Ils les afficgerent dans le Palais Raya avec
menaces de ne pardonnerà un feu], s’ils n’abandon-
noient promptement la place , et promeffe s’ils [e
retiroient de ne point faire de mal ny à Sabinus ny
à ceux qui citoient avec luy , entre lefquels, outre la
legion Romaine fe trouvoientla plus grande partie
des Gentilshommes de la Cour, 8: trois mille de:
plus vaillants hommes de. l’armée d’Herode.dont la
cavalerie obeïffoit à kwas, a l’infanterie à GRA-
rus , qui efloiem: deux hommes fi confiderables par
leur valeur 8c par leur conduite , que and ilsn’au-
roient point eu de troupesîqui leur o eïfl’ent , leurs

’ feules erfonries. pouvoient fortifier debeaucoup le
party es Romains. Les Iuifs pourfuivant donc leur
entreprife nec une ex tréme chaleur travailloient à
faper les murs , a: crioient en même temps à Sabi.
nus qu’il cuit à Te retirer fans s’oppofer davantage à
la refolution qu’ils avoient prife de recouvrer leur
liberté. Il y efioit airez difpofé: mais comme il n’o-
fait fe fier à leur parole 8: attribuoit les oflïres qu’ils
luy faifoient au deflèin qu’ils avoient de le tromper,
outre qu’il attendoit du fecours de Vans , il refolut
(le continuer à foûtenir le fiege. ’

ï. "CHAPIr’rnn-Vlw.
Autre: graùds "(mâles arrivez. dans lat fait? durant

l’aéfinte aubains.

O a s que les chofes citoient ence’t efiat dans Je- F457-
Lrufalem , il fe fit de grande foûlevemens en di- Ï’fimlà
vers lieux du telle delà Judéentantpar l’cfperan- me? 1:1".
ce du gain g que par laidefu: dczregner qu’une «fi 41:1).sz

L L 3 grande



                                                                     

au; GUERRE pas JUIFS CONTRE Les RoM.

grande confidion faifoit concevoir àquelquesnuns."
Deux mille des meilleurs hommes qu’avait en

Herode s’aifemblerent dans l’Idume’e . 8c allerent

pour attaquer les troupes du Roy commandées par
Achiab neveu d’Herode.Mais comme c’eitoient tous
vieux foldats 8c très bien armez, il n’ofa les attendre
à la campagne . 8c fe retira à l’abry des forterefi’es.

D’un autre collé furia: fils d’Ezechias Chef des
voleurs qu’Herode avoit autrefois défait , afl’embla
auprès de Sephoris en Galilée une grandetroupe dé
gens , fc faifit des arfenaux du Roy ou il les arma , 8c
faifoit la guerre à ceux qui pretendoient s’élever en

autorité. AUn nommé Simon qui avoit elle au Roy Herode .
8c que fa force. fa bonne mine , a: la grandeur defa
taille lignaloient entre les autres , aflèmbla aufii un
grand nombre de gensdc’terminez , 8c fut fi hardy .
que de le mettre la couronne fur la telle. Il brûla le
Palais de J erichoêc plufieurs autres fuperbes édifices
pour s’enrichir de leur pillage , &auroit continué à
en ufer partout de la même forte.fi Gratus qui com-
mandoit l’infanterie du Roy ne fuit venu à fa ren-
contreavec les meilleures troupes qu’il pût tirer de
Sebafte. Simon perditgrand nombre de gens dans
ce combat: 8c lors qu’il s’enfuyoit pour fefauver par
une vallée fort rude , Gratus le joignit par un autre
chemin , a: le porta par. terre d’un coup qu’il luy

donna fur la telle. ’ «Unetroupe de gens femblables à ceux ui avoient
fuivy Simon.s’aifemhlerent des lieux qui ont au-de-
là du jourdainj fe rendirent-à Betlnra.) a: brûlerent
les maifons Royales qui citoient proches du fleuve.

Un nommé Amnge dont la naifiance citoit fi baf-
fe’qu’il n’avoitefle’ auparavantqu’un fimple Ber cr,

8: qui n’avoitpourteut merite que d’oflre trëe- on,
"5er decorps.,&îdeméprifer la niorMëporta

, i’cc combled’quùab delvèulbir- nuai. (a faire Roy.

. : I ’ . i IlL



                                                                     

Lune stemm. Crue. VIL 213-
Il avoit quatre freres femblables à luy qui citoient
comme (es Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
unetroupe de gens de guerre , 8c ils tairoient des
courfes de tous coficz,pend1nt que luy en qualite
deRoy avec lacouronne fur latefte ordonnoit detout
avec une fouveraine autorité. Il’continua ainfi du-
rant quelque temps à ravager tout le pais tuant non
feulement tous les Romains 8c tous ceux des trou-
pes du Roy qu’il trouvoit à fan avantage , mais auilî
es juifs lors qu’il y avoit quelque chofe à gagner. Il

rencontraun jour auprés d’Emaus des troupes Ro-
maines qui portoient du blé 8: desarmes àleur le-
gion. Il ne craignit point de les attaquer , tua fur la
place Ariur qui les commandoit avec quarante des

lus vaillans des fiens, 8c le relie fe croyoit perdu
ors que Gratus quifurvint avec des troupes du Roy

les fauva d’un fi grand péril. Ces cinq freres ayant
fait de la forte durant quelque temps une cruelle
guerre tant à ceux deleur nation qu’aux étrangers ,
enfin trois d’entre eux furent pris , l’aiTné par At;
chelaus ,les deux autres par Gratus 8c par Ptoleme’e,
8: le qu’atriéme [e rendit par compofition à Ar-
chelaus. Telle fut dans la fuite du temps le fuccés de
l’entreprife fi audacieufe de ces cinq hommes. Mais

our lors une .uerre de voleurs rem pliifoit toutela
ïudée de trou le 8c de brigandage.

CHAPITRE VIL
Vans: Gouverneur de Syrie pour les Romains "primo

le: fouilevemanr mima. dans il fadée.

A n u s n’eutpïas plûtofi appris le perilque’cou- si
V roirla legion afficgée dans jerufalem. qu’il prit
les deux autres legions qui luy relioient dansln S rie des Juifs
avec quatre Coin agnies de cavalerie , 8: s’en a la à liv.xvn.
Ptolemaïde où i donna rendez-vous aux troupes d"?- "- °.
auxiliaires desRois a: desPrinces pour le venir juin:

L 4. i dre.



                                                                     

214. Goums pas Jours courue LES Ron.
dl e.Les habitans de Berithe grofiirent fes troupes de
quinze cens hommes lors qu’ilpaifa par leur ville; a:
Aretas Roy des Arabes qui avoit extrêmement haï
Hérode luy envoya un corps trés-confiderable de
cavalerie 8: d’infanterie. Après que Varus eut ainfi
affemblé toutes les troupes auprès de Ptolemaïde , il
en envoya une partie dans la Galiléequi en eil proche
commandée par Cairn l’un de fes amis , ui défit
tous les ennemis qu’il rencontra. prit la vi le de Se-
phoris , la brûla. 8c fit tous (es habitaus efclaves.

Varus marcha en performe avec le refiede l’armée
vers Samarie fans. rien entreprendre contre cette
ville , parce qu’elle n’avoit point eu de partà la re-
volte, 8c campa dans un village nommé Arus ui ap-
partenoit à Ptoleme’e. Les Arabes y mirent e feu .
parce que leur haine pour Herode citoit fi grande .
qu’elle s’étendoitjufqu’à fes amis. L’armée s’avan-

ça enfuireà Sempho : 8: quoy que la place full forte
les Arabes la prirent. la pillerent , 8c la brûlerent, Ils
ne pardonnerent non plus à rien de ce qui fe trouva
fur leur chemin , 8c mirent tout à feu &à fang. Mais
quant àEmaüs ,que les habitans avoient abandon-

’ né . ce fut par le commandement de Varus qu’il fut
brûlé ,en vengeance de la mort des Romains qui y
avoient efié tuez.

Mini-toi! que les Juifs qui afiiegoîent la legion
Romaine dans Ierufalem apprirent que Varus s’ap-
prochoit avec fou armée ils leverent le fiege. Une
partie fortit dela ville pour s’enfuir: 8: ceux qui y
demeurerent le receurent a: rejetterent furiesau-
tres la caufe dela (édition. en difant que quant à eux
ils y avoient eufi peu de part , que la feile les ayant
contraints de recevoîrce grand nombre d’étrangers,
ils avoient iûtoil eiléafiiegez par eux avec les Ro-

. mains,qu’i s ne s’eiloicntjoints à eux pourles allie.
. genfafepb neveu d’Archelaus . 8: Gram; 8c Rufus

piloient allez alignant de Varus avecles couples
u



                                                                     

.. ervan annonça"; mm; au.
du Roy; ceux de Sebaile, 8: laslegion Romainei Mais
Sablons n’ofant fe prefenter devantliriy s’efloit re-
tiré d’abord pour s’en aller vers lam .Çe General

Îlouvoya»eafinsampan-oiede fou «niée partagée en
vdiregçcorpifa’uenan cuite recherchejdes auteurs
delarnevolteÆt- ou lu yi emmenai: ngeand nombre.
.I’l:fit’crlucifie’r environ (deuxmille de’ceux. qui fe

trouvaient les pluscoupables se mettre en prifon
ceux qui ne l’eiloient’pas tant. » i *
w in la ’nOuvellerqu’il eut que dix mille juifs"
eflqient’encore m’aimes dans la jude’e , il renvoya
le! Arabesmarce’qnîwme’pisde l’es ordres a contre

celu’y que doimnt chierai lemoupes auxiliaires il:
ne gardoientaucuhe difcipünœmais ravageoient a:
.ruïnuient.;toutl pouefatisfaire leur. haine contre la
mémoire. :d’Herode- il :marcha enfuite avec a fes
feulesforceæcontre ce corps de dix mille hommes
quifubfiftoit encore: mais ilslfe rendirent à luy par
le confeil d’Achiab avant quion en vinilaux mainso
Il leur pardonnaàsla refirvq des Ichefyqu’il ’en-
ygyzaAuguflqpoumen ordonner comme il luy phi:
toit-Ecgràfld Prince fin punir ceux qui efloientpa-
sans d’HerodeiàCaufequ’ilsavoient pris les armes
contre leur Roy rise accorda la grace aux autres. .
Apre’sque Varus: eut ainfiappaifé ces troubles a: ré- .

m1711 localùeidmnla judée,.illaifia en garnifon t
densifions A eiiejerufalqulalegimaquiy citoit»
flRêtaan. ’5’cnretdurna üÂmiochiiq’ v: ’* 2.- .

Ï. ï C in; au? 11.17,2». ’YIlI- ., . l

Le: envoyeur de: Amiafla’dmrsà dignifie pour la
4’ prierai: Ier exempter d’ubeir à dormi; , à. de le:
ë lilréunlirfiîg la 8111;. il: luy parlent poutre drainions

.;.é:.ïent*ss’smmaim 478mo:- A. r » « .
. En!) neumes choies’fe airoient dans la u- 447:»

: v née, firetheJ-encontraààome un nouvel in» Ë’RŒËÊ’

fiacle àzfe: prétentions par lacaute queje vay dire.

. - L i me chap. ne



                                                                     

.226 Guitare, pas. purs comme us: Ron.
CiaquanteAmbafl’edeuisdesjuifs vinrent par laperz
million de Varus trouver Auguiie pour le fu plier
de leur permettre de vivre felon leurs; maniez plus
de huit mille luifi qui dhmcunoientaàêllbme Infini»
gainant et filma dahscettepnuafmteli L’Emperem
fit fur ce ferleronegrmderdfeoiblüeaimiesvannsù
des princi tu: des Romainsvdanale fup’erbe) Terri.
ple d’Apo on qu’il’amnitt fait bafiir. :CesrAmbafiihL

dcurs fuivis de ces antres juifs s’y prefentnrent. 8e
:Archelaus-s’yrtron’va avec femamis. Mais quant à
les pareras ils ne fçavoient quelparty prendre’iipasl-
ce que d’un collé ils lnhaïibieu’c-L arque de: l’autre

ils avoient boutade panoifirefavorifeii univalence
de-l’Empereunlesnnneinis d’unPrince’dnleurfang.
Phili ppes frereid’ Archelatts que .Varusraifea’ionnoit i
fort y vint ail-(li par fonrconfeil pour’l’une’de ces
deux fins , ou d’aflifier’:fon fierez ’ouviin [lagune
partageoit le Royaume entre les enfansrd’Herodes
d’en obtenirunepartieq’ à: . on un : l .231." v
. Ces Ambafladcurs parleraitlcs podiumaaiéôm’u
anencerentparde’clamer contre la clamsât-les

’,, rode. Ils dirent que ce n’avcieipas ses 1611110? 3
,, mais le plus grand Tyran qui Miam’ak :v mini-ne
,. s’ciloit pas contentéderepandrolefangde plufieur’s
,, perfonnes très-corili’derabies,’ mais que fa: cruauté

., enversceux quirefloient en vie leur; affinoitmvier le
a a bonheur des: morts»: Quliln’acicabloibpas seulement
,, les particuliers; qu’iil defoloit même les’viudsflâe"
,, les dépouilloit de ce qu’elles avoient de beurs: de
,, rare pour le’faire fervir rl’orneinêntla des villes
,,étrangeres, 8C’enrichir sur: fesvoiiins dece’ un
’,, raviifoitÀ fes fujets: qu’au lieu’dé’l’ancienile" li-

,, cité dont la judée joüiil’oit par-une) religieufe bb-
,, fervation de fesloix,ill’aroib réduit mansu-

’ ,, même mifene,&’luy avoit fait fomm’parifes’lloyï-

1,,ribles injuflicos plus damans! mieu’re’lancefirès
..’, n’en avoient enduré depuis’qufi s avoient eflédéli.

v ’ 1 i VTCZ



                                                                     

’F’îx’L-Vrvvr-nxuwwnukun-

Lira! arcane; Cru". VIH. I 2.2.7
vrez fousle regne de Xerxès de la captivité des Ba. u
byloniens: Qu’unefi rude domination les ayant ac- a
coûtumez àporter lejoug , ils s’eiloient foûmis vo- u
lontairement après la mort de ce Tyran à recevoir a
Archelaus fon’ fils pour leur Roy, avoient hono- n
ré par un, deüilpublic la memoire de (on pe’re, 8c se
fait des vœux pour fa profperité. Mais que luy au n
contraire comme s’il cuit apprehendé qu’on ne a
doutait qu’il fuit un veritable fils d’Herode , avoit n -
commencé par faire égorger trois mille citoyens". ri
mie e’eitoie’nt là les viétimes qu’il avoit oflErtes à «s

Dieu pour fe le rendre fav0rable dans fou nouveau à
regne , fans craindre de remplir le Terriple. Je ce if
grand nombre de ’corps mons le jour d’une feiie’rs
folemnelle. Que l’on ne devoit donc pas trouver.n
étrange que ceux qui avoient fur’vécu à tant de a
maux a: citoient échappez d’un tel naufragep’en- n
fafièntà fe tirer d’une fi terrible opprefiionkfe de; r5 .. 5
clarafient ouvertement contre Archeiaus , demème ü ’
que dans la: guerre on ne [gantoit fans lâcheté ne tu
point prefenter le vifage à res ennemis: Qu’aiirfi u
ils conjuroientl’Empereur d’avoir Compaffion des u
reliques de la jude’e , fans permettre qu’elle de- ü ’
meurafl: plus long-temps expofée à la tyrannie de a,
ceux qui l’avaient déchirée fi cruellement: Œil u
n’avoir pour leur accorder cette grade qu’à 1550m- ü
dre àla Syrie: 8c que l’on vêtiroit alors s’ils citoient il
des feditieux comme on les enacèufoit, se s’ils ne r4 a
fgauroient pas bien obcïr àdes Gouverneurs mode- if

rez-8c équitables. ’ - N ’
Lors que ces AmbaŒadeurs eurent parlé dé’la’for-

te,Nicolas entreprit la défen fe d’Herodeôcyd’Mçhe- v

laus, 8c après avOir répondu aux accufati’ faire:
centre aux, dit queles juifs citoient ungpsuple» a ’
difficile à gouverner . qu’ils ne pouvoient .fe refou;
dred’obeïr à des Rois: 8c en parlant delà faire il-

’ blâmoit indireétcmentles paréos d’Archela’us’de

V L 6 relire



                                                                     

2.18 Gueux: pas Jurrs comme LIS Ron;
s’eftre joints contre luy à la demande de ces AmJ
baffadeurs.

tu

.l

CHAPITRE 1X;
Augujle wifi???" le riflant"): d’HeroJe , à» remet àfer

* enfuir: se qu’il la] avoit legue’.

1 48: Ons u’Auguile eut donné cette audience il fe-
Hifioire L ra ’aifemble’e, 8: quelques jours aprés ilac-
dfi’s luif4..corda a Archelaus . non pas le Royaume de Judée
11mm” tout entier, mais une moitié fous titre d’E thnarchie.

chap.13. ,. . ,. , . .- avecpromefi’e dei etabhr Roy s Il s en rendort digue
,parfa vertu. Il partagea l’autre moitié entre Phi-
..lip es &Antipas ces autres fils d’Herode qui avoient
, di putéle Royaume à Archelaus. Antipas eut la Ga-

lilee avec le pais qui cil au deladu fleuve, dont le
I revenu eiloit de deux cens talens : a: Philippes eut
g la Bathane’e . la Trachoniteôtl’Auranite.avec une
dans le partie de ce qui avoit appartenu à a Zenodore au-
Grec 3 rés de jamnia ,dont le revenu montoit à cent ta-
majs il ens. Quanta Archelausil eut la judée. l’ldumée .
23’023 8c Samarie , a qui Auguile remit la quatrième partie

’ Zenodo. des impofitions qu’elle payoit auparavant, à caufe
re,com- qu’elle. citoit demeurée dans le devoir lors que les
in? il Ph autres s’efloient revolte’es.’La Tour de Straton , Se-
îfër in"! Faite , b Yppon’ôt jeruialem fe trouverent aufli

11101. , . x,8 des dans ce partage dvArchelaus, Mais quant a Gaza.
juifs . Gadara et ojoppé, Augufle les retrancha du Royau.
mime . mepour les unir àla Syrie: a: le revenuannueld’Ar-
Z’Ë’Hifi. chelaus citoit de d quatre cens talens.

des un; ouvert par la ce que les enfans d’Herode herite-
(bigre rent deleur pere. (3m à Salomé, outre les villes
754- dît de jamnia, Azot, Phazaëlide , a: le rei’ce de ce -
Rififi. qu’l-lero’de luy avoitlegué, Augufieluydonna un
des Juif. Palais dans Afcalon. Son revenu eitoit de foixante
au inef- talens 5 &çllefai’foit fou fejour dans le pais foûmis

r . q ’ i " " i à Art

«A.» .’.-- ..



                                                                     

eùe. ’22; a- Æ- -

* ’kg-é. Ë... î

. citoyen Romain , entreprit de s’éleverfur le trône

LivnE’Sacouu. Clin. X. 12.9
à Archelaus. L’Empereur confirma anfli aux autres me chif-

, parens d’Herode les legs portez par fou teilament: 754" d"
8: outre ce qu’il avoit laifië à les deux filles , qui dfigfii.
n’efloient point encore mariées , il leur donna libe- des Juifs
ralement a chacune deux cens cinquante mille pie-Iu mê;
ces d’argent monnoyé , 8c leur fit epoufer les deux me Ë ’ p
fils de Pheroras. La magnificence de Ce grand Prin- blêmi
ce palle. encore plus avant : car il donna aux fils talens.
d’Herode les e mille talens qu’il luy avoit’leguez, l l’Hifif
a: fe contenta de retenir une tus-petite partie de gesm-Ï’l’f’

tant de vafes précieux qu’il luy avoit anfii lamez "se
non ur leur valeur, mais pour témoigner qu’il 754.por-1
con ervoit le fouvenir d’un Roy qu’il avait aimé. "150°

’ l ta C115;

CHAPITRE X.(.-. ’-
i D’un impqfieur qui [e riijôü direAIexunlrefilr du R0]

Henri: IeGmnd. Auguflel’m’voyeauxgulerer. .

D A n s le même temps qu’Augui’te, ordonnoit 14.9.
ainfi de ce qui regardoitla fuccefiion d’Herode , Hifioîre

un Juifnourrydans Sydon , chez un aŒanchy d’un

h .par lareiièmblance qu’il avoit avec Alexandre que c a? Il.
le Roy Herode fou pere avoit faitmourir, 8c refo- » *
lut d’aller à Rome pour. ce fujet. Afin de réiiflir
dans cette fourbe,ilfe fervit d’un autreJuif qui avoit
une particuliere connoiffance de tout ce qui s’ef’toit
pafl’é dans la maifon d’Herode. Eflant infiruit par
cét homme il difoit , que ceux que le Roy fou ere
avoit envoyez pour le faire mourir 8c Ariitobule
[on frere , ayant compaffion d’eux les avoient fau-
vez à: fuppoféd’autres en leur place. A »

Il s’en alla premierement en 1’111: de Crete , où
il perfuada tous les Juifs a qui il parla. en receut
beaucoup d’ailiilance . 8c pafl’a de-là dans l’Iile de u

Melos, oùil n’y eut point d’honneurque ceux il: .a-

. L 7 . m J



                                                                     

age Guru! ne: JUIFS couru LES Rosa.
fa nation ne luy rendiffent J8: plufieurs même s’em.”
barquerent avec luy pour l’accom pagner jufques à
Rome. Lors qu’il eut pris terre à Puteoles, les juifs
qui s’y trouverent . a: particulierement ceux qui.
avoient eiiéaffeétionnez à Herode , fe rendirent au-’

’ ’ .prés deluy , luy firent de grands prefens , 8c le confi-
deroient déyàeommeleur Roy , parce qu’il reffem-
Moit tellement à Alexandre , que ceux qui l’avaient
’veu 8: converfé avec luy eiloient fi perfuadez que
c’eiloit luy-même , qu’ils ne craignoient point de

.l’aifurer avec ferment. -
Quand il arrivai Rome , tous lesjuifs qui y de-

1mouroient fe preH’erent de telle forte pour l’aller
’ voir, que les ruës par où il paffoit en efioient pleines;
ô: ceux de Melos avoient conceu une fi forte pailion
pour lu , qu’ils le portoient dans une chaire faite en
forme elitiere, a: ne plaignoient aucune dépenfe
pour le traiter à la Royale.

I Q’udy qu’Augufie, quiconnoiffoit tus-particu-
’ lierement Alexandre comme l’aiant vû diverfes fois
’ lors u’Herode l’avoir accufé devantluy, fuit per-

fuade que cét homme n’efloit qu’un impofieur, il
crût devoir donner quelque chofe à une efperancc ,

, , dont l’effet luy auroit efté fort agreable. Ainfi il en-
Ëog’e’ voya un nomméCeludr,qui connoiffoit parfaitement
des Juif, Alexandre , afin de luy amener cejeune homme ne
dit que l’on affuroit fi affirmativement eilreluyunéme. e...
ce fi" . lade ne l’eut pas plûtolt vû, qu’il reconnut à divers
fifië’r’ff figues la différence qu’il y avoit entre ces deux per-

20mm, formes , 8c que ce n’eiloit qu’une fourbe. Deux des
la mon. principales de ces marques citoient la rudeflè de fa

peauôt fa mine fervile qui n’avoit rien de grand 8e,
de noble. Mais il ne pût n’efire point furpris de la
hardieiTe avec laquelle il parloit: car luy ayant de;

I mandé ce qu’eltoit devenu Ariilobule fou frere. il
” répondit : inl citoit demeuré dans l’Ifie de Chipre

l" pour leur commune (cureté, parcequel’on n’en-

’ ’ ’ fie,

,w. ...



                                                                     

a [UNIE S’BO’onnlCn-A-r. XI. .1 agi:

treprendroit pas fi aifément contre’euxlorsqu’ils le. u
roient feparez: ’AlorsCelade le tira à pair khi-y dit: c:
Œfil l’alluroitî d’obtenir de l’Empereur qu’il luy’

donnerditiavieupourveu qu’il’lui declarait l’auteur
(d’unetii’g’rand’e tram perieCes paroles l’ét’ohnerentr’ : , A

ilgproinit d’avouer la Vérité, &Celade’lelmena en: i” j J
fuite àAugulieIà quiil nommaACeJuifqui s’eftoit fer-J " ’ ’ ’
vy defareflëmblance avec Alexandre pleur enl ’t-ir’er

un fi grand profit,qu’il n’avait-pas moins reeen d’an
gent de tous les Juifs qu’il avoit abuer, qu’ilslen au-
roientdqnné a Alexandre même s’il euûqeitée’ucore

nivaux. Augufie fi: un accuse flambe , condamna ce
faux Mollard re muguettera quoy a tailles: a vil

neur le rendoient fort propre, a: fit mourir l’impo-Ï
fleur qui" l’avait fortifié dans ce dell’ein. Quant aux
Juifs qui-s’eiioient laifl’ez tromper, il crût que’tant
d’argent qu’ils avoient employé fi mal à’ prépos

i efioit une afl’ez grande punitionide leur folie. i’
7’ 1’ : T:’ ’.”l’,:’ fifi a Cru l’l

T surfin. .. l V lv . . r l . l l . . .A Qu’il ’1’ Il r 8 X13 ... , ..
gaulis. fur les plaintes que le; .17qu in] d’Àflhh
Il hua I: relegur à Vienne dans 954301415, à «Mue
i ronflai: bien. Mort :1 e la grincefle GiaMyru qu’Arcbg.
2 loua avoit époufir, (fg l airoit cft’e’ mariés»: panure;

’ m nice: à 41emmlreg A: En 1H arole Il Grand à. .8
de la BeifiçMaripmne. Songe: qu’ilt,«v9iqrit en. . , fi ., ’

.0 n s qu’Archelansfut enpoflbfiion de [aneth-w in.
1 narchie y :fon’fouvenir’ 8! [on reflè’ntiment des ’

’ troubles paffezfirentqu’iltraita trot-rudement non v ’
feulement les Juifs , mais and] les Samaritains’z. Les ”
uns sans amena pouvant le buffrir plus long.- I

r temps,envoyerent en la neuviéme année defa domi- ,
nation des Ambafiàdeurs à Augulle, pour lui en fai-
re leurs plaintes , 8c il le relégua à Vienne dans les
Gaules, 8c confifqua tout fou bien.

. Î ’, J On



                                                                     

un Gamin. ou Juin couru LE6,R0M.
ï’q. - . On dit qu’un en auparavant Archelaus eut un

fouge, dans leque il vît neuf grandse’pics fort pleins
de grain que des bœufs mangeoient. 8: que des Chah:
déens qu’il confulta pour. luyinterpreter enfonge le.

L’Hifl. luy ayant diVerfement enligné, un EfTenien nomaj,
dçs kifs mésimon luy dit, que ces neuf efpiesfignifioientleï
m du nombre des années qu’il avoit regné .: 8:. cedboeufs
m” le changement de fa fortune,parceque ces ànimaux

en .labgurant. laterrela renverfenr 8: la; font chan-
ger de face. u’ainfi neuf ans s’el’cant paillez depuis
qu’il avoit elle établyTetruque,il devoit le preparer.
àla mon. Et cinqjours après que Simon eut. ainfi
expliqué ce fouge , Arcbclaus receut l’ordre d’aller;

trouver Augufle. , a .. . - L :ne: J’efiime devoir aufli rapporter un autre fouge
qu’eut la Princefie Glaphyra fa femme,fille d’ Arche-
hus Roy de Cappadoce , qui avoit époufé en Fre-
mieres noces Alexandre fils du Roi Herode qui e fit
mourir. Cette Princeffe époufa aptes fa mort juba
Roy de Libye , dont eflant encore demeurée veuve
elle retourna. chez le Roy [on pere , ,où Archelaus
l’Ethnar uel’ayànt une , il fut touché d’unefi vio-
lente p: Ion pour’e’lle, qu’il repudia Mariamne fa-
femme pour l’époufer. Peu de temps apre’s que Gla-

hyrafut retournée en allée parce mariage, il luy
nable qu elle voyoit A exandre (au ’ premier. mzry

n qui luy diroit? Ne vous fuflifoît-il donc Pas d’offre
u purée à derecdndes noces fans vous marier encore

.3, une troifiéme fois . a; n’avoir point de honte ld’é-f
I à", poufer mon proprefrere? Mais je ne vous pardonne.’

n ray pas un fi grand outrage .: 8c malgréque vous en .
w ayez je vous reprendray. Cette Primaire raconta ce

fongeà [et amies , a: mourut deux jours nprés.

- L ’.

Çà]; ,

-e.. ü» - .-- -.
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CHAPITREVXII.
Un nommé fait; Galilc’m établit pan») la: am

natrie’mefièîe. Du dans: notifié?" qui] efloimt
déjà , à particulienmmt le colle du Eflmienr.

L O us que les pays pofi’edez par Archclaus eu-
rent efléreduits en Province, Au ulte en donna

le Go’uvernement à C or ON! u s hevalier Ro-
main. Durant fou adminiliration un Galiléen nom-

Ifs?

nié j u o a s portales juifs àfe revolter , en leur re- r
prochant que ce qu’ils payoient tribut aux Romains
citoit égaler des hommes à Dieu , puis qu’ils les re-
connaîtroient pour mailtres aulfi-bien que luy. Ce
Judas fut l’auteur d’une nouvelle (côte entierement

diiïerente des trois autres, dont la premiere citoit
celle des Pharifiens , la feeonde celle des Saduce’ens .
a la troifiéme celle des Efl’eniens qui cit la plus par-
faite de toutes.
. Ils font juifs de nationsvivent dans uneunion tresg
étroite . a: confiderent les voluptez comme des vi-,
ces ne l’on doitfuïr , a: la continence &la victoire
de es pallions comme des vertus que l’on ne (gau-
roit trop ellimer. Ils rejettent le mariagemon qu’ils
croyent qu’il faille detruire la race es hommes,
mais pour éviter l’intemperance des femmes qu’ils
font perfuadez ne garder pas la foy à leurs maris. ils
ne laiffent pas neanmoins de recevoir les jeunes cn-
fans qu’on leur donne pour les infiruire. a: de les
élever dans la vertu avec autant de foin a: (le charité,
que s’ils en citoient les peres. 8c ils les nourriflènt 8c
les habillent tous d’une même forte.

Ils méprifent les richeiïes : toutes chofes font
communes entre eux avec une égalité fi admirable,
que lors que quelqu’un embraife leur (côte il le
dépoüille de la proprieté de ce qu’il pofi’ede,’ppurl

- enter

1:43.
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éviter par ce moyen la vanité des richeliès, épar ner
aux autres la honte de la pauvreté . 8: par un fi eu-
reux mélange vivre tous enlèmble comme freres.

Ils ne peuvent fouffrir de s’oindre le corps avec de
l’huile: mais ficela arrive à quelqu’un , quoy que
contre ion gré,ils efruyent cette huile comme li ’c’e-

fioient des taches 8c des foüilleures , 8: le croyent
airez ropres a: airez. parez , pourveu que leurs ha-
bits oient toujours bien blancs.

Ils choififl’entpour œconomes des gens de bien ,
qui reçoivent tout leur revenu En: le diftribuent felon
le befoin ne chacun en a : Ils n’ont point de ville
certaine ans laquelle ils demeurent , mais font ré.
pandus en diverfes villes où ils reçoivent ceux qui
defirent d’entrer dans leur focieté 5 8: encore qu’ils

ne les ayent jamais veus auparavant , ils partagent
avec eux ce qu’ils ont comme s’ils les connoiiioicnt
depuis long-temps.

Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent au-
tre choie que des armes pour fe défendre des vo-*
leurs.Ils ont dans chaque ville uclqu’un d’eux pour
recevoir 8c loger ceux deleur il
a: leur donner des habits &les autres chofes , dont
ils peuvent avoir befoin.

Ils ne changent point d’habits que quand les leurs
font déchirez ou ufez. Ils ne vendent 8: n’achetent
rien entre eux 5 mais le communiquent les uns aux
autres , fans aucun échange , tout ce qu’ils ont.
p Ils font tics-religieux envers Dieu,neparlent que

des choies fiintes avant que le Soleil fuit levé , a:
font alors des prieres qu’ilsont receuè’s partradition,
pour demander à Dieu qu’il lu y plaife de le faire lui-
re fur la terre. Ils vont aprés travailler chacun à [on
Ouvrage felon qu’il leur cit ordonné. A onze heures
ils fe rairemblent , 8c couverts d’un linge fe lavent
le corps dans de l’eau froide. Ils fe retirent enfaîte
dans leurs cellules , dont l’entrée n’ell permife à nuls

de

côte qui yviennent , v
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de ceux qui ne font pas de leur (côte , 8c citant puri.
fiez de la forte , ils vont au refeâoir comme en un
faint Temple. ou lors qu’ils font ailisen grand filenn
ce, on met devant chacun d’eux du ain 8c une por-
tion dans un petit plat. Un Sac ’ cateur benit les
viandes , acon n’oferoity toucher jufques àce qu’il
ait achevé a priere. Il en fait encore-une autre apre’s
le repas pour finir comme il a commencé par les
Ioüanges de Dieu, afin de témoigner qu’ils récon-
noiifent tous que c’efl: de (a feule liberalité u’ils
tiennent leur nourriture. Ils quîtent alors eurs
habits u’ils confiderent comme facrez. , a: retour-
nent à eurs ouvrages. Ils font 1e foirafouperla
même choie. 8c font manger avec eux leurs hottes
s’il en elt arrivé quelques-uns. s

On n’entend jamais du bruit dans ces maifons:
on n’y voit jamais le moindre trouble: chacun n’ -
parle qu’en fou rang, 8c leur filence donne du re a
petit aux étrangers. Une fi grande moderation cit
un effet de leur continuelle fobriete’: car ils ne
mangent ny ne boivent qu’autant qu”ils en ont be-

ioin pour le nourrir. illlneleur cit permisderien faire ne par l’avis de
leurs ruperieurs , fi ce n’eit d’affiner es pauvres,fans
qu’aucune autre raifon, les yporte ne leur coupai?
fion pour les afiligez: car quanta eurs pareras , ils
n’oferoient leur rien donner fi on ne le leur permet.

Ils prennent un extrême ibin de re rimer leur
colere: ils aiment la paix , .ôtgardcnt rinviolable-
ment ce qu’ils promettent, que l’on peut ajouter
plus de, foy à leurs’fir’nples paroles qu’aux fermens

des autres. "Ils confiderent même les fermens com-
me des parjures,’parccqu’ils ne peu vent Ie’perfuadet

qu’un homme ne foit pas un menteur lors qu’il a
befoin pour dire cru déprendre Dieu à’témoin. :
ï ’ - Ils étudientavec foin lès écrits des anciens,princi-

paiement en ce qui regarde les choies utiles à l’aine

ï 8: au
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8c au corps , a: acquierentainii une tres-grande con:
noillâncedes remedes propres a guerir les maladies,
8c dela vertu des plantes , des pierres 5c des metaux.

Ils ne reçoivent pas a l’heure même dans leur
communauté ceux ui veulent embrairer leurnma-
niere de vivre . mais es font demeurer durant un au
au-dehors . ou ils ont chacun avec une portion , une
pioche , le linge dont nous avons parlé , 8: un habit ’
lanc. Ils leur donnent enfuite une nourriture plus

conforme à la leur , 6c leur permettent de Ce laver
comme eux dans de l’eau froide afin de le purifier;
mais ils ne les font point manger au refeétoirjufques
à ce qu’ils ayent encore durant deux ans éprouvé
leurs mœurs comme ils avoient auparavant éprouvé
leur continence. Alors on les reçoit, parce qu’on les
en juge digues L mais avant que de s’aiTeoir à table
avec les autres , ils proteflent folemnellement d’ho-
norer 8c de fervir Dieu de tout leur cœur: d’obferver
la jullzice envers les hommes . de ne faire jamais vo-
lontairement de mal à performe, quand même on le
leur commanderoit : d’avoir de l’averfion pour les
méchans: d’ailli’ter de tout leur pouvoir lesgens de

bien: de garder la foy a tout le monde, 8: particu-
lierement aux Souverains, parce u’ils tiennent leur

uiffance de Dieu. A quoy ils ajoutent, que fijamais
ils font élevez en charge,ils n’abu feront point de leur
pouvoir pour maltraiter leurs inferieursgq u’ils n’au-
ront rien de plus que les autres ny en leurs habits ny
au relie de ce qui regarde leurs perfonnes 5 qu’ils au-
ront un amour inviolable pour la verité, 8: repren-
dront feverement les menteurs; qu’ils conferveront
leurs mains 8c leurs ames pures de tout larcin a: de
tout defir d’un gain injuflze; qu’ils ne cacheront rien
a leurs confreres des m fiercs les plus fecrets de leur
religion , 6c n’en reve eront rien aux autres quand
même on les menaceroit de la mort pour les yrconà
traindre; qu’ils d’enfeigueront que la doârinelqui

en:

2.-»:

rasta-creux :- fi H:A
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leur a eite’ enfeignée, 8’: qu’ils en couferveront tres.

foigneufement les livres aufii bien que lesnoms de
ceux de qui ils l’ont receuë. G

Telles fout les proteltations qu’ils obligent ceux
ni veulent embrafi’er leur maniere de vivre defiire
lemnellement , afin de les fortifier contre les vices.

QI; s’ils y contreviennent par des fautes notables .
ils es chaffentde leur com agnie; 8: la plû art de
ceuxqu’ils rejettentde la orte meurent mi emble-
ment, parce ne ne leur citant pas permis de man-
ger avec des etrangers, ils font reduits a paiflre l’her-
be comme les belles , 8: fc trouventainfi coufumez
de faim: d’où il arrive quelquefois que la compaf-
fion que l’on a de leur extrême mifere fait qu’on

leur pardonne. 4 - vCeux de cette feéte font tres-julles 8t tres-exa&s
dans leurs jugemens: leur nombre n’eli pas moin-
dre que de cent lors qu’ils les prononcent; 8: ce
qu’ils ont une-fois arreite’ demeure-immuable.

Ils reverent tellement aprés Dieu leur Legiilas
teur , qu’ils puniiTent de mort ceux quien parlent.
avec mépris, ,8: confiderent comme un "es-grand,
devoir d’obe’ir a leurs anciens . 8c ace que plufieurs-

leur ordonnent. .. Ils ferendent unetelle déference les uns aux au. l
tres, que s’ils fe rencontrent dix enfemble, nul d’eux
n’oferoit parler fi les neuf autres ne l’approuvent:
a: ils reputent à grande incivilité d’eitre au milieu
d’eux, ou au leur main droite.

Ils obfervent plus religieufement-le Sabath que
nuls autres de tous les juifs: 8: non feulement ils:
font la veille cuire leur viande pour n’eflre pas obli-
gez dans ce jour de repos d’allumer du feu s mais il:
n’ofent pas même changer un vaifi’eau de place , ny
fiatisfaire. s’ils n’y [ont contraints , aux necefiitez de
lanature. Aux autresjours ils font dans un lieu a.
l’écart, avec cette pioche . dont nous avons parlé, un

- - ’ trou
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trou dans la terre d’un pied de profondeur, où aprés
faire déchargez en le couvrant de leurs habits com-

, me s’ilsavoient peur de fouiller les rayons du Soleil
ue Dieu fait luire fur eux. ils rempliifent cette folie -

laterre qu’ils en ont tirée, parce qu’encore que ce
fait une chef: naturelle , ils ne lainent pas de la con-
fiderer comme uneimpureté, dont ils fe doivent ca-
cher , 8:.fe lavent même pour s’en purifier.
- Ceux qui font profefiionde cette forte de vie font

divifcz en quatre claflès . dont les plus jeunes ont un
tel refpeét pour leurs anciens . que lors qu’ils les
touchent ils font obligez de fe purifier comme s’ils
avoient touchéunétranger. ’
fIls vivent filongstempsque plufieurs vont jui’ ues

à cent ans: ce que j’attribuë à la fimplicité de eut
vivre , 8: à ce qu’ils font li reglez en toutes choies.

Ils méprifent les maux de la terre, triomphent des:
tourmens par leur confiance , &préferent la mort à
la vie lors que le fujet en cit honorable. La guerre
que nous avons eue" contre lesRomains afait voir en
mille manieres que leur courage cit invincible. Ils
ont fouifert le fer 8: lefeu,8c veu brifer tous leurs os
plûtoi’t que de vouloir dire la moindre parole contre-
leur Legiflateur , ny manger des viandes qui leur
[ont défenduës. fans qu’au milieu de tant de tour-
mens ils ayentjetté une feule larme, ny dit la moin-
dre parole pour tâcher d’adoucir lacruauté de leurs
bourreaux. Au Contraire ils le mocquoient d’eux , (e
foûrioient , 8: rendoient l’efprit avec joye , parce
qu’ilsefperoient de palier de cette vie aune meilleu-
re , p 8: qu’ils croyent fermement que comme nos:
corps font mortels a: corruptibles , nos ames font
immortelles 8: incorru ribles , qu’elles font d’une
fubitance aérienne tres- ubtile, 8: qu’eliant enfer-
mées dans nos corps ainfi que dans une prifonoùune
certaineinclinationvnaturelle’les attire 8: lesarrête , j
ellesnesfontpas plûteit aÆmehiesde ces lieuse v -

nels
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nels ui les retiennent comme dans une longue fer.
vitu e , qu’elles s’élevant dans l’air 8: s’envolent

avecjoye. En quoy ils conviennent avec les Grecs ,
quicroyent que ces aines heureu les ont leur féjour
au-delà de l’ocean dans une region ou il n’y a ny
pluye, ny neige, ny une chaleur excellive , mais
qu’un doux zephyre rend toûjours tres-agreable z 8c
qu’au contraire les ames des méchans n’ont pour de-

meure que des lieux glacez 8: agitez ar de conti-
nuelles tempeites , ou elles gemiilènt eternellement
dans des peines infinies. Car c’eit ainfi qu’il me a.
roiit que les Grecs veulent que leurs Heros , a qui ils
donnent le nom de demy-dieux , habitent des lilas
qu’ils appellent fortunées, 8: que les ames des impies
oient a jamais tourmentées dans les Enfers . ainfi

qu’ils difent que le font celles de Sifiphe, de Tantale,
d’Ixion , 8: de Tytie.

Ces mêmes Eflëniens croyent ue les aines [ont
creées im mortelles pour le porter la vertu 8: fe dé.
tourner du vice:queles bonsfont rendus meilleurs
en cette vie par l’efperance d’élire heureux aprés
leur mort , 8: que les méchans qui s’imaginent de
pouvoir cacher en ce monde leurs mauvaifes trôlions
en font punis en l’autre pardes tourmens éternels.
Tels font leurs fentimens touchant l’excellence de
l’ame, dont on ne voit guere le départir ceux qui en
font unefois perfuadez. Il y on a parmy eux qui fe
vantent de connoiflcre les choies à venir , tant par
l’étude qu’ils font des livres faints 8: des anciennes
propheties , que par le foin qu’ils prennent de le fan-
&ifier :8:il arrive rarement qu’ils fe trompent dans
leurs prédiâions.

Il y aune autre forte d’EiTcniens qui conviennent
avec les premiers dans l’ufagedes mémosviandes,
des même: mœurs , 8: des mêmes Loir: , 8c n’en
font-diËerens qu’encequi regarde le mariage. Car
ceuxgcyvcroyent que est! vouloir abolir la race des
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hommes que d’y renoncer a puis que fi chacun em;
brairoit ce fentiment on la verroit bien-toit éteinte.
Ils s’y conduifent neanmoins avec tant de modera-
tion, qu’avant que de fe marier , ils obfervent durant
trois ans fi la performe qu’ils veulent époufer paroit
airez faine pourbien porter des enfans : 8: lors qu’a- ’
prés efire mariez elle devient toile, ils ne couchent
plus avec elle durant fa gro elfe , pour témoigner

ne ce n’elt pas la volupté, mais le defir de donner
des hommes à la republique qui les engage dansle
mariage: 8: lors que les femmes fe lavent elles fe
couvrent avec un linge comme les hommes. On

eut voir par ce que je viens de rapporter quelles
ont les mœurs des Eifeniens.
(la-an: aux deux premieres feéltes, dont nous avons

parlé, les Pharifiens font ceux ue l’on citime avoir
une plus parfaite connoiiiance e nos Loix 8: de nos
ceremonies. Le principal article de leur creance cil:
de tout attribuer à Dieu 8: au deiiin , en forte nean-
moins que dans la plupart des chofes , il dépend de
nous de bien faire ou de mal faire . uoy que le de-
fiin uifl’e beaucoup nousyaider. I s tiennentaufli
que es ames font immortelles: que celles des juites

fl’entaprés cette vie en d’autres corps , 8: que cel-
es des méchans foutfrcnt des tourmens qui durent

toujours.
Les Saducéens au contraire nient abfolument le

deltin , 8c croyent que comme Dieu cit incapable de
faire du mal, il ne rend pas garde à celuy que les
hommes font. Ils ifent qu’il cil: en nofire pouvoir
de faire le bien ou le mal felon que noltre volonté
nous porte à l’un ou a l’autre : 8: que quant aux
aines , elles ne font uy punies ny recompenfées dans
un autre monde. Mais autant que les Pharifiens font
fociables 8: vivent en amitié les uns avec les autres 5
autant les Saducéens font d’une humeur fi farouche ,

u’ ils ne vivent pas moinsrudement entre eux qu’ils
I croient avec des étrangers. ’ i C a a-

- .,.n
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Mort de Salomé fæur du luy Hernie le Grand. Mort

d’Augujle. Tilde la] fiscale à l’Empire.

P a r’s que les pais qu’Archelaus poiiêdoit fous 15.7.
le titre d’Ethnarchic eurent cité reduits en Pro-

vince , Philippe: 8: Herode furnommé Antipas cons
tinuerent comme auparavant jouir de leurs Te-

trarchies. V . I.0413m à Salomé . elle donna par fou teâament a r r8.
l’Imperatice * L l v l a femme d’ Auguite fa Topar- t Il la
chic avec lj’amuin 8: les palmiersqu’elle avoit fait mmfne

planter à hazaëlidc. v . . f, Auguite citant mort aprés avoir regné cinquan- qu’elle
te-fept ans giix’mois. deux jours, T 1 a au a fils de s’appel-
l’ImperatriceLivjeluy.fuccedaà l’l’impire. Philip-V h!Il [4’

pes le Terrarque baflit dans le territoire de Paneade "Î
auprésdes fourccs du jourdain une ville qu’il nom. ’9’
ma Cefarée , une autre dans la Gaulanitequ’il nom-
ma Tiberiade , 8: une autre dans la Pere’e qu’il nom-

ma juliade. .
Cnair irrita ’

Le: fispportentfiimpatiemmm que PilateGowerJ
mur de rodée èuflfai: entrerdanrj’emjàlem des du:
peaux ou efloit lafigurc de [imperator , qu’il le: en

. fait retirer. attitre émotion des qu’il chajlù.

P un: ayant cité envoyé par Tiberepour Gou- 16°:
’ verneur enjudée,fit porter de nuit dans jerufa- Hindi?
lem des drapeaux où efioientdes images de cét Em- Il"?
jpereur. Les juifs en furentfi furpris 8: fiirritez. cg? 4’,
que cela excita trois jours aprés un trcs-grand
trouble . parce qu’ils confidcroient cette aâion *

Guerre Tom: l. M s com-
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comme un violement de leurs Loix qui défendent
expreflè’ment de mettre dans leurs villes aucunes fi-
gures d’hom’meè ou d’ànim’auirLepeuple de la cam -

pagne fe rendit aufii de toutes parts a jeruiiilem , a:
tous enfemble allerent en tres-grand nombre trou-
ver Pilate à Cefaréepour le conjurcrde faire porter
ailleurs ces drapeaux , 8: de les conferver dans leurs
privileges. Leur ayant répondu qu’il ne le pouvoi t ,
ils fe jetterent par terre à l’entour de fa maifon , 8:
demeurercnt en né: cita: durant cinq jours 8: cin
nuits. Le fixiéme jour Pilate monta fur fou tribuna
qu’il avoit fait dtciferà deifcin dans le lieu des exer-
cices publics . 8: fit venir cette grande multitude
comme pour les fatisfaire:mais au lieu de répondre a
leur demande , il donna le lignai à fes foldats qui les
enveloperent de tous coitezs8: l’on peut juger quelle
frayeur une telle furprife leur donna. Alors Pilate
leur declara qu’il. les feroit tous tuër s’ils nerece-
voient ces drapaux.8: commanda à les gens de guerë
r: de tirer ont ce fu jet leurs épées. A ces paroles
tous cesjuifE le jetterent par terre comme s’ils l’euf-
fent concerté auparavanr,8: lu y prefentercnt la gor-
ge en criant qu’ils aimoient mieux qu’on les tuait
tous que de fouffrirqu’on violait leurs faintes Loix.
Leur confiance 8: ce zele liardent pourleur religion
donna tantd’admiration à Pilate, qu’il com manda à
l’heure mefme d’emporter ces drapeaux hors de je-

rufalem. . :Ce trouble fut fuivy d’un autre. Nous avons un
trefor facré que nous nommons Corban r 8: Pilate
qui citoit alors à jerufalem voulut-en prendre l’ar-
gent pour faire conduire dans la Ville par des aque.

. 17m9: ducs de l’eau dont les fources en font éloignées de
u’atre cens Rades. Le peuple s’en émeut tellement ,

oisif a7: . qu’il s’alfembla de tous collez en tus-grand nombre
deux
cens
d...

pour luy en faire des plaintes. Comme il n’eut pas
fl” peine à prévoir qu’ils en pourroient venir aune fe-

dition ,j
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dition, il donna ordre âfes foldats de quitter leurs
habits de gens de guerre pour f6 vePcir de maline que
le commun, fi: mefler ainfi parmy le peuple , a:
le charger, non pas àcoups d’épées , mais à coups
de [miton , aufli-toft qu’il commenceroit’à crier.
Les chofes criant difpofées de la forte il donna le
figual de daims [on tribunal, 8c lès foldats cxccu-
terent ce qu’il leur avoit commandé. Plufieurs juifs
y perirenr; les uns des coups qu’ils raccurent ,8: les
autres ayant eflé étouffez dans la prcfl’e lorsqu’ils
vouloient s’enfuir.Un fi rude chafiiment étonnale

, refle de cette grande multitude , &la fedition s’ap.
paifa.

CHAPITRE XV.
Tibre fiait mettre cyrifan Agrippafil: d’ArilloëuIefiI; :-

d’Herode le 6mn , à il j demmmjiç’qrmà la 1

mon de té: Empereur. r ’ -

G n l p p A fils d’Ariüobule in: leRoy Herode 15,.
(on pere avoit fait mourir a

,.

connoiilre 8: acquerir l’amitié des perfonnes les k
plus confiderablesdel’Empii-e. Il faifoit principale- ’ ’ e
ment fa cour à C A ï v s fils de Germanicus: 8c dans : *
un fuperbe fefiin (iulil luy fit un jour , il pria Dieu de
vouloir bien-toit e rendremaifire du mondeau lieu
deTibere. Un de fes propres domefiiques en donna V078:
avis àTibere. Il le fit wifi-toit mettre en prifon : 8c l’hifloïre
il y demeura fix mais dans une grande mifcrejuf- d" 1mn
ques à la mort de cét Empereur qui regn: vingt- r:

M a. CHA-

la trouver Tibet: Hifloixe
pour accufer devant luy Herodele Terrarque :8: cét des Juifs
E m pareur n’ayant tenu compte de fan acculâtionfil hv’îil’m

demeura à Rome comme particulierpour fe faire mm”- si



                                                                     

144.I GUERRE DES jours comme LES Rond;

CHAPITRE XVl.
L’Empcrmr Gaïa: Caligula domina! Agrippa IaTetrar-

club qu’avait PÆilippr: , é- l’e’tablit Ra]. Hernie

le Terrarqu: beau-fier: d’Agrippa me à Rome pour
afin aufli (lainé Ra] : mais au lieu Je l’obtenir.
Gaïa: dorme [la l’anarchie à Agrippa.

16;. C Aïu s fumommé Caligula ayantfuccedéleiJ
HUME bere mit Agrippa en liberté , luy donna la Te-
st; Isa trarchie qu’avoit Philippes alors decedé. 8: l’éra-
ch;P. blit Roy. Herode le Terrarque ne pût fans envie le

voir arrivé àunefigrande fortune: 8c Hammam
fa femme qui l’animoit encore dans le defir de por-
ter aufli une couronne . luy en faifoit concevoir

,, l’efperance en luydîfant: Qu’ilnedevoit attribuer
,. ce qu’il n’eiloit. pas élevé aune plus grande digni-
., té qu’à.fon peu d’ambition 8: à fa negligence, qui
,. l’avoient retenu chez luy au lieu d’aller trouver
,, l’Empereur, uis qu’Agrippa de particulier qu’il
,, eiloit efiant eVenu Roy , on n’auroit pûluy refu-

ferle mefme honneur . citant comme il l’eiloit déjà
Terrarque. Ce Princeperfuadé par ces raifons s’en

rimois alla à Rome . où Agrippa le fuivit pour traverfer
".593, fou deflein . a: l’Empereur non feulement ne luy
raccorda pas ce qu’il luy demandoit. mais il luy re-
733, procba [on avarice, a: donna àAgrippa faTetrar-
qu’il fut chie. Ainfi il s’enfuit en Efpagne , ou (a femme

rele 6 J ’imagi- laccompagua. a: Il y mourut.

CIA-



                                                                     

v LIVRE secono.Cu4r.XVII.’ 24.;

CHAPITRE XVII.
L’impercur Cairn Caligula animer); Perron: Goa-ver;

mur de Sjrie de contraindre le: Ïmfipnr le: armer)
recevoir fa flaruè’ dans le Temple. Mai: Patrons

’flechy par leur: priera la] érrit en leurfiweur: ce
qui tu] auroit coûté la ’uie, fi ce Prime ne fur mon

aufi-tqfl aprér. a
L’EMPEREUR Caïus abufa de telle forte de il: bon-

ne fortune a: montajufqu’à un tel comble d’or-
gueil , qu’il fe perfuada d’eilre un Dieu . 8: voulut

u’on luy en donnait le nom. Il priva l’Empire par
a cruauté d’un grand nombre des plus illuilres des

Romains , 8: fit éprouver à la judéc des eflëts de
ion horrible impieté. Il envoya P a TRO N a à je.
rufalem avec une armée 8: un ordre exprés de met-
tre fes (lamés dansle Temple , de tu’e’r tous lesjuiis
qui auroient la hardieflê de s’y oppofer , 8c de redui’J’

re en fervitude le relie du peuple. Mais Dieu pou-
voit-il foufFrir l’executiou d’un commandement fi

abominable? I , .Petrone partit enfuite d’ Antioche avecitrois le-

r64.
Hifloire
des Juifs
liv. 18:
chap. x i:

gions &un grand nombre de troupes auxiliaires de "
Syrie pour entrer dans la judée. Cette nouvelle fur-
prit tellement les juifs de jerufalem , qu’ils avoient
peine d’y ajouter foy: 8c ceux qui le crûrent fe trou-
voient horsd’eilat de pouvoir refiIter En: fe défendre.
Mais la terreur futbien-toil: generale.lors que l’on
fceut que Petrone citoit déjà arrivé avec fou armée
à Ptolemaïde. Cette ville qui efl:en Galilée cit amie
fur le rivage de la mer dans une grandeplaine envi-
ronnée du cofle’ de l’Orient des montagnesde cette
Province qui n’en (ont éloignées que de-foixante ila-

des , du cette du Midy du mont Carmel qui en cit
. éloigné de fix-vingt [bides . ô: du coilé du Septen-

trion-d’une montagne extrêmement haute nommée

M3



                                                                     

24.6 Gomme pas jurrs conne LES Rosi;
la montagne des Syriens qui en elléloignéede cent
(indes.

A deux llades de cetteville paire une petiteriviere
nommée Pellée . aupre’s de laquelle cit le fepulchre
de Mem non,cét ouvrage ad mirable dont la grandeur
cil de cent coudées.& la formeconcave.0n yvoit un
fable qui n’ef’t pas moins clair que le verre z pluficurs
vailfeaux en viennent querir . 8: n’en font pas plû-
toft chargez , que les vents comme de concert y en

ouïrent d’autre du haut des montagnes qui remplit
a place vuide. Ce fable ellentjette’ dans le fourneau

le convertit arum-toit en verre: 8: ce qui me paroill:
encore plus admirable, c’eftque ce verre porté en ce
mefme lieu reprend fa premiere nature,ôt redevient
un pur fable comme auparavant.

Dans cette conflernation où efloientles juifs ils
allerent avec leurs femmes 8c leurs enfans trouver
Petrone à Ptoiemaïde , pour le conjurer de ne point
violer leurs Loix , 8c d’avoir compafllon d’eux. Pe-
trone touchéde leur grand nombre 8: de leurs prie-
res laifli àPtolemaïde les flatuës de l’Empereur,s’a-
vança dans la Galilée , 8c fit venir ce peupleavec les
principaux de leur nation à Tiberiade. La il leur re-

», préfentaquelleeiloitla puiifincedesRomainszcom-
» bien les menaces de l’Empereurleur devoient eflre
v redoutables: à que] point il fe tiendroit olfeniè’ de la
u priere qu’ils luy faifoient,parce que de toutes les na-
" rions qui luy eiloient foûmifes eux feuls refufoient
v de mettrefes &atuës au ran des Dieux , qui efioit
u comme r: revolter contre uy , 8c l’outrager aullî
a: luy-mefme , puis qu’eilant leur Gouverneur il re-
n prefentoit (a performe. Ils luy répondirent que leurs
n Loix leur défendoient fi exprefiëment de rien faire
a: de femblable,qu’ils ne pourroientfans le violer met"-
I’ tredans le Temple , ny mefme dans un lieu profane ,
n non feulement la e d’un homme , mais celle de
la Dieu. Si vous 0b ervezfireligieufement vos Loir]: .

rep 1..



                                                                     

LIVRE secoua. Char. XVII. 14.7
repliqm Petrone. dans fuis pas moinsabh’géd’exe; a
euter les commandemcns de l’Empereur qui, me a.
tiennent lieu de Loix . puis qu’il cil mon mail’cre,8t se

ne je ne pourrois luy défobeïr pourvous épargner si
ans qu’il m’en coûtail: la vies C’el’t donc à luy St non se

pas: à- moy queyous devez vous adreffert je n’agis à
a que par [on ordre, 8: ne luyfuis pas moins foûmis n

que vous.A ces paroles toute cette grande multitude u
s’écria qu’il n’y avoit pointlde perilsaufqnels ils ne u
fuirent prells de s’expofer avecjoye pour l’nbferva. ce
tion de leurs Loix. Lors que ce tumultefut appaifé n
Petrone leur dit: Elles-vous donc refolusde pren- u
dre les armes contre l’Empereur? Non. luy répon- a
dirent-ils , [nous offrons au contraire tous-les jours .9
des (notifie-es» à Dieu pour luy a: pour le peuple Ro- . r.
mainmais fi vousvoulez mettre’fes flatue’s dansno- a
lire Temple, il. faut auparavant nous égorgertousa- a
vec nos femmes 8c nos enfans.Un amour fiardentde s
tout ce euple pour fa religion . ô: cette fermete’iné-
Maniable qui luy faifoit préferer la mort à l’obiërva-
tion de [es Loix ,donna tant d’admiration à Petrone
et tant de compalfion tout enfemble. qu’il reparu
l’afl’ernblée fans rien refondre. 4 , , l.

. Le lendemain 8c quelques jours aprés il parlaaux
principaux en articulier, 8: irons en general ,joi-
guides confei sà fes exhortations ,8: (es menaces à
l’es confèils , leur reprefenta encore l’extrême puif.

fance des Romains: combien lacolere del’Empe-
reur leur devoit ellre redoutable ,- 8: enfin la necef.
fité ou ils fe trouvoient deluy obe’r’r. Mais rien n’e.

fiant ca able de les émouvoir, a: voyant que le
temps e femer la rêne fc pailbir r parce qu’ils
citoient tellement occupez de cette affaire u’il y
avoit uarante jours qu’ils avoient renoncé a tous
autrestioinsdl lesafl’embla de nouveau 8: leur dit : Je N
fuis refolu de m’expofer, pour l’amour de vous, aux **
mefmes perils dont vous ellesrnenaeez. Ainfi ou n

M 4., Dieu



                                                                     

’248 (Ayant ne: ers com-as Les" Rem.
g, Dieu rudérale grata d’adoucirîl’eï’pritï de lŒulpeL

,, reur. 8e j’auray la joye de me fauver en vous finie
w vaut: ou fi j’attire fur moy fa colere. je n’auray
,, point de regret de perdre la viepour m’eflre eflbrce’
h de garentir de la mort un fi grand peuple.

Après leur avoir parlé dela ibrte-il-renvoyadanp
n leurs mifons toute cette grande’multirude quine

pouvoiefe’lafl’er. defaire des vœux pour fa proIpcriI-
té , a: il ramena; enfuite des troupes’de Ptolemaïde à

i Antioche , d’où il dépefcha vers l’Em pereur &luy
,, écrivit , que pour obeïr a les ordres il citoit entré
., avec degrnndes forces dans lajudéezmais que s’il ne
,, vouloitfe laifierflécbir aux prieres de cettenationil

:., devoitfeïref0udre a la détruire-entierement 8: à per-
x;, une tout ce pais , parceque cepeupleeflpirïfi attaché
g, à l’obfervation de fes Loix , qu’il n’y avoit rien qu’il

« a, ne fait pull de foufli-ir- plûtbilnque d’enrecevo’rr de

à, nouvelles. a * A ï . ’- a l ’ - ’
Cette lettre irrita tellement ce cruel Prince , qu’il.-

le menaça par fa réponi’e de le faire mourir pour v
avoir .ofé difïerer à executer fes commandemens :
.mais ceux qui citoient chargez de cette fulminante
dépefche eurent dans leur navigation un temps fi , .
courraire,qu’ayant demeuré trois mois fur lamer il: i

An’arriverent que vingt-(cpt jan rs aprésque d’autres
appartenu: a’Betrone la nouvelle dela monde ce

furieux Empereur. i
CHAPITRE XVIII.

L’impereurCaim ayant efle’ affiné. le Sana! peut re-
prendre l’annuité : mais le: gens de guerre lainent
Claudine Emperehr , à]: .5 en: contraint de rader.
Claudine nrfirme la R0] Agrppa dans le Royaume Je

v Ïudr’e, j limite-encore d’une: Eflat: , é- den»: à

Hercule finfiere le Royaume de Chdride.

155:. E Prince quits’ei’toit rendu fi odieuxà toute-la
"Inn"! terre parfon horrible inhumanité 8c par fa fo-

des Juifs ne,



                                                                     

LIVRE saconol Cru-P. XVIH. 24:9
lie, ayant cité aIIàiÏine’ apre’s avoir feulement regne’ liv. aux;

trois ans 8c demy, les gens de guerrequîef’coient a"? h
dans Rome enleverent Claudius 8: le declarerent 13’
Empereur. Les Confuls Semim Saturninm 8c Pompe-
m’m- Saturnin: ordonnerent fuivant la refolution-du.
Senat aux trois cohortes entretenuës pour la garde
de la ville,de prendrefoin de la conferver, 8c s’efiant
affemblez dans le Capitole , l’horreur que les cruau-
tez de Caïus leur avoient donnéeles fit refondre de
declarer la guerre à Claudiumfin de rétablir le gou-
vernement ariflocratique, St de ehoifir pour gou-
verner la Republique ceux queleur merite en ren-
doit les plus dignes 8c les plus capables;
q Le Roy A rippa citant alorsà Rome, châcun des
deux partis rima de l’avoirde for) coite. Ainfi le
Senat le fit prierd’aller prendre place dans leur com-
pagnie; 8: Cl’audiusle pria en mefmetempsdel’al-
cr trouver dans le camp où les gens deguerrel’a-

voient conduit. Ce Prince voyant que Claudîus
citoit en effet déjà Empereur fe rendit auflî-toft au-
prés de luy: 8: Claudius le pria d’allerintormer le e
Senat de les fentimens. qui citoient que çavoitefié ü
contrefon gré que les gens deguerre ’avoient enle- te
vé pourleporterà l’Empire: Q4; neanmoins com- "
me c’efioit une chofefaiteilefloitobligé de re’pon- "
dre à cete’moignagede leur affeétion , 8: qu’il n’y’ te

auroit pas mefme de feux-cré pourluyàle refufer,
puis qu’il fuflît pour eftre expofe’àtoutes fortes de "
perils d’avoir cité choifi pour regner î mais qu’il "
citoit rcwlu de gouverner comme un bon Prince y "
cit obligé . 8c non pascomme un tyran ,6: de fe con- rr
tenter de porter le nom d’Empereur fans rien déci- u
der dans lesaflairesimportanres que parl’avis duSe- d
nat :.En quoy l’on’nepouvoit douter que (es paroles ü

ne tallent fuivies des effets , puis que quand il ne (e- t4
roitpas d’un naturel aufli moderé que chacun fçavoit "v
qu’efioit le fieu . l’exemple dei: mort de Caïus fuf- M.

M f riroit



                                                                     

2.50 GUERRE DES jures con-rue LES Roux;
Q, liroit pour luy faire prendre une conduite toute-
,, contraireàla fienne.

Comme le Senat [e fioit aux gens de guerrequi
s’efloient declarez pour luy 8: en la jufiice de (a cau-

» fe , il répondit au Roy Agrippa qu’il ne pouvoit fe
v rengager dans une fervitude volontaire. Claudius
s: enfuitede cette réponfe pria ce Prince de retourner
» dire au Senat qu’il ne pouvoitabandonner ceux qui
u l’avoient élevé à l’Empire , 8: qu’il ne defiroit point

sa auffi d’en veniràla guerreaVec le Senat: Mais-que
si s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors dela villeun
sa lieu ou le combat fe donnai! , puis qu’il n’efioit pas
u julte queleur divifion remplifl: Rome de meurtreô:
a: de carnage.

Lors qu’Agrippa l’alibi: ce rapport au Senat, un de.
ceux des gens deguerre qui s’efloient declarez pour
cette compagnie tira [on épée 8: dit à les compa-

:0 gnons : Quelle raifon peut nous obliger à commet-
,, tre des parricides en combattant contre nos parens
u 8: nos nmisqui (e fontdeclarez pour Claudius? Que
,, pouvons-nous defirer davantage , que d’avoir pour
,, Empereur un Prince à qui L’on ne peut rien repro-
,. cher? 8: ne devons nous pas plûroli nous luendre
,, favorable , que de prendre. les armes contre luy?

Après avoir parlé de la forte il partît. 8: tous les au-
tres le fuivirent.

Le Senat le voyant ainfi abandonné 8: qu’il ne-
luy efieit plus pollible de refifier,refolut d’aller auflî
trouver Claudius a: courut un tres-grand-peril : ’ car
ceux d’entre les gens de guerre qui paroifl’oient les
plus zelezpour ce nouvel Empereurvinrentà eux
’épe’e à la main auprés des murs de la ville, 8: au-

soient tué les plus avancez avant queClaudiusen eût
rien feeu , file Roy Agrippa ne l’cuflpromptement
averq; du malheur-qui efioitprefl:d’arriverJlluy dit

u que s’ lue retenoitla fureur de ces gens deguerre . il.
n alloit voir perir devant [es yeux ceux que leur merite



                                                                     

raya.-fi. ne

l

Livne secours. Cuir". XIXJ en
8: leur q ualité rendoient l’ornement de l’Empîre, 8.:

qu’il ne regneroit plus que fur une folitude.Claudius
’fuivit fou avis ,- arrella l’impetuofité des foldats.re-

cent favorablement leSenat dans le camp , 8: (ortie
avec eux pour aller felon la’coûtume offrir des lacri-
ficesà Dieu, 8:.luy rendre graees de cette fouveraine
puiflance qu’il tenoit de luy.

Cenouvel Empereur donna enfuiteàAgrippa non
feulement le Royaume tout entier qu’Herodeavoie
pollinie .’ mais aufli la Trachonite a: l’Auranite
qu’Herode y avoit ajoutées,8: le pais quel’on nom-
moit le Royaume de Ly fanias. rendit cette donation
publique par l’aâe qu’il en fitdreffer ,- 8: ordonna
aux Senateurs de le faire graver fur des tables de cuit
vre pour le Mettre dans le Capitole.

Il accorda auffi le Royaume de Chalcide à Hem;
de frere d’Agrippa , 8: qui citoit devenu fou gendre
parle mariage de Berenicefi fille.

C un? 1 -r a a” XIX.
Mort du Rojidgr’ tu flemmme’le Grand. Sapofleriè

me. La ’eune e d’Agrippafonfilrefl caufe que l’Em-

pentu C adira reluit la fadée en Province. Il; en-
wye pour Gouverneur Cujpim Faim , à enflure DE
6ere Alexandre. I

L E Roy Agrippa (a trouvant’ainfi dans un moi

(G

Cl

1661 a

. . . 168.ment beaucoup plus purifiant 8: plus riche qu’il mana",
ne l’auroit ofe’ efperer, il n’employa paslfon bien des juifs
en des choies vaines ;« mais commença à faire enfer- XI x.
merjerufalem d’un murfi extraordinairement fort,
que s’il cuit pû L’achever les Romains en aurorent
en vain entrepris le fiege: mais il mourut à Cefare’e.
avantque d’avoir pû finir un fi grand ouvrage. Il ne"

ÂP- 7.

regna que trois ans en qualité de Roy , 8: il avoit au- ..
paravant durant trois autres années une feulement-

M6- A ’ "11’
Terrarque. ’



                                                                     

a1o;

r 1T.
Hill’oi-

re des

s

est. Gueux: ne: jures comme LES Ron;
Il eutde C x r a o s fafemme trois filles , B a a e4-

uica, MARIAMNE. 8c DnusiLLE, &unfils
nommé A c n r ne A. Comme nielloit encore fort
jeune lors de la mort de [on pere .. l’Empereur Clau-
dius reduiiit le Royaume en Province ,- 8: y envoya
pourGouverneur Cosy r us FA nus. T l une.
A L a x a N n n a luy fucceda en cette charge , 8tl’un
8: l’autre gouvernerent les juifs engrande paix fans,
rien changer de leurs coutumes.

Herode Roy de Chalcide mourutenfiaite. 8: lama
de Bereniee fa femme fille du Roy Agrippa fou frette
deux filsnommez B Enfin r c r en 8: Hue au,
8: il avoit eu de Mariamne fa premiere femme un fils,
nommé An I. s To a u LE , 8: unautre qui portoit
le mefme nom lequel véquit comme particulier , 8c
laiffaune fille nommée j oa- A a A. Voilà quels fu-
rentles-defcendans d’Ariiiobule fils du Royl-lerode
le Grand 8: de Mariamne. Et quant aux enfans d’Aq
lexandre fou frere aifné ils regnerent dans la grande!
Armenie. .

Cran r l*’r ne X’X.
L’Empreur Claudine donne à dgrippafilr du laya");

par le Grand le Royaume de Chaleuequ’awit Heroa r
fin onde. L’infileme d’un [oblat de: troupe: Romaines;
eaufidamyemfalem la mon d’unrrrerogranu nombr-
deîuifs. Autre injoleme d’un autrefohlat.

Pars; la mort d’Herode Roy de Chalcide l’Em-
. pereurClaudius donna ("on Royaume a Agrippa

la", Li.- n neveu fils du Roy Agrippa dont nousvenons-de
Vl’e XX.

parler: 8: Cura [tu a se fuceeda à Tibere Alexan-
Chap. 3. dre au gouvernement de la Judée. Ce fut durant
me [on adminiltration’ que commencerent les nou-

veaux troubles qui attirerent fur les Juiistaue de

malheurs;- . Une-



                                                                     

LIVRE secoua. Curry. XX. en
Une grande multitude de peuple s’ellant renduë à

Jerufalem pour celebrer la felte de Pafques , 8: une
compagnie de gens de guerre Romains faiiant garde
en armes à la porte du Temple felon la coutume
pour empefcher qu’il n’arrivait du deibrdre. un fol -
dat eut l’infolence-de montrer à nud à tout le monde
ce que la pudeur oblige le plus de cacher , 8: d’ac-
compagner une aâion fi deshonneite de paroles qui
ne l’eitoient pas moins.Une fi horrible elironterie
irrita extraordinairement tout ce peuple. Ils preife-
rent Cumanus avec de grande cris nie-faire punir ce
foldat a 8: en mefme tempsquelques jeunes gens in-
confident; &propresà émouvoir une fedirionjette-
rent des pierres aux foldats.Cumanus craignantque
tout]: peuple s’émeufl: contreluy , fit venir un plus.
grand nombre’de gens de guerre 8: les envoya fe fai-
fir desportes du Temple.Alors lesjuifs elïray ez for-
tirent de ce lieu faim pour s’enfuir dans la ville; 8:
comme ces paflâges citoient trop étroits pour une fi:
grand’emultirud’ejls fe prclïerent de telle forte qu’il
y en eut plus de dix mille d’étouiïez. Ainii lajoye de L’Hiflf.
cette grande fef’te fut convertie en trilteife. On cella de? lu’f’
les prieuse on abandonna les faerificeszce n’ellzoient un?"
que gemilTemens 8: que plaintes,8: l’impudence fa- noça.
crileged’un feul homme fut la eaufe d’une il publi.
que 8: li étrange defolation.

A. peine cette afliiûion citoit pailè’e qu’elle fut ,71",
fuivie d’une autre. Un domeitique de l’Empereur i
nommé Efimme , qui conduifoit uelques meubles
précieux fut volé auprés de Bet oron , 8: Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce
vol envoya prendre priionniers les habitans des
prochains villages. Un des foldats qui faillaient cet-

. te execution ayant trouvé dans l’un de ces villages
un livre où nos falotes Loix eiioien: écrites ,il le
déchira 8: le brûla. Tous les Juifs de cette con-
trée n’en fureur pasmoins irritez. que s’ils enflent

M 7 veu



                                                                     

au. Guru! ces jours couru LES Ron;
76u mettrelefeu dans leur pays: ils s’afl’emblerent
en un moment, 8: pouffez du zele de leur religion
coururent à Cefarée trouver Cumanus pour leprier
de ne lamer pas impnny un fi grand outrage fait à
Dieu. Comme ce Gouverneur jugea qu’il feroit im-
poflible d’appaifer ce peuple fi on ne luy donnoit far

v tisfaétion . il fit prendre 8: executer a mort cefoldat-’
en leur prefenee s 8: aiufice tumulte s’appaifa.

CHAPlTRÈ XXI.
Grand déferont! entre le: de Galilée, é le: Smurî--

l7 .
liminaire I

tains que Cumunus Gouverneur de fadée favori e.’
QuadraturGouvemeur deSyrie l’envoye à Rome u-
veephfieur: auneepourer devant I’Empereur
Glandeur, à en finit mourir quelques-uns. L’Empe-
nur envoye Cumunu: en exil, pour voit Felix du Gou-
vememenrdelu fadée, à donneàdgrippa aulieu ’
du Royuume de Chaleide la Tetrurelu’e qu’avait en?
Philippe: éplufieurr autre: Eflutr. Mort de Claudiur.
Neron lujjuetede à 1’ Empire. ’
L arriva en ce mefme temps un grand differend’
entre lesjuifs de la Galilée 8: lesSamaritains par"

des juifs la rencontrelque je vay dire. Plufieurs juifs venant
liv.xx.a". 5., jerufalem pour folemnifer la ferle. l’un d’eux qui.

C oit Galiléen fut tué dans le village de Geman qui.
cit allia dansla grande campagne de Samarie. Sur
cela plufieurs de la Galilée s’affemblerent pour le

- venger des Samaritains parles armes , 8: les princi-
paux furent trouver Cumanus pour le prier d’aller
fu r les lieux avant que le mal augmentafïencore , 8:
de punir ceux qu’il trouvçroitcoupables de ce meur-
tre. Mais Cumanus les renvoyafans leur donner au,
tune fatisfaâion.

Le bruit de ce meurtre ayant elle porté àjerufalem”
le peuple s’en émeut de telle forte,que fans s’attelle:-

ale
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à la folemnité de la feile ny vouloir écouter les Ma-
giilrats , il abandonna tout pour aller attaquer les
Samaritains fous la conduite d’Eleuzur fils de Dineur»
&d’Alexundre qui citoient de grands voleurs. Ils fe
jetteront fur les frontieres de Lacrabatane , où fans
dillinétion d’âge ils firent un grand carnage , 8: mi--
rent le feu dans les villages.

Cumanus n’en eut pas plûtoll: avis qu’il prit la ca-

valerie de Sebafie pour aller antiscours de cette Pro-
vinceafllige’e.8: tua 8: prit plufienrs de ceux qui fui-
voient Eleazar. Alors les Magillrats 8: les princi-
paux de jerufalem allerent revelius d’un fac 8: la te-
lle couverte de cendretrouverles autres juifs quife

reparoient à faire la guerre aux Samaritains , pour
es conjurer d’abandonner cette entreprife. Ils leur
reprefenterent qu’il feroit étrangede fe laiiTer tranf-
porter de telle forte au defir defe venger, qu’en irri-
tant les Romains ils caufaifent la perte die-jerufalem.
8: que la mort d’un Galiléen ne leurdevoit pas efire
fi confiderable, que pour en tirer la raifon ils devini-
fent infenfibles à la ruine de leur patrie . de leurs
femmes , de leurs enfans , 8: deleur Temple. Cette
remontrance eut tant de force, qu’elle leur perfuada
de le retirer. Mais comme le repos rend les hommes
infolens , plufieurs en ce mefme temps ne vivoient
que de voleries:on ne voyoit par tout que rapines 8:
que brigandage 5- 8: les plus audacieux opprimoient.
les autres.

Alors les Samaritainsfurent trouver àTyr Numi-
dius Qu A o a a 1- o s Gouverneur de Syrie pourle
prier de faire judice de ceux qui ravageoient ainâ.
cur pays.Les principaux desjnifs-s’y rendirentauifi

8: jouATHAS Grand Sacrificateur fils d’Ananusluy
remontraque c’ef’coient les Samaritains qui avoient
donnéle premier fujeta ce trouble par le meurtre de
ce Galiléen , 8: que Cumanus l’avpit entretenu en
nefufant d’enfaire la punition. Quadratns apre’s les

avoir
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avoir entendus remit à ordonner de cette affaire
quand il feroit enjudée,8t qu’il en auroitappris exa-
c’tement la verité.Quelque temps après il alla à Ce-
fare’c où il fit mourir tous ceux que Cumanus rete-
noit prifonniers , palTaà Lydda où il entendit une [ce
coude fois les Samaritains , fit trancher la telle à dix-
huit des principaux des juifs qu’il reconnut avoir le
plus contribué a cetroublc.envoya à RomeÏonatba:
8c zinnia; deux des principaux Sacrificateurs , Ana -
un: fils d’Ammiat. 8: quelques autres des plus confi-
derablcs des Juifs, comme aufli les plus qualifiez des
Samaritains z ordonnaà Cumanus a: à un Mettre de
camp nommé Cela d’aller auflî fe juflifier devant
1’ Empereur: 8: apre’s avoir ainfi donné ordre à tout

il partit de Lydda pour fe rendre à Jeruiàlem . où
ayant vû que le peuple celebroit en grand repos la
feile de Pafques Il s’en retourna à Antioche. ,

Lors que tous ceuxquc Quadratusavoit envoyez
à Rome y furent arrivez,Agrippa qui s’ y trouva cm-
braflà avec tres grande aEeâionla défenfe des-Juifs;
8: Cumanus fut auflî afiiflze’ par de: perfonnes tres-
puilTantes. Claudius après les avoir tous entendus
condamna les Samaritains,fitmourir trois des prin-
ci paumenvoya Cumanus en exil, 8: ordonnaqu’on
ramoneroit Celer à jerufalem pour]: mettre entre
les mains desguifsfik qulaprés qu’il auroit cité traif-
né par toute a ville on luy trancheroitla telle.

Ce Prince pourvût enfuit: du Gouvernement de
jude’e , de Samarie a: de Galilée F El. x x frere de
Pallas;& pour obli er Agrippa il luy donna au lieu.
du Royaume de C alcide qu’il poffedoit aupar-
avant,tous les Eflatsqui eûoientcompris dans laTc-
trarchie qu’avoir Philippes,à fçavoir la-Trachonite,
la Bathane’e , a: la Gaulanite: à quoy il ajouta enco- I
re ce qu’on nommoit le Royaume de Lyfanias , 85
la Terrarchie . dont Varus avoit cité Gouvernen r. .

Ce’t. Empereur aptes avoir ragué treize am- huit

* mon
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mois vingt jours, laiffa par fa mort pour fon fuccef-
feur N I»: non fils d’A c R1 n x N z fafemmequ’el-
le luy avoit perfuadé d’adopter,quoy qu’il cuti de
M a s s A L r N r. fa premiere femme un filsnommé
En! ’r AN NIC us, a: une fille nommée Canna
qu’il fit épeurer à Neron.

l .

’CHAPx’rnl XXII.
Horrible: ameutez. éfilie de I’Empermi Nm»). Felix

Gouverneur de fadée fait une rudegmrre aux
4 voleur: qui la ravageoient.

0 a s que Neveu fe vit élevé à un fi haut comble
de profperité . il abufa tellement de fa bonne for.

tu ne . que je ne pourrois faire une peinture fidelle de
(es aérions fansdonner de l’horreur à tout le monde.
Ainfi je me contenteray de dire en general qu’il pallia
jufques à un fiépouvantable excès de cruauté 8c de
folie.qu’il trempa le: mains dans le fang de ion frere.
de fa femme, de la mere, 8c des autres perfonnes qui
luy citoient les plus proches. a: qu’il feglorifioit de
paroifire fur le theatre au rang des Comediens a: des
bouffons.Mais je ne fgauroisme difpenfer de rap-
porteren particulier ce qu’ila fait qui regarde les
Juifs .puis que la fuite de mon hifltoire m’y oblige.

Il douma Ariltobule fils d’Herode Roy de Chal-
eide le Royaume de la petite Armenie , 8: ajoura à
celuy d’A rippa quatre villes avec leurs Territoires;
à [avoir A ’ &Juliade dans la Perée ,eeTarichée

. a; Tiberiade dans la Galilée . a: établit comme nous

.l’avonsdit Felix Gouverneur du relie de la Judée. Il
ne fut pas plôtofi en charge qu’il fit la guerre à ces
voleurs qui ravageoient tout ee-pays depuis vingt
ans , prit Eleazar leur chef à: plu fleurs autres avec
luy qu’il envoya prifonnien à Rome , à: fit mourir
un nombre incroyable d’autres voleurs.

C H A.

176:
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CHAPITRE XXIII.
Grand trimballement": rommis dans Ïerufdem par

123402101»: qu’on nommqitSimirer. Valeunév flua;

Propheter chnfliez par Felix Gouverneur de fadée.
Grande contejiation entre les-714i)? à. le: une: 1746i.
un: de Cejùrée. Feflm filerai: à Felix au Gouverne-
ment de laÏudée. ’

APnE’s que la Judée eut ainfi crié délivrée de ces

voleurs . il s’en leva d’autres dans Jerufillem qui
exerçoient d’une nouvelle maniereune profeflion fi
infame 8: fi criminelle; On les nommoit Sicairessôc
ce n’eftoit pas de nuit , mais en plein jour , 8e parti-
culièrement dans les feitesles plus folemnelles qu’ils
.faifoient fentir les effets de leur fureur. Ils poignar-
doient au, milieu de la preflecwxqu’ils avoientrefo-
lu de tuè’r , 8c mêloient enfuite leurs cris à ceux de
tout le peuple contre les coupables d’un fi grand cri-
mezce qui leur réüflit fi bien,qu’ils demeurerent fort
long-rem s fans qu’on les en ibupçonnafi. Le pre.-
mier qu’i s aflàflinerent de la forte fut Jonathas
Grand Sacrificatenr, &il ne fe panoit point de jour
qu’ils n’en tuaffent lufieurs de la mefme maniere.

Ainfi tout erufa em fe trouva remply d’une telle
frayeur, que ’on ne s’y croyoitpas en moindre peril
qu’au milieu de la guerre la plus fanglante. Chacun
attendoit la mort à toute heure: on ne voyoit appro-
cherperfonne que l’on ne tremblait z on n’ofoit pas
mefme fe fier à fes amis: 8c quoy que l’on fuit conti-
nuellement fur fer gardes, toutes ces défiances 8c ces
foupçons n’efloient paseo ables de garentir ceux à
qui ces fcelerats avoient ait deflein d’ofter la vie ,,
tant ils citoient artificieux 8c adroits dans un meltien
fi dételtable. .

A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla pas

* . morne:
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moins cette grande ville. Ceux-qui le cauferent n’é-
toientpas comme les premiers des meurtriers qui ré-
pandiflent le fanghumainsmais c’eftoient des impies
8: des perturbateurs du repos public qui trompant le
peuple fous un faux pretexte de religion,le menoient:
dans des folitudes avec promeflë que Dieu leur y fe-
roit voir par des figues manifefies qu’il les vouloit
affranchir de fervitude. Felix confiderant ces affem -
blées comme un commencement de revolte,envoya
contre eux de la cavalerie 8c de l’infanterie qui en

tuërent un grand nombre. A
Un autre plus grand mal amigea encore la Judée.

Un faux Prophete Egyptien qui citoit un tus-grand
impofteur, enchanta tellement le peuple qu’il affem-
bla prés de trente mille hommes; les mena fur la
montagnedes Oliviers, 8c accompagné de quel ues
gens qui luy citoient aflidez marcha vers Jernfa em
dans ledefrein d’en chaffer les Romains, de s’en ren-
dre le maiftre , 8: d’y établir le fiege de [a prétenduë

domination. Mais Felix alla à fa rencontre avec les
troupes Romaines 8c un afiëz grand nombre d’au-
treleuifs. Le combat le donna: plufieurs de ceux
qui nivoient cet Egyptien furent taillez en pieces,
a: il [a fauva avec le telle.

Aprés tant de foûlevemens reprimez , il fembloit
que la Judée deuft joüir de quelques repos. Mais
comme il arrive dans un corps. dont toute l’habitu-
de efl corrompuë , qu’une partie n’efl pas plûtofl:
guerie que le mal fe jette fur une autre5quelques ma-
giciens 8e quelques voleurs joints enfemble exhorte-
rent lepeuple a fecoüer le joug des Romains,8t me-
naçoient de tuër ceux qui continueroient à vouloir

Il Soi

181;

fouErir une fi honteufe fervitude. Ils le répandirent -
dans tout le pays . pillerent les maifons des riches ,
les tuërent , mirent le feu dans les villages ; 8e le mal
allant toûjoursen augmentant , ils remplirent toute
la Judée de defolation 8c de trouble.

Lors
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Lors que les choies citoient en cét eitat il arriva

une fies-grande conteliation dans Cefarée entre les
Juifs a: les Syriens qui y demeuroient. Les Juifs
ibûtenoient que cette ville leur appartenoit , parce

:qu’Herode quiefioit leur Roy l’avoir baille. Et les
« Syriens difoient au contraire, qu’encore qu’il full;
vray que ce Prince en full comme le fondateur. elle
ne laiffoit pas de devoir palier pour une vil-le Grec-
que . puisqucfi fou intention cuit efléqu’elle appar-
tinlt auxJuifs , il n’y auroit pas fait baltir des Tem-
plcs 8: élever des flatuës. ’

Ce differend s’échaufia detelle (ortequ’ils prirent I

lesarmes.& il ne fe paifoit point de jour que les plus
animez 6c les plus audacieux des deux partis n’en
vinifent aux mains ,parce que la prudence des an-
ciens des Juifs mettoit pas capable de les arreûer. 8c
que les Syriens avoient ont: de leur ceder.LesJ uifis

, citoient plus riches a: lus vaillans que les autres.
Mais les Syriens fe con oient au recours des gens de
guerre. parce qu’une partie des troupes Romaines
ayant cité levée dans la Syrie ils avoient parm-y aux
grand nombre de arens toûjours prefisà les affilier.
Les oŒciers qui es commandoient s’employerent:
de tout leur ouvoir pour appaifer ce tumultc.& fi-
rent mefmehattre de verges 8c mettre en prifon les

lus fiâicux. Mais ce chafliment au lieu d’étonner
s autres les irrita encore davantage.
Felix les ayant trouvez aux mains lors qu’il pafi’oit

dans le grand marché , commanda aux Juifs qui
avoient l’avantage de feretirer: a: fur ce qu’ils ne
vouloient pas obeïr,.il fit venir des gens de guerre
qui en tuërent plufieurs 8c pillerent leur bien:
Gouverneur voyant quecettecomeflation nelaiifoxt
pas decontinuer toujours avec la mefme chaleur.cn-
voyait Neron quelques.uns des principaux des deux
partis pour foûtenir leurs droits devant luy.

F u r u s qui fucccdaà Felix fit une rude guerre
à ceux
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à ceux qui troubloient la Province , se prit a: fit
mourir un grand nombrede ces voleurs.

CHAPl’rRE XXIV.
Aüinurficude à Feflru au Gouvernement de le fadée;

à. traite ryra i sonnent le: Flora: Injjimede
en un: rhargflfiir ont": beaucoup pis que In].
Les Grecs de Cejàreegagnent leur enfarinant Ncron
sont" le: fifiqui demeuroient dans cette ville.

La t N us qui fucceda à Feltus ne [e conduifit
pas de la mefme forte. Il n’y eut point de maux

qu’il ne fifi. Il ne fe contentoit pas de le laiffer cor-
rompre par des refens dans les alliaires civiles.de
prendre le bien etout le monde. 8c d’accabler la,
Judée arde nouveaux tributs a il mettoit en liberté
pour e l’argent ceux que les Magiftrats des villes
avoient arreftez , ou que les precedens Gouverneurs
avoient fait emprifonner à eau le de leurs voleries,&
ne reputoit coupables que ceux qui n’avoienr pas
moyen de luy donner.

L’audace de ces efprits turbulens qui ne refpi;
roient que le changement croîtroit en ce mefme
temps dansJerufalem. Lesplus riches gagnoientAl-
binus par des prefens pour avoir fa proteâion: a:
ceux du menu peuple qui ne defiroient que le trou.
ble citoient ravis de la conduite. On voyoit les plus
fignalez de ces méchans environnez châcun d’une
troupe de gens femblables à eux. 8: ce tyrannique
Gouverneur que l’on pouvoit dire eitre le principal
chef des voleurs [e fervir de fes gardes pour pren-
dre le bien des foibles qui nepouvoient refifier à fes
violences.Ainfi ilarrivoit que ceuxque l’on pilloit
de la forte moflaient fe plaindre,& que les plus riches
de peur d’eflre traitez de mefme citoient contraints
de faire la cour ides gens dignes du (up lice. Il n’y
avoit performe qui ne tremblait fous la ominatiqn

r a

l 84..
Hiftoire
des Juifs
liv. sur.
chap. i.
9.
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(de tant de divers tyrans; 8c tous ces maux citoient
comme les femences de la fiervitude où cette mife-
table ville fe trouva depuis reduite.

Albinus citant donc tel que je viens de le reprefen-
ter , la conduite de Gessrus FLoaus qui lujsfucceda
le fit palier en comparaifon de luy pour unfort hom-
me de bien. Car fi ce remier fe cachoit pour faire
du mal; celuy-cy fai oit vanité d’exercer ouverte- *
ment (es injuflices contre toute noilcrenationJlfem-
bloit’ qu’au lieu d’eflre venu pour ouverner une
Province,il efloit envoyé comme un ourreau pour
executer des criminels. Ses rapines n’avaient point
de bornes non plus que fes autres violences : Il citoit
cruel envers les afiiigez , 8: ne rougifibit point des
aâions les plus honteufes 8c les plus infameszNul au-
tre n’a jamais trahyplus hardiment la verité.ny trouf
vé des moyens plus fubtils pour faire du mal:C’étoit
peu pour lu y de s’enrichir aux dépens des particu.
iers,il pilloit des villes entieres,ruïnoit toute laPro-

vince ,8: peu s’en falut qu’il ne fifi publier a [on de
trompe qu’il permettoit a chacun de voler,pourveu
qu’il luy fifi part de (on butin. Ainfi fou infatiable
avarice reduifit prefque en des folitudes toutes les
Provinces de [on gouvernement,tant il y eut de per-
fonnes qui furent contraintes d’abandonner le pays
de leur naillitnce pour s’enfuir chez les étrangers. a

Crs’rtus GALLUS citoit en ce mefme temps Gou-
verneur de Syrie,& nul desJuifs n’ofoit l’aller trou-
ver pour luy faire des plaintes de Florus. Mais citant
venuà Jerufalem lors de la feue de Pafques tout le
peuple , dont le nombre n’eitoit pas moindre que de
trois millions de perfonnes. le conjura d’avoir com-
paflion des malheurs de leur nation 5 8e de chaffer
Florusque l’on pouvoit dire dire unepeite ublique

ni l’avoit cntierement defolée.Florus,qui etoit pre-
ent,au lieu de s’étonner de Voir une fi grande mul- .

titude crier de la forte contre luy,ne fit au contraire
que
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que s’en macquasse Çefiius pour tâcher d’appaifer

ce peuple fe contenta de lu promettre que Florus
agiroit à l’avenir avec plus e moderation.ll s’en re-
tourna enfuiteà AntiochezFlorus l’accompagnajuf- »
ques à Cefarée , 8c fejufiifia dans (on efprit par l’es
impollru res.Mais comme il voyoit que durantla paix
les Juifs pourroient l’accufer devant l’Em pereur,au
lieu que la guerre couvroit fes crimes. parce que la re-
cherche des moindres maux eit étoufliée par de plus
frands.ilaccabloit de plus en plus lesJ uifs par fes vio-
ences 8c fes inj uf’cices. afin de les porter à la revolte.

En ce mefme temps les Grecs de Cefarée gagne-
rent leur caufe devant Neron contre lesJ)uifs.& rap-
gonflent un decret en leur faveur,qui onna fujet à

guerre qui commença au mais de May en la clou-
zié me année du regne de cét Empereur, 8: en la dix-
feptie’me de eclu y d’Agrippa.

CHAPlTRE XXV.
Grande ronteflation entre le: Grec: 601e: de Cejà.

rée. Il: en viennent aux armes. éleJÏuififonr to»-
. . maints de quitter!» ville.I-’lormGouverneur defudée

- au lieu de leur rendre une: le: train omrageujement.
.LesÏnifi de Ïernfi s’en érnenwnt , aquelques.
sans-difent de: paroit: ofenfanrer contre Fiona. Il ne à
faufiler» éfair déchirer à coup: de finie: à qui-

fier devmfin triballes 7:41]? qui fioient honorez
de!!! qualité de Chevalier: Romains. -

QU et. tu] a grands que fument les maux que la
tyrannie de Florusfaifoit à naître nation elle les

fouffroit fans a: revolter.Mais ce qui arriva a Cefa-
rée fut comme une étincelle qui alluma le feu de la

guerre. ’ 1 ’ iLes Juifs de cette ville ayant prié diverfes fois un
Grec qui avoit une place proche de leur S i mgogue
de la leur vendre a avec offre de la payer beaucopp

’ 4 p us

187.
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plus qu’elle ne valoit, il ne fe contenta pas de le refu J
fer, il refolut pour les fafcher encore davantage d’y
faire baftir des boutiques. 8c de ne laitier ainfi qu’un
paifage tres-étroit pour alleràleurSynagogue.thl-
ques jeunes Juifs emportez de chaleur voulurent
empefcher les ouvriers de continuer ce travail: mais
Florus leur défendit de les y tronbler.Alors les prin-
cipaux d’entre-eux , du nombre defquels efloitÏean’
qui avoit affermé les revenus de l’Empereu r,donne-
rent huit talens à Flot-us pour faire eefi’er cét ouvra-
ge. Il le leur promit: 8: au lieu de tenir fa parole il
n’eut pas plûtolt receu cét, argent qu’il partit de Ce-’

fare’e pour s’en aller à Sebafle . comme s’il eufl:
vendu aux Juifs à ce prix le moyen 8c le loifir qu’il

leur donnoitd’en venirauxarmes. -
Le lendemain quiz-[toit unjour deSabathlesJuifs

citant dans les Synagogue un feditieux de ces Grecs
de Cefare’e mit à deffein à l’entrée avantqu’ils en for-

tifient un vafe de terre. à: immoloit des oifeaux en
facrifice. Il n’efl: pas croyable jufques à quel point
cette aétion irrita les Juifs , parce qu’ils la confide-
roient comme un outrage fait à leurs. Loix 8c à leur
Synagogue qu’ils croyoient en avoir cité foüillees.
Les p us moderez 8c les plus [ages efloientd’avisde
s’ad refler aux Magiflrats pour en demander juflice.
Mais les plus jeunes a: les plus boiiillans ne pouvant

. retenir lenrcolere vouloient en venir aux mains : 8c
ceux desGrecsquiavoienteiiélesauteu’rs del’aétion

a: qui ne leur cedoientpoint en audace.ne defiroient
rien davantage. Alinfi le combat s’alluma bien-toit,
distendu: Capitaine d’une com agniede cavalerie
l ui avoit elle laiITé pour empe cher qu’il n’arrivait
:du defordre,fit emporter Ce vafe8ts’efforça d’appai-
fer le troublegmais il ne’pût refiflerau grand nombre

A de cesGrecs:8t alors les uifs prirent les livres de leur
Loy 8: le retinrent à arbata qui n’efi éloigné de
Celarée que de foixante Raides. Douze des princi-

- paux

mer-annpnn..-

2-:
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paux furent avec Jean trouver Florus à Sebalte
pour fe plaindre de ce qui s’efloit pafié , 8: implorer
fou affiûance en lu y touchant quelque mot des huit -
talens: mais au lieude leur rendre juflice il les fit
mettre en prifon . a: prit pour pretexte qu’ils a-
voient emporté leurs Loix. ’

LesJuifs deJerufalem nepû rent voir qu’avec une
étrange indignation une aétion fi tyrannique:8: Flo-
rus , comme s’il l’euft faire a deiTein pour porter les
chofesà la guerre, envoya tirer dix-fepttalens du ia-
cré trefor,,afin deles employer. à ce qu’il difoit.pour
le fervice de l’Empereur. Le peuple s’émeutàuili-
tofi,courutauTemple avec de grands cris en implo-
rant le nom de Cefar pour eitre délivrez de la tyran-
nie de Florus. Il n’y eut point d’imprecations ue
les plus animez ne fiffent , ny point’de paroles o en-
fantes dont ils n’ufalfent contre ce déteitablc Gou-
verneur; 8: quelques-uns avec une boëte àla main
demandoient par mocquerie l’aumône en (on nom
comme ils auroient fait pour le plus pauvre 8: le plus
mifesable de tous les hommes.

Un mécontentement fi general. au lieu de don-
ner à Florus quelque horreur defon avarice. ne fit
qu’augmenter [on defir de s’enrichir encore da-
vantage 5 8: bien loin d’aller a Cefarée pour faire
ceflèr la caufe du trouble 8e étouffer les femences,
d’une guerre prelle à éclater, comme il y eitoit
particulierement obligé outre le devoir de fa charge
par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec des
troupes de cavalerie 8c d’infanterie vers Jerufalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dont il fe vouloit venger, 8: remplit par fes menaces
toute cette grande ville d’appreheufion 8: de crainte.

Le peuple pour l’adoucir alla au-devant de fcs
troupes , 8e fe préparoit a luy rendre les autres
honneurs qu’il pouvoit defirer. Mais il envoya un
Capitaine nommé Capiton aCcompagne’ de cinquan-

N te-Gnefle Tome I.
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te chevaux leur commander de fe retirer , 8: leur
dire que pour ne fr: laiifer pas tromper par de faux
refpeéts enfuite de tant d’outrages qu’ils luy avoient
faits. il leur declaroit que s’ils avoient du cœur ils
ne devoient point craindre de redire en fa prefence
les mefmes injures qu’ils avoient profere’es en fou
abfence , 8: paifcr mefme des paroles aux effets en
prenant les armes pour recouvrerleur liberté. Les
Cavaliers qui accompagnoient Capiton fejetterent
en mefme temps fur eux: 8: cette multitude fut fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pu faluè’r Florus

ny rendre aucun honneur à fer troupes. Châcun le
retira ainfi chez foy avec non moins d’humiliation
que de crainte , 8: ils pafferent toute la nuit fans fer-
mer l’œil.

Florus fe logea dans le Palais Royal, 8: le lende-
main les principaux des Sacrificateurs 8c toute la
Nobleife de la ville l’eflant venu trouver il monta
furfon tribunal , 8: ordonna de remettre à l’heure-
mefme entre fes mains ceuxqui l’avaient outragé
de paroles. Ils luy répondirentque tout le peuple en

,, general ne refpiroit que la paix a 8L que s’il y en
,, avoit quelques-uns qui suifent parié inconfideré-
,, ment,ilsle prioient deleur pardonnenpuis qu’ilétoit
,, diflîcile que dans unefi grande multitude il ne le ren-
,, contrait quelques jeunes gens extravagans , et qu’il
,, citoit impoflible de. les reconnoiitre,parceque dans
,, le déplaifir quel’on avoit de ce qui s’eftoit palléaux
,, qui avoient faill n’avoicnt gardede le confcffer:
,, Œainfi s’il vau oit conferver la paixàla Province
,, 8: la ville aux Romains. il devoit plûtoit en faveur
,, des innocens pardonner à un petit nombre de cou-
,, pables . qu’à caufe de quelques coupables faire (ouf,

,, frit tant d’innocens. .Florus plus irrité que jamaisparces paroles , en:
a fes foldats d’aller piller le haut marché 8: de tuër
tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur pallion de

s’enri.
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s’enrichir [e trouvant autorifée par ce commande-
ment de leur chef , ils ne fe contenterentpas du illa-
gc qu’il leur avoit permis , ils l’étendirent quque:
dans toutes les maifons , 8:. couperont la gorge aux
habitans qu’ils y rencontrerent. Les ruës détournées

que quelques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les
remirent pas de la mort: le meurtre fut general, se

. a ’n’y eut point deforte de voleries 8: debrigandages
ue l’on n’exerçafi. Ces gens de guerre menerent à
lorus plufieurs perfonnes detondition qu’il fit de?

chirer a coups de fouet 8: crucifier’enfuite. On ne
pardonna pas mefme aux femmesmy aux enfans qui
citoient encore à la mammelle , a: le nombre de
ceux qui perirent de la forte fe trouva dire de trois

1mille x cens trente parfumes. -Une a&ion fi horrible parut d’autant plus infup-
portable aux juifs que e’eitoit une nouvelleefpecç
decruaute’ que les Romains n’avoient encorejamais
exercée . Florus effant le premier qui avoit eu la
hardielfe de faire déchirer à coupsde fouet 8: cruci-
fier devant fon tribunal des hommes de l’ordre des
Chevaliers , qui bien qu’ils fuirent juifs ne laifl’oient
pas d’avoir cité honorez par les Romains d’une di.
gnité fi oonfiderable.

CHAIPlTRIIXXVI.a. . cLa Ruine Bannir: fæur du En] Agrippa voulant douci!
Pajprit de Florus pour foire en," fi; "and ,

court elle malmefirtum de la vie. ’

L E Roy Agrippa citoit alors allé voirà Alexandrie
Auxmnna . à qui Neron avoit donnéle Gou-

vernement de l’Egy te: maisla Reine Berenice fa
[leur citoit àjerufa cm pour s’acquitter d’un vœu
qui l’obligeoit, felon la coûtume de ceux qui en font
ou pour recouvrer leur fanté ou pour d’autres be.

i . N a foins,
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foins . de couper (es cheveux . de s’abilenir de boire
du vin , la de faire des prieras durant trente jours
avant que d’oErir des facrifices.

Cette Princefl’e fut penetre’e d’une tres-fènfible

douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , 8c
envoya divcrfes fois vers Florus des Officiers de fa
cavalerie 8: de fes ardcs pour le prier de comman-
der ne l’on «au? de répandre tant de fang. Mais
luy, ans efire touché de ce grand nombre de’morts ,
ny del’interceflion d’une performe de ce rangs: pen-
fant feulement à s’enrichir par des moyens fi infa-
mes,ne tint compte de fes prieres;& elle-même cou-
rut fortune d’éprouver la rage de ces gens de guerre.
Car non feulement ils continuerent à maflacrer de-
vant fes yeux ceux ui tomberentent’releurs mains;
mais ils l’euffent tnee elle-mefme fi elle ne fe fût fau-
vée dans le Palais. Elle pain toute la nuit fans ofcr”
s’endormir ny penfer à autrechofe qu’à faire faire

bonnegarde ourfegarentir de leur fureur z 8c fou
courage 8c a compaflion de tant de maux l’ayant
portée daller nuds pieds le lendemain feizie’me jour
de May trouver Florus lors qu’ilel’toit ailis fur fou
tribunal , pour luy renouveller [es prieres , il ne luy
rendit aucun honneur; a: elle courut encore fortu-
ne de la vie.

Le jour d’aprés une grande multitude de peuple
s’aflèmbla dans le haut marché , ,où en jettant de
grands cris ils Te plaignirent de la mort de ceux ni
avoient cité fi cruellement tuez . 8c plufieurs par é-
rentcontreFlorus. Les Sacrificateurs a: les princi-
pauxde la ville jugeant airez combien cela pou rroit
encore augmenter le mal, allerent avec des habits
déchirez les conjurer de fe contenter des malheurs
déjà arrivez fans en attirer de nouveaux en irritant
encore plus Florus. Le refpeét du peuple pour des
perfonnes fi confiderables 8: l’efperanceque Florus
ne les affligeroit pas davantage appaira ainfi ce tu-

anuite: C H A.
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Guarr’rar. XXVII.I
Florus oblige par une horrible méchanceté la habitua: Je

7emfalrm d’aller par hameaux-drus»: de: troupes
Romaines qu’ilfmfiit venir de Cejâre’esén commande à

I ces mime: troupe: de les charger au lieu de leur rendre
leurfalut. Mai: enfin lepeuple je me! en défenjê a à!
Florus neponwntexecxter lusin): qu’il avoit «lapit-
hr Iefitre’ trefir-fe retire à Cefirrée.

L Ors que ce méchant Gouverneur vit quel: trou;
ble efioitceflë il ne penfa qu’à le renouvellera 8c

pour en venir à bout il fit afl’embler les Sacrificateurs
a: les principaux dejerufalem , à leur dit, quele
[cul moyen de faire connoiitre que lepeuple vou-

. . . . ,, .
lort deformais vivre en repos effort d aller au-devant
des deux cohortes qu’il tairoit venir de Cefarée. Ils
le luy promirent; Bail commanda enfuite aux Of-
ficiers de ces troupes de ne point rendre lefilutaux ’
ljuifs lors qu’ils viendroient au devant d’eux , 8x de
es charger fi quelques uns s’en ofienfoient ou en

murmurorent. --Les Sacrificateurs ayant ailem-blé le peuple dans
le Tcmple,l’cxhorterent d’allerau-devant des trou -
pes Romaines a: de les falüer , pour éviter par ce
moyen de tomber dans de grandsinconveniens: 8:
quoy que les plus mutius ne piment s’y refondre , 8c
que le peuple entrait afiêz dans leur fentiment par la

ouleur qui lu y relioit du meurtre de tant de gens ,
tous les Sacrificateurs 8: les Levites ne laitier-eut pas
de prendre les vafes facrez avec le relie de ce quel’on
employe de plus precieux pour celebrer le fervice de
Dieu 2-8: les Chantres marchant devant eux avec des
infirumens de mufique ils conjurerent à genoux le
peuple par le foin qu’il devoit avoir dela conferve.-

N 3 tien-
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tion 8: de l’honneur du Temple de ne point irriter
les Romains , de peut de leur donner fujet de piller
les choies faintes: .8: l’on voyoit les principaux de
ces Sacrificïateurs avec la cendre fur la telle. leurs
habits déchirez , a: leur eflomaç découvert prier
particulierement les plus qualifiez de leur connoif-
rance 8s tout le peupleen general . de ne vouloir pas
pour quelque petite 05eme attirerfur leur patrie la
fureur decrux qui ne cherchoientqu’un pretexte de
la faccager pour fatisfaire leur inûtiable avarice.

v Car quel gré , leur difoient-ils , penfez Nous que
.a ces gens de guerre vous fçauront des civilitez que
u vous leuravez autrefois faites.fi vous cefrez mainte-
sa nant deleur en faire,pour ofer vous promettre qu’ils
u vous traiteront mieux à l’avenir ue par le ailé?
n Au lieu que fi vous leur rendez dre-(l’honneur a leur
sa arrivée , vous citerez. tout prétexte à Florus d’en ve-
sa nir à la violence . 8c garantirez voftre païsdes maux
n qu’il yauroit autrement fujet de craindre.llsajoûte-
a: rent que le nombre des feditieux citant fi petit en
a» comparaifon de toute cette grande multitude,ils de-
» voient les contraindre de fe conformer à eux. Le

peuple fut touché de ce difcours, 8: ceux qui avoient
parlé avec tant de fagefle adoucirent aufli l’efprit de
quelques-uns des mutins tant par leurs menaces que
par le-refpeét qu’ils ne pouvoient s’empefcherd’ -
voir pour leur qualité.

Ils marcherent donc tous en tres-bon ordre 8c fans
tumulte au devant des troupes Romaines ,- 8: lors
qu’ils eniurent proches ils les faliierent.Mais ces gens
de guerre ne leur rendant point le falot , les plus fe-
ditieux commencerent à crier contre Florus , en di-
fant que c’eitoit par fan ordre qu’on les traitoit fi in-
dignement Alors les gens de guerre pour executer
ce qui leuravoit cité commandé fraperent fur eux à
grands cou sde bâton . les firent fuir. les pourfui-
virent , 8: oulerent aux pieds de leurs chevaux tous

ceux
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ceux qui tomboient. Ainfi plufieurs perirent nife.
rablement. 8c d’autres furent étouffez, tantils le
preffoient dans leur fuite. Le plus grand mal arriva
aux portes de la ville , parce que chacun tafchantà

révenirfon compagnon pour fe (au ver , plus ils fe
âtoient.moins ilsavangoient; 8c il ne fe trouva per-

fonne qui voulait enterreries morts. Les Romains
qui les pourfuivoient toûjours tuoient ceux qu’ils
pouvoient attraper, 8: empefchoient autant qu’ils
pouvoientcette multitude de rentrer par la porte de
Bezetha. parce qu’ils vouloient y fpallier les premiers
pour fe faifir du Temple 8: dela orterefl’e Antonia.

En ce mefme temps Flans fortit du PalaisRoyal
avec ce qu’il avoit de gens aupre’s deluy . 8: dans le
mefme deerin de fe rendre maifire de a forterefl’e.’
Mais il fut trompé en ion efperance: car le euple
tourna virage, fe mit en défenfe , les arre , 8c
apre’s eüre monté fur les toits les accabloit acoups
de pierre 8: dedards.Tellement quelesRomains qui
ne pouvoient d’ailleurs fendre la prefle du peuple

ui rempliffoit ces rues fi étroites, furentcontraints
e [e retirervers le relie de leurs troupes qui citoient;

dans le Palais Royal.
Alors les juifs craignant queFlorus ne fifi un n°112

vel effort pour fe rendre mainte duTemple parle
moyen de laforterefl’e Antonia. abattirent en gran-
de diligence la galerie qui joignoit cette fortereife
avec le Temple. Et comme la paflîon qu’avoit Flo-
rus de s’emparer de lafortereife Antonia citoit afin
de pouvoir par ce moyen piller le fierté trefor . la

v ruine de cette galerie qui luy en citoit l’ef rance
fut un rude obltacle à (on ardente avarice. I airent-
bla les principaux Sacrificateurs 8: le Senat , leur
dit qu’il citoit refolu de fe retirer , 8: qu’il leur lai!-
ferort en nifon telles troupes qu’ils voudroient.
Ils luy repoudirent qu’ils croyoient [qu’une devoit
rien innover , 8: qu’ainfi une cohorte trairoit; mais

N 4. - qu’il



                                                                     

:932

272. Gueux: pas jurrs comme LES Ron.
qu’il n’efioitpas à propos que Ce fait une de celles qui
avoient fi mal-traité le peuple. parce qu’il citoit trop *
irrité contre elles. Il le leur accorda , laiflâ une des
autres cohortes , 8: fe retira avec le relie à Cefarée.

CHAPITRE XXVIII.
Elena mande à Cgfliue Gouverneur de syrie que les

s’ejlaient "voltez : é macle leur cqfie’ accufent Flo-
rm aupre’s de luy.Ceflixu ewqefierles lieux sur fin.
firmer de la mrite’.Le Roydgrippa vient à nufiilem
é- trenne le peuple porté à prendre le: armes fi on ne
la] faijait juflite de Florus. Grande harangue qu’il
fin pour l’en détourner , en la] reprejentant quelle
filoit la fumante des Romaine.

L o a u s" ne fut pas plûtoftarrive’â Ccfare’equ’il

chercha de nouveaux moyens d’entretenir la
guerre. Il manda à Ceflius Gouverneur de Syrieque
les juifs s’eitoient revoltez , 8: par un menionge
fi impudent les accufa d’avoir fait le mal que luy-
mefme leur avoit fait. Les principaux de jerufalem
ne man uerent pas de leur collé . ny la Reine Berc-
nice au r, de donner avis a Ceitius de ce qui s’eltoit
paire . 8: des cruaute ne Florus avoit exercées.
Aprés queCeflius eut leu es lettres des uns 8: des au -
tres,ilatTembla lesOfficiers de fes troupes pour déli-
berer de ce qu’il avoitàfaire: 8: quelques-uns fu-
rent d’avis qu’il allait enjudée avec fou armée afin
de châtier lesjuifs s’il citoit vray qu’ils le fuirent re-
voltez , ou deles confirmer dans eurfidelité s’il (e
trouvoit qu’on les eût acculez fauifement. Maisil
crût qu’il valoit mieux envoyer auparavant quel-
qu’un qui pût s’informer exactement de la verité
pour luy en faire un rapport fidelle , 8: donna cette
commifiion à Napolitain Meflre de Camp. ce:
Officier rencontra aupre’s deJamnia le Roy Agri p -

Pi
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pu qui revenoit d’Alexandrie, &luy ditlefujet de
fou voyage. . î .

Les Sacrificateurs des juifs , les senteurs . 8:
les autres perfonnesules plus qualifiées vinrent en ce
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince ,- 8: luy faire
leurs plaintes-destinhumanitea plus que barbares de.
Florus. Il fut touché dans fou coeur d’une grande-
comprimons mais il’ ne laiifa pas de les fort blâmer
comme s’il-eultcru. qu’ils avoient tort,- parce qu’il.

vouloit adoucir leur efprit au-lieu del’aigrir encore
davantage s’ileuittémoigne’ d’entrer dans leurs feu-

timenss. 8: les principaux d’entreeu-x qui ayant le
plus-à perd re defiroientla paix pont pouvoir con fer-
ver leur bien, receurent ces reproche commeune
marque de (on affeâion. Le peuple dejerufalem
alla aufi’r au devant du Roy Agrippa 8: de Neapoli-
tain jufques à foixante [taries dela-ville s 8: les fem-
mes de ceux qui avoient cité fi’cruellement malla-
crez; rempliifant l’air de gemiiïemens 8: de crisle ’
peuple les accompagnoit de fesfoûpirs 8: de fes lar-
mes. Tous enfemble’conjurerent ce Prince deles
vouloir affilier , reprefenterent â-Neapolitain-les in-
humanitez de Florus. 8: le’prierent devenir voir
dans la ville de quelle munissant traitez. Il y
alla 5 8: ils luy montrerentle grand marchéentiere-
ment abandonné,8t les maifons toutes factagées. Ils
fupplierent enfaîte le Roy Agrippade faire en farter
ne Nea olitain. accompagné feulement d’un des»
ens fift e tour dela ville jufqucsàlatpifcinede Si;

iloe’ pour voir de fes propres yeux- que ne fe pouvant
rien ajouter à l’obeïifance qu’ils avoient renduë aux

autres Gouverneurs Romains .. Floruseltoitle feu!
u’ils, ne pouvoient ferefoudre de fouŒir à caille de-
s horriblescruauten. pAvpre’s que Neapolitaineut à:

la priere d-’ Agrippa faitletour- de lanville il. demeura;
tres-fatisfait de la foûmi ilion-de tout le peu planton:
ta dansle Temple , l? y fitafrcmbler , le loüapar. nm

v N grandi
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grand difcoursde fa fidelitépourles Romains , l’ex:
hortaademeurer dans un efprit de paix, 8: aprés
avoir adoré Dieu 8:1es feints’lieux Paris entrer plus
avant que noitre religion neluy permettoit, il re-
tourna trouver Cei’tius. ’

Apre’s fou départ les Sacrificateurs 8: le peuple
preflèrent fort le Roy Agrippa d’agréer que l’on
envoyait des Ambafliideurs il Neron pour luy porter
leurs plaintes contre Florus, puis qu’enfuite d’un
fi grand carnage ils ne pouvoient demeurer dansle
filent: fans donner fujet de croire qu’ils s’efloient

’ revoltez, 8: que c’elloit eux qui avoient commencé
à prendre les armes; au lieu que c’eitoitluy qui les
y avoit contraints z 8: ils demandoient cela avec
tant d’infiance’. qu’ils paroiifoient ne pouvoir de-

meureren repos fi on ne le leur accordoit. Ce Prin-
ce confiderant que d’un collé il citoit fafcheux d’en

venir jufques a envoyer des Ambaffadeurs pour ac-
eufer Florus: 8: que de l’autre il neluy citoit s
avant ux de mécontenter un peqple fi irrit 8:
fi port au guerre , il le fit alfembler ans une gran-
de galerie , 8: après avoir fait mettre la Reine 8ere;
nice fa futur fur une chaire fort élevée 8: qui citoit
comme une efpece de trône , dans le Palais des Prin-

- eesAfmonéens qui regardoit fur cette’galerie du co-
fié le plus haut de la ville ou un pont joint cette gale-

. rie au Temple , il leur parla en cette forte. n
n Si vous voyois tous refolus à’faire la guerre aux
sa Romains , aulieu que je fçay que la principale 8: la
u plus confiderable partiedefire de conferverla paix ,
n je ne ferois point venu vers vous 8: ne me mettrois
a: point en peine de vous confeiller , puis quelors ne
sa tous generalement fe portent àernbralfer le p us
u mauvais party , il cit inutile de propoferdes chofes
n avantageufcs. Mais comme je voy que la jeuneffe
u de que] ues-uns les empefche de connoiilre les
u maux de a guerres que d’autres fe lament fiater par

une
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unevaineefperanee de liberté; 8: qu’il en a dont a
l’avaricechercheiprofiter dans le troub e , j’ay crû fi
vousdevoir aflèmbler pour vous dire cequej’eflime n
vous me le plus utile , 8c empefcherque les mau- F
vais confcils d’un petit nombre ne’caufent la perte sa

de tant de gens debien. il,Mais que performe ne m’interrompe Stuc mur- n
mure lors queje diray deschofes qui neluy feront u
pas agreables. Il fera libre à ceux qui font fi portez «
à la revoltc que rien n’en: capable de guerir leur fi
efprit , de demeurer dans leurs fentimens après que n
j’auray finy mon difcours: 8c je parlerois inutile- n
ment à ceux qui defirent de m’entendre , fi châcun n

ne gardoit le filence. l «tJe fçay que plnfieurs reprelëntent d’une maniere n
pathetiquç les outrages que l’on a receus des Gou- st
verneurs de ces Provinces , 8C quel cille bonheur fi
de la liberté. Mais avantque d’examinerladiferen- st
ce qui fe rencontre entre vos forces 8c les forces de «
ceux à qui vous voudriez faire laguerre,il fautconfi- si
derer fepare’ment deux chofes que vous confondez. **
Car fi vous defirez. feulement que l’on vous faire *fi
raifort de ceux dequi vous avez tant fouffert , pour- ü

uoy loüez»vous fi hautement la liberté P Et fi la "
uvitudc vous paroilt une chofe infupportable, à **

quoy vous peut fervir de vousplaindrede ms Gou- "
verneurs , puis que quand ilsfcroient les plus mode- st
rez du monde,vous reputeriezà honte de leur obéir. u

Confiderez , je vous prie, attentivement com- "
bien faible elllefujetqui vous porteroit à vous en- H
gager dans une fi grande guerre. 8: de quelle ma- ü
niere on fe doit conduire à l’égard de ceux à qui on ü

fe trouve fournis. Il faut les adoucir par toutes for. te
’ tes de devoirs , 8c non pas les aigrir par des plaintes. u

Les petites fautes qu’on leur reproche les irritent a: st
les portent à en commettre debeaucoupplus gran- es
desg Au lieu qu’ils ne faifoient auparavant du mal a

h r N 6 qu’en l



                                                                     

’276 GUERRE pas jurys conne Les Ron.
* ,, qu’en fecret 8c avec quelque honte , ils ne craignent
-,, plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
4;, au contraire n’eltficapable, que la patience , de les
3’, arrefter: 8c une fouflrance paifiblc ne fgauroit ne
,, point donner de confufion aux plus emportez 8c
si aux plus injul’tes.

,, Mais uand ces Gouverneurs abuferoient telle-
" ment de car pouvoir qu’ils ne vous donneroient
,, que trop de fujet de vous en plaindre. volire relien-
,, riment devroit-il s’érendreà tous les Romains as
,, l’Empereur mefme.pour vous faire prendre les ar. i I
,, mes contre eux P Bit-ce par leur ordre que l’on
,, vous opprime? Peuvent-ils voir de l’Occident ce
s, qui fe paire dans l’Orient; 8c n’efivilpastres-diflîh
,y cile qu’ils foient exaétement informez de ce qui
a) nous regarde P
si n’y a-t’il donc de plus déraifonnable que de
n voulorr pour de faibles raifons s’engager dans une
,, grandeguerre contre de fi puifiâns ennemis, fins
sa qu’ils l’çachent feulement que! elt le fujet quivous y
,» oblige? N’avez-vous pas lieu d’efperer que ce que
n vous fouErezfinira bien-toit, puis que ces injuites
n Gouverneurs ne [ont pas perpetuels , 8: qu’ils peu-
,, venravoir pour lucet-fleurs des perfonnes plus equi»
,i tables a: plus moderées? Mais lors quela guerre cit
a, commencée , uel moyen de la foûtenir . 8c en-
» core plus de la ir fans éprouver. tous les maux
,, dont ellelef’t fuivie?

si Quelle imprudence peut eitre plus grande que
n d’entreprendre de s’aifranchir de fervitudelors que
i, l’on manque des chofes neceifaires pour recouvrer
n la liberté i N’eft-ce pas au contraire le moyen de
si retomber dans une [nouvelle fervitude encore plus
n dure que la premiere î. l
,. Rien n’eft plus jufte que de combattre pour
n éviter d’eitre affujctty à unedomînation étrangere.
se Mais apre’s que l’on a receu le joug , prendre les

armes
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Lrv’xz secoua. Crus. XXVIII. a"
armes pour s’en délivrer ne peut plus paflèr pour un a
amour dela liberté. ü n’cfl en effet qu’une revolte. u

miam Pompée entra dans ce pais c’eltoit alors a
qu’il n’yavoit rienqu’on ne deuil: faire pour repou f- a
ferles Romains. Mais fi nos anceftres 8: nos Rois a

uoy qu’incomparablement plus riches a: plus puif- a
ans que nous n’ont pû remier à une petite partie de

leurs forceszfur quoy vous fondez- vous pour efperer «-
que vos pensât vous leur citant aiTujettis depuis fi se
long temps,vons pourrez maintenant foûtenir l”ef- es
fort de tout ce grand 8c fi redoutable Empire? u

Ces genereux Atheniens qui pour défendre la li- a
berte’ de laGrece n’apprehenderent point devoir re- si
duire leurs villcsen cendre,qui avec une petite il tre 6
mirent en fuitele fuperbe Xerxés dont les vaifl’eaux "-
couvroient la mer. 8: les armées de terrcfcmbloient u
devoirinondcr toute l’Europe, qui dans cette cele- ’t
bre bataille donnée auprès de l’Ifle de Salamine w
triompheront de toutes les forces de l’Afie jointes u
enfemble , obeïiTent maintenant aux Romains .8: "
voyent leur Republique quiefroit comme la Reine "
de la Grece foûmife aux commandemens qu’ils re. "

G

goivent de l’Italie. ’
Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fameufes "

batailles des Thermopiles 6c de Platées , 8: vû "
leur Agefivlas porterfi avant dans l’Afie leursarmes "»
viâorieufes, reconnoiifent aufliles Romains pour fi

maiitres. "Les Macedoniens mefme qui ayant continuelle- "
ment devant les yeux la valeur de leur Philippes
a: les trophées de leur Grand Alexandre ne le pro-
mettoient rien moins que l’Empire du mOnde , ont "-’
éprouvé comme les autres les changemens de la for. "
tune, 8c fléchiffent les genoux devant ces invincibles ”
conquerans du coïté defquels elle cit paiiëe. st

Tant d’autres nations qui-ne croyoient pas qu’il "
fuit pofliblequ’onleur ravin:- leur liberté, ont suffi Q

. N 7 ’ receu

a.a»



                                                                     

278 Garant ou jours comme us Ron:
, , receu le joug de ces dominateurs de toute la terre æ

, 8! vous pretendez eitre les fenls qui n’obtïrez point
à ceux à qui tous les autres obeïiiènt.

Mais où font les armées .où fontles forces anf-
n quelles vous vous confiez? Où font les flottes ca-
" pables de vous ouvrirle pair, e dans toutes les mers
fl affujetties aux Romains; o font les trefors qui
n puiffrent fuflîre aux dépenfes d’une fi hardie entre-

,pri e? I’ Croyez-vous n’avoir à combattre que des Égyp-
tiens ou des Arabes , 6c ofez-vous comparer voltre

,,foiblefl’e à la puiifance Romaine? Avez-vous oublié
figue vous avez tant de fois eité vaincus par vos voi-
w ns s 8: qu’au contraire par tout où les Romains ont
,, porté la guerre ils font toûjours demeurez vicia.
nrieux? La coqq’ueiie de toutes les terres connues
n n’a pas cité cap le de les fatisfaire: leurambition a:
fi leur courage les portent toujours à pailèr plus outre.
"Ils ne refont pascontentez d’avoiratl’uj etti tout l’Eu-
,, frate du collé de l’Orient, tout le Danube du côté du

Septentrion,toute l’Afrique jufques aux deferts de la
Li ye du cofié du Midy , 8: de penetrer du collé de

,, l’Occident jufques à Gadés: ils ont cité chercher un
n autre monde au-delà de l’Oeean , 6: fait Voir à la
,, grande Bretagne qui le croyoit inaccefiible que rien
nn’eit capable de borner le vol des Aigles Romaines.

Croyez-vous eflre plus puiflants que les Gaulois.
,, plus vaillans que les Allemans, 8c plus habiles que
fi les Grecs? ou pour mieux dire , croyez-vous eItre
u (culs plus forts que tous les autres enfemble? 8c fur
,, quoy vous fondezwous pour ofer vous élever cons
n tre un Empirefi redoutable?
;, (Pefi vous me répondez que la fervitude et! une
u cho e bien rude: ne confiderez-vous point qu’elle
u doit efire encore plus rude aux Grecs qui [c croyant
n furpaffer en nobleEe tous les autres peuples , 8e
2, ayant étendu fi loin leur domination. obeïiîent fans

. a le:

Il
I!



                                                                     

. Lava: simoun; Cu". XXVIII. :79
refiliance aux Magiitrats que Rome leur donne? u

Les Macedoniens en font de mefme , quoy qu’ils u
pûflent à plus juil: titre que vous défendre leurliber- et
té. Cinq cens villes dans l’Afie n’obeïfi’ent-elles pas sa

aufli à un Conful fans que nulles garnirons les y con- tr
traignent ?Oqe diray-Je des Heniochéens , des Col- si
che’ens.desThoréens a: des Bol’phoriens,de ceux qui a

habitent le rivage du Pont 8c les Pains Mentides. ’s
qui n’ayant jamais auparavant en de maiüres , non w
pas mefme de leur propre nation,n’oferoient penfer si
a (e foûlever, quoy qu’ils n’ayent pour toutes gami- a
fous que trois mille foldats Romains?Et ces mefmes et
Romains ne fe font-ils pas rendus maifires avec qua- sa
rante vaiifeaux feulement de toute une mer dont u
nuls autres auparavant n’ofoient tenter le paflâge? si

Quelles raifons la Bithinie . la Cappadoce, la n
Pamphilie,la Lydie, 8c la Cilicie ne pou noient. elles n
point alleguer en faveur de leur liberté? 8c nean- n
moins elles payent tribut aux Romains fins qu’ils ü
ayent befoin d’armées pour les y contraindre. u

Deux millefoldats ne leur fuflifent-ils pas aufii ü
dans la Thrace pour la maintenir dans l’obeïfl’ance , n
quoy que fa longueurfoitde fept journées de che- u
min , a: fa largeurde cinq; que ce pais [oit beau- n
coup plus rude 8: plus fort quele voûte , 8c que les n
glaces femblent élire capables toutes feules d’en dé- n

fendre l’entrée? aNe tiennent-ils pas de mefme fous leur obeïflan- n
ce toute l’Illirie qui s’étend air-delà du Danube juf- u

ques à la Dalmatie avec deux legions feulement, a
qui leùrfervent aufli àreprimer les efforts des Da. a
ces? Et les Dalmates qui ont tant de fois pris les ar- u
mes pour recouvrerleur liberté. a: qui l’ont encore a
depuis tenté avec de plus grandes torcesqu’au ara- a
vaut. n’obeïflènt-ilspas paifiblement amour ’huy sa

à une feule legion Romaine? ct
Que fi quelques raifons pouvoient eltre me? a.

q pur -



                                                                     

aSo GUERRE ne: 1mn cou-ma LES RoM’.

Ç, puiflàntes pour porter une nation à f: revolter con;
,, tre les Romains : qui en auroit tant queles Gaules.
,, puis qu’il femblequc la nature ait pris plaifiràles for-
,, tifier de tous coitezsà l’Orient par les Alpes, au Sep-
,, tentrion par le Rhin .au Midy par les Pyrénées, 8c à
,, l’Occident par l’Ocean ? Mais quoy que remparées.
,, dcla forte. quoy qu’habitées par trois cens cinq di-
,, vers peuples,quoy qu’elles ayent en elles-mefmes u-
,, ne ’fource inépuifable de toutesfortes dcbiens qu’el-
,, les répandent dans tout le relie de la terre.elles (ouf.
., frent d’eilre tributaires aux Romains; 8c croyent
,, que leur félicité dépend de celle de ce grand Empire.
,, Surquoy l’on ne peut pas dire que ce fait manquerie-
,, coeur ou que leurs anceftres en ayent manqué ,puis-
,, qu’ils ont combattu durant quatre-vingt ans pour
,, détendre leurliberté. Mais ilsn’ont pû voirfans éton-

,, nement 8s fans admiration qu’une aufii grande va-
,, leur que celle des Romains fe [oit trouvée accompa-
,, guée d’une fi grande profperité que leur feule bonne

’ ,, fortune les ait (cuvent rendus vi6torieux dans
,, tant de guerres. Elles obeïfl’ent donc à douze cens
,, foldats feulement de cette nation aujourd’huy la
,, maiflreiiëdu monde ,qui eiiun nombre qui n’égale r
,, pas pref un celuy. de leurs villes.
,, (hala ervy de mefme aux Efpagnols lors qu’ils
,, ont voulu défendrelcur liberté. d’avoir chez eux des
,, mines d’orPQr’a fervy aux Portugais 8: aux Bill
,, cayens d’ellrefi éloignez de Rome , 8c fur le bord
,, de l’Ocean,dont on ne peut voir fans efi’roy les tem-

.. peltes menacer la terre? Ces incomparables Con-
,, querans n’ont-ils pas franehy les fommets des Pyre-
., nées comme s’ils enflent marché a travers les nués,
s, 8c portéleurs armes aupdelà de la Mer plus loin que
,, les colomnes d’Hercule: 8L une feulede leurslegions
,, ne tient-ellepas maintenant tous le joug tant del’ro-
,. vinces fi belliqueufes ?-’
sa Qui cit celuy de vous qui n’ait point entendu pîr-

cr



                                                                     

Lune secours. Cuar. XXVIII. :81
Ier du grand nombre des Allemans ? 8c cuvez-vous "
n’avoir pas remarqué diveries fois que ceit la ran- ”
deur de leur taille 8c leur force toute extraor inai- ”
re, puis qu’il n’y a point de lieu dans le monde ou "
les Romains n’ayent des efclaves de cette nation? ”
Mais quoy que leur pays [oit d’une fi vaite étendue; ”
quoy que la grandeur deleurcourage furpafle enco- " ,
re celle de leurs corps gquoy qu’ils ayent une ferme . ”
té d’ame qui leur fait meprifer la mort a 8: quoy que "
lors qu’ils [ont irritez ils furpaflent en fureurles be- ”
fies les plus farouches, ils ont aujourd’huy le Rhin ”
pour frontierezhuitlcgions Romaines les aiYujettiIl ”
fent : ceux qui font pris font faits efclaves , 8: tout ”.
le relie ne peut trouver de falut que dans la fuite. u

(Æ fi c’efien la force de vos murailles que vous "
mettez voflre confiance: confiderez quelle force u
c’eit àla grande Bretagne de fe trouver cntierement "
environnée de la mer, 8: de poilèder un fi grand ”
pays qu’il peut palier pour un petit monde. Les Ro- n
mains neanmoins l’ont domptée malgré les vents 8c "
les flots qui s’oppofoient à leur pair e; 8: quatre le- "
gions leur fuflifent pour maintenir ans leur chétif- ’i

fance cette grande Ifie. ’ » ”
Que diray-je des Parthes cette nation fi puif- ”

[ante 8: fi vaillante , 8: qui commandoit aupar- "
avantàtanp d’autresinc donne-t-elle pas des ofla- "
ges aux Romains, 8c n’envoye-t-elle pas à Rome ”
fous pretexte de paix , mais en effet comme une "
preuve de leur fervitude , la fleur dela Nobleflè de "

l’Orient? ”Ainfi entre tant de peuples que le Soleil éclaire
de fes rayons en faifant le tour du monde n’y en ”
ayant prefque point qui ne fléchifl’ent fous le pou- ”
voir des Romains , vous voulez sûre les [culs qui ”
ofent leur faire la guerre. Ne confiderez-vous point ”
ce uieltarrivéaux Carthaginois.quibienqu’ayant ”
tire leur origine de ces illuitres Pheniciens,8t fe lo-- "

y ri ant
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2.82. Guru: ors juras courra LES Rosi.
h riflant d’avoir pour chef le grand a: redoutable
,, Hannibal, n’ont il éviter de tomber fous les ar-

,, mes viâorieufes e Scipion? .
,, Ne confiderez-vous point que les Sireniens qui
., (ont defcendus de Lacedemon : les Marmarides. qui
,, s’étendent iniques à ces deferts fi arides que rien
,, n’y en: plus rare ne l’eau: les Cirtes dont on ne
,, peut entendre par cr fans étonnement: les Naffa-
,, monéens: les Maures, 8: cette multitude innom-
,, brable de Numides n’ont pû remier a la puiilânce

,, Romaine? l,, Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas suffi affu-
:,, jetty cette troiliéme partie de la terre dont il feroit
,, difficile de rapporter le nombre des nations , 8c qui
,, s’étendant depuis la mer Atlantique 8: les colomnes
,, d’Hercule jufques àla. mer rouge comprend toute
,, l’Ethiopie? Outre la quantité de blé que ces pays
,, tournillent tous les ans pour nourrir durant huit:
,, mois le peuple Romain ,ils payent encore des tri-
,, buts,& fatisfont fans murmurer à plufieurs autres
,, grandes dépenfes, quoy qu’ils n’ayent pour toutes
;, garnifonsqu’unele ion.
,, Mais pourquoyc ercher des examplesfiéloignez
,, pour vous perfuader l’extrême puifi’ance des Ro-
,, mains, puis que l’Egypte,dont vous elles fi proches,
,, peut vous la faire connoiitre? ngy que ce grand
,, Royaume s’étendejufquesà l’Ethiopie 8: l’Arabie

,, heureufe. qu’il touche les Indes. 8c qu’il (oit peu-
,, lé d’un nombre infiny d’habitans outre ceux d’A-

,, Exandrie, il ne a: tient point deshonoré de payer
,, aux Romainsun tribut que l’on peut aifément juger
,, dire tres.grand , puis qu’il fe paye par telle par cet-
,, te innombrable multitude de perfonnes. ,
,, Œel fujet nedonneroit point à Alexandrie pour
,. fe porteràla revolte fa merveilleufe grandeur qui
.. cit de trente ilades de long 8c de dix [indes delarge.
., fes grandes richeüës 8s la multitude de fes habit???

’ V l e

K Fou-fi-

a
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LIVRE secoua. Crus. XXVIlI. 283
Elle ettfortifiée de tous caltez ou par des folitudes "
inacceffibles , oupar une mer fans parts , ou par de ”

refondes rivieres. ou par des marells tremblans. "
ais comme il n’y a point d’obfiacles que lavaleur ”

&la fortune des Romains ne furmonteut , elle ne "
laifl’e pas de leur payer en chique mais plusque vous "
ne faites en toute une année. 8c de fournir outre cela "
du blé pour nourrir durant quatre mais le peuple ”
Romain; 8c une garnifon de deux légions fuflit pour "
la retenir dans ledevoir avec tout ce qu’il y a de No- "
blefl’e Macedonienne 8: toute l’Egypte , dont l’éten- ”

du’é cit fi grande. v ”Ainfi puis que tout le monde habité cil: fournis ”
aux Romains, il faut donc que vous alliez chercher "
du feeaurs dans les folitudes , lice n’ait que portant "
vosefperances auudelà de l’Eufrate vous vous pro- ”
mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais ils ne ”
feront pas fiimprudens que de s’engager fans fujet " ,
dans unefi grande guerre: &quand ils prendroient ".
un fi mauvais confeil les Parthes n’auraient gardede " ’
le fouErir , parce qu’ils veulent conferver la paix ’*
avec les Romains. 8: qu’ils la croiroient violée s’ils 5’
confentoient que Ceux qui leur font ioûmis prifi’ent R

les armes contre eux. - "Il ne vous refle donc que d’avoir recours à Dieu. ”
Mais comment cuvez-vous vous fiater de la crean- ”
ce qu’il vous era favorable. puis que ce ne peut ",
dine que luy (cul qui ait élevé l’Empire Romain à "

un tel comble debonheur 8: de alliance i "
Confiderez que quand me me vos ennemis fe- "

raient plus faibles ne vous, vous ne pourriez vous ”
promettre un fucces favorable dans cette entreprife. ”
Car fi vous abfervez religieufement le Sabath , vous ’t
ne fgauriez éviter d’eltre forcez,ainfi que vos an- "
ceilres l’ont cité par Pompée qui chaififîoit ce ”
tem ps-là pour avancer [es travaux durantqu’ils n’o- "
[alentie défendre. Et fivous ne craignez point 1de ”

V10 er



                                                                     

184. Gomme pas jours connu: LES Ron.
,; violer la Loy en combattant alors com’me aux au;
,, tres jours: pourquoy dites-vous donc que vous ne
,, prenez les armes que pour maintenir vos Loix s 8c
ne comment pouvez-vous efperer du feeours de Dieu
,, dans le mefme temps que vous l’oEenferez Volon-
,, tairement en defobeïfïant à [es CommandemenSPOn
,, ne s’engarge dans la guerre que par la confiance que
,, l’on aen on afiiftance . ou en celle des hommes: a:
,, lors que l’uneôc l’autre manquent peut-on ne pas
,. tomber dans l’efclavage?
,, Que fi vous ne pouvez refifler à la paffion qui
,, vous tranfporte . déchirez donc de vos propres
,, mains vos femmes 8: vos enfans, à: reduifez. en cen-
,, dre toutcc beau pays.afin que l’on ne puiflè attribuer
,, qu’à vôtre fureur la ruine de vôtre patrie. 8: vous é-i
,, pargnerla honte dela voir détruirepar vos ennemis.
,, Croyez-moy , mes amis , croyez moy :c’eft une
,, grande prudence de prévoir la tempelle lorsque le
,, navire cil encore au port, 8: une "es-grande impru-
., dencede lever l’ancreôc de faire voile lors qu’elle
n commence déjà à éclater. Comme on plaint avec
,. raifort ceux qui tombent dans des malheurs qu’ils
,, n’avoient pû s’imaginer , on blafme avec juilice
., ceux qui fe precipitent volontairement dans des pe- L
,, rils manifefles 8: inévitables.
,, si ce n’en eut-ei’tre que vous croyiez quela guer-
,, re fe puiffe gire a certaines conditions.8: que lesRo-
,, mains vous ayant vaincus ils uferont modere’ment
,, de leur vi&oire.Mais ne devez-vous pas aucontraire
,. eflre perfuadez. ne pourvousfaire fervir dTexemple
,, aux autres peup es ils feront pcrir par le feu cette
,, ville fainte , 8: par le fer toute Voil’re nation P Car en
,, quel lieu fe pourroient fauver ceux qui. rateroient
,, en vie , puisque toutes les autres ont pour maifires
,, les Romains . oua prehendent de les avoir?
5. Unefi étrange efolation. ne fouetteroit pas feu-
» lement à vous, elle paflèroi: encore plus aman] Le;

v ur s.

m:
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LIVRE secoua. Cru". XXVIII. 2.8;
Juifs ré andus par toutela terre (e trouveroient ac- u
cablez ous voüre ruine. La.revolte où les mauvais u
confeils dequélques-uns veulent vous porter feroit Il
couler des ruilfeaux de fang dans toutes les villes où u
ceux de voûte nation font établis 8c fe croyent en n
feutete’ , fans que l’on en pût! blâmer les Romains. n
puis que vous les y auriez contraints z 8: s’ils les laif- in
foient en repos, jugez uelle feroit l’injufiice qui n
vous auroit fait prendre es armes contre ceux qui n
uferoient de leur victoire avec tant de moderation a

8c de bonté. ’ " uv Sivous avez perdu tous les fentimens d’humanité u
pour vos femmes a: pour vos enfans , ayez. au moins n
com aifion de cette capitale de la judée: Ne (oyez n
pas 1 cruels a: fi impies que d’armer vosmains our fi
renverfer fes murailles. pour détruire voûte acre’ u
Tem le . pour ruiner le Sanétuaire, 8c pour abolir et
vos galiotes Loix. Car pouvez-vous efperer que les si
Romains Te voyant fi mal recompenfez. de les avoir u
autrefois épargnez les épargnent encore lors qu’ils n

vous auront de nouveau vaincus P n
Je prends à témoin ces chofes faintes ,les inints "

Anges de Dieu . 8: noftre commune patrie que je n
n’ay manqué à rien de ce que j’ay cru pouvoir con- «

tribuer à voltre falut. Œe fi vous fuivez mon con- u
feil , nous jouirons tous de la paix. Maisfi vous con- a
tinuezà vous lailTer emporter à la fureur qui vous a
agite , je ne fuis pas refolu de m’engager avec vous «s
dans les perils qu’il vous cil fi facile d’éviter. n
i Le Roy Agrippa finit ainfi fan difcours , 8:18 i
Reine Berenice l’ayant accompagné de Tes larmes s
tant de tairons 8c tant de témoignages d’affeétion
toucherent le cœur de ce peuple: il modera fa fu.
reur , a: s’écria; Ce n’elt pas contre les Romains u
que nous voulons prendre les armes: c’eft contre a:
Florus , dont la tyrannie cit infupportable. Mais vos a
aCtiom ne montrent-elles pas ,ieur répondit Agripo cg

K l , . Pa, .l
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2.86 Guru: ne: Jours courus LES Ron.
5 pas que c’en aux Romains que vous en voulez , puis
,, que vous ne payez pointle tribut a l’Empereur,&
,, que vous avez abattu la galerie qui joignoit le Tem -
,, pica la forterefle Antonia? Si vous voulez donc fai-
,, re voir que vous n’avez point deITein de vous revol-
n ter,hatez-vous de fatisfaire à l’un a: de retablir l’au-
,, tre.Car c’elt à l’Empereur a: non pas à Florus que
w cet argent cit deu, 8c que cette forterefi’e appartient.

Guarr-rnz XXIX.
La harangue du Roy Agrippa parfais le peuple. Mai: ce

Prince rubanant enfuit: d’oâei’rà Florus jufquu à

u que l’Empenur la] (fifi donné un franciser, il
s’en irrite de nlle farta , qu’il le chef: Je la villa avec

de: paroles afinfmu. .
E peuple fe laina perfuader à ce confeil,accom-
pagna le Roy a: la Reine Berenice dans le Tem.

. ple.&commença de travailler à rédifier la galerie.
I En ce même temps desOfliciersallerent dans tout le

pays recueillir ce qui refioitàpayer des tributs , 8:
eurent bien-toit amafl’é les quarante talens deus de
relie.Ainfile Roy Agrippa crut avoir fait cefl’er le
fuiet qu’il y avoit d’apprehender uneguerre.& vou-
lut enfuite perfuader au peuple d’oberrà Florus jur-
ques à ce que l’Empereur luy cuit donné un firccef-
feurzMais ils’enirritadetellefortqqu’il le cintra dela
ville avec des paroles offenfantes, &quelques uns
des plus mutins eurent mefme l’infolence de luy jet-
ter des pierres. Alors ce Prince voyant qu’il eltoit
impoilible d’arreiler la fureur de ces faâieux fe reti-
ra en fan Royaume, en faifant de randes plaintes
de la maniere fi outrageufe avec aquelle ils per-
doient le refpeét qui luy citoit deu, 8: envoya des
perfonnes des plus confiderables trouver Florus i

’ ’ Cefarée , afin qu’il en choifii’t quelques-uns peule.

.ver le tribut dans tout le pays. C

. c s , . v H Ai



                                                                     

rLrva a tacon n. CH. XXX.XXXI. :87

CHAPITRE-inflé-
Lesfeditieuxfierprennent Mafiada. retapent largage à la

garmfin Romaine: à Eleazar fil: du Samfitateur
Anania: empefibe de recevoir le: m’flime: efflux par
de: étrangers , en que] l’impenurfe trouvoit comprit.

PE u de temps apre’s ceux qui citoient les plus
portez à la guerre furprirent la forterefie de

Maffada , couperent la gorge a toute la garnifon Ro-
maine . a: y en mirent une de leur nation.

D’un autre côté Elraw fils du SaCrificateur Ana-
nîas , qui citoit encorejeune, mais fies-audacieux 8c
commandoit des gens de guerre,perfuada a ceux qui
prenoient foin des facrifices de ne point recevoir de
prefens 8c de viàimes s’ils n’eitoient offerts par des
Juifs : cequi citoit jetter les femences d’une quem:

r98?

contre les Romains. Car enfuite de cette refo ution
on refufa les vitlimesotfertes au nom del’Empereur.
Les Sacrificateurs 8c les Grands s’oppoferentde tout
leur pouvoir à cette abolition de la coufiume d’offrir
des viâimes pour les Souverains; mais inutilement.
parce que ces feditieux foutenus par Eleazar fe fiant
en leur grand nombre ne refpiroient que la révolte.

CHAPITRE XXXI.
Le: principaux deînufalern apréss’efire filmez. l’appâ-

jër lajedrtion majeur demander. de: troupe: à Florus,
à au Roy Agrippa. Florus qui ne defiroit ne le défir-
du ne leur en envoya point ; mais Agrippa sur envoya
trois mille hommes. Il: en viennent aux main: avec les

fielleux , qui ejtam en haussa plus grand nombre le:
contraignent de je retirer dans a haut Palais,6nilent le
grqfe de: afin publies avec les Palais du Ra] Agrippa
à de la Reine Bennice , à 40men: le haut Palais.

LORS les principaux de Jerufalem tant Sacrifi-
cateurs que l’harifiens &autres voyant de quels

maux
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maux la ville citoit menacée, refolurent de nichera

, ramener ces faâieux dansleur devoir. Ils firent en.
fuite alfemb ler le peuple devant la porte de bronze
de la partie interieuredu Temple qui re rdel’O-

’,, rient,& commencerent par fe plaindre de ahardief-
sa fe avec laquelle on f: portoit à une revolte qui ne
,, pourroitpas n’êtrepoint fuivied’une guerre fies-fan-
,, glantezôc reprefenterent en fuite que la caufe en étoit
u tres-injufte,puisque leu rs ancelires n’avoientjamais
., re’fufe’ de recevoir des prefens des nations étrangeres.

u commeil citoit facile de le voir , parce queleTem-
,, pie citoit pour la plus grande partie orné de ceux
n qu’ils y avoient olierts,&. que non feulement ou n’a-
» voit point rejetté leurs victimes , ce que l’on ne

’ sa pourroit faire fans impietégmais que l’on voyoit en-
u cote dans ce mefme Temple les offrandes u’ils y a.
,. voient faites dans tous les tempszoquainfi citoit é-
" trange que ’l’on vouluft établir de nouvelles Loix
a, pour attirer les armes des Romains, 8c outre leperil
sa auquel on expoferoit par làJerufalem la rendre cou-
» pable d’un aulli grand crime . en matiere de religion.
n que feroit celuy de ne permettre qu’aux (culs Juifs
n d’offrir des viélcimes à Dieu 8: de l’adorer dans
u fou Temple: Que quand mefme cette nouvelle Loy
., que l’on vouloit etablir ne regarderoit qu’un (cul
,, particulier. on ne pourroit l’excu’fer d’entre inhu-
,, maine; mais que dela rendre generale ce feroit cf.
n fenfer touslesRomains par un mépris "es-injurieux.
n 8: faire palier l’Empereur mefme pour un propha-
,. ne z en quoy il y avoit fujet de craindre que ceux qui
. rejettoient fihardiment les vi6times des autres ne
, fuirent privez à l’avenir de la liberté d’en oErir pour

., eux-mefmes . s’ils ne fei-epentoient de leur faute a-
, vaut que ceux qu’ils oEenfoient fi imprudemment
a en enflimt connoiilance.

Apre’s avoir parlé de la forte, les Sacrificateurs
A ’ ’ lés plus infiruits de la conduite de nos peres té.

r. » moi- N
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’ moignerent que nos anceftres n’avaient jamais re-

iufé les victimes offertes par les nations étrangeres.
Mais ceux qui ne deliroient que le changement ne
voulurent point écouter ces raifons , 8: pour don-
ner fujet à la guerre les minimes de l’Autel ne fe

prefcnterent point. a
Ainfi les Grands voyant que lafedition citoit déjà

arrivéejufques à un tel point que leur autorité n’e-
itoit pas capable de la reprimer . 6c queles maux que
l’on devoitapprehender de la part des Romains tom-
beroient principalement fureux, ils refolurent, afin
de ne rien oublier pour tâcher iles détourner , d’en-

:000

voyer à Florus desDe’putez dont Simon fils d’Ananias -
citoit le chef, ôt d’autres au Roy Agrippa dont les
principaux elioient San! , Antipa: , 8c Cqfloâare pa-
rent de ce Prince , pour prier l’un 8c l’autre de venir
àJerufalem avec des troupes, afin d’appaifer la le...
dition avant qu’elle fe fortifiait davantage. , -

Une fi mauvaife nouvelle fut fi agreableà Florus;
que pour lamer de plus en plus allumer le feu de in
guerre il ne rendit point de ré onfeàces Députez.
MaisAgrippa voulant fauver s’i [e pouvoit non fieu.
lament ceux qui demeuroient dans ledevoir, mais
aufli les factieux , conferver la Judée aux Romains,
k conferver aux-[mis leur Temple 8: leur patrie;
8c jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit luy
eltre que préjudiciable , il envoya à ceux qui avoient
député vers lui trois mille hommes tant Auranites
que Bathaniens 8: Trachouites commandez par Da-
rius , 8e leur donna pour General Philippe: fils de

Joachim. 4 .LesGrands, les Sacrificateurs. 8c ceux du peu le
qui ne demandoient si)? la paix les receurent se es
logereut dans la ville ’ ute : car quant à la ville bali:
a: au-Tetnple les faâieux les occupqien t. La guerre
commença à i’e faireentre eux a coups de pierres se
de fléches , 8c il: en venoientquelquefois jufques à

Guerre Tom I. Q A ’ i " tous

201.
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, combattre mainamain. Les factieux citoient plus

hardis : mais les foldats du Roy avoient plu s d’expe.
rience dans la guerre.Tous les efforts de ces derniers
ne tendoient qu’à cintrer du Temple ceux qui le
prophanoient d’une maniere fi criminelle ,8: le der-
ièin d’Elcazarôtde ceu x de fan party citoit de fe ren-
dre maiitres de la ville haute. Sept jours fe parlèrent
de la forte avec grand meurtre de part 8: d’autre fans
pouvait rien avancer.

Cependant la feile que l’on nomme Xilophorio
arriva, durant laquelle on porta au Temple une trés-
grande quantité de bois,afin d’y entretenir un feu
qui ne doit jamais s’éteindre z les factieux empêche-
rentleurs adverfaires de s’acquitter de ce devoir de
picté auquel leur religion les obligeoit , 8e efiant en-
core fortifiez par un grand nombre de ces meur-
triers que l’on nommeSicaires a caufe des poignards
qu’ils portent cachez fous leurs habits , qui fe jette-
rentifur le menu peuple , ceux qui citoient du collé
du Roy furent contraints de cedera leur audace 8c à
leurgrand nombre, 8: d’abandonner la ville haute.
Ces mutins s’en emparerent, sa mirent le feu dans la
inaifon du Grand Sacrificateur Ananias , 8e dans le
Palais du Roy Agrippa 8: dela Reine Berenicc. lis
ailiegerent enfuite le greffe des aétes publics pour
brûler tous les contrefis 8c les obligations qui y
citoient , afin d’attirerà leur partylcs debiteurs qui
ne craindroient point d’attaquer leurs creanciers
lors qu’ils n’auroient plus detitres en vertu defqucls
ils les pûffent pourfuivre-, 8: armer parce moyen les
pauvres contre les riches.Ceux qui avoient ces titres
en garde s’en citant fuis ces factieux y mirent le feu,
& après avoir dela forte réduit en cendres tous ces
aétes que l’on pouvoit dire ente le bien du public ,
ils continueront a pourfuivre leurs ennemis.

Dans un fi horrible defordre ANANIAS Grand
Sacrificateur. Ezeebiarfon frere, 8c quelques au»

. tres
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tres des Sacrificateurs 8c des principauxdeJerufa-
lem s’allerent cacher dans des égouts , 8e ceux qui
avoient cité deputez vers le Roy Agrippa (e retire-
rent auprés des gens de guerre de ce Prince dans le
haut Palais dont ils termerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur victoire 8c de tant
d’embrafemens ne pail’erent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui citoit le quinziéme jour
d’Aoufi: ils attaquerent laforterell’e Antonia,l’emo
porteront d’affaut au bout de deux jours . taillerent
en pieces la garnifon, afliegereut les troupes du Roy
Agrippa dans ce Palais où elles s’elloient retirées, 8c
s’éilant partagez en quatre attaques s’efforçoient
d’en renverfer les murailles. Les amegcz n’ofoient
faire des (orties fur un li grand nombre d’ennemis 3
mais ils tuoient de daims les tours &de deifus les
dongeons plufieurs de ceux qui tâchoient deles for-
cer. La chaleur avec laquelle on attaquoit se on [e
défendoit citoit fi grande ,àque l’aune combattoit
pas moins la nuit que le jour. parce que les ailie-
’geans croyoient que les afiicgez feroient contraints
de fe rendre faute de vivres s ët ue ceux-cy fe per-
fuadoientqueleurs ennemis (e aireroient de faire
de fi grands efforts.

CHAPITRE XXXII.
Manahernfe rend thcleesfiditieux, continu? Iefiegr’du

haut Palais, les aflùgezjânt contraints de [a retirer
dansle: Tour: Royales. Ce Manahem , qui fiijoit le
Ra] . (flexemtéen public : à» ceux quiavoientfirme’

un party contre la] continuent Iefiege, prennent ces
Tours par capitulation . manquent de fi); aux Ro-
main: , à le: ruent tous à la referait de leur chef-

EPINDANT Mannhern fils de Judas Galiléen , ce
grand fophille qui du temps de Cyreuius avoit

reproché aux Juifs qu’au lieu d’obéir à Dieu (en! il:

a . O a citoient
au;
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citoient fi liches que de reconnoiftre les Romains ’
pour maiftres, ayant attiré à luy quelques perfori-
nes de condition prit deforce Mafl’ada où citoit l’ar-
fenal du Roy Herode; 8c a re’s avoir armé nombre
de gens qui n’avaient rien g perdre , 8: des voleurs
qui le joignirent à luy , dont il le fervoit comme de
gardes , il retournaà Jerufiilem en faifant le Roy , fe
rendit chef dela revolte, &ordonna de continuer
le fiege du haut Palais.

Coqu’il manquoit de machines 8: ne pouvoit ou-
vertement venir â la faer à caufe des traits que les
afliegez lançoient d’en aut,le fit avoir recours à une
mine: on commença de loin à y travailler : &lors
qu’elle eut cité conduitejufques fous l’une des tours
on enfappa les fondemens , 8: on la foûtint apre’s
avec des pieces de bois aufquelles on mit le feu avant
quedefe retirenCÆand ce bois fut brûlé la tour tom-
ba. Mais les afiiegez ayant préveu ce qui pouvoit ar-
river , un mur qu’ils avoient bafty avec une extrême
diligence; furprit 8c arrefia les afiiegeans. Les af-
fiegez ne lamèrent pas d’envoyer vers Manahequ
les autres chefs des feditieux pour demander de le
pouvoir retirer en feuteté : 8c ils l’accorderent feule-
ment aux troupes du Roy Agrippa 8: aux juifs.

Ainfi les Romains demeurerent [culs dans une
grande conflernation , parce que d’un collé ils ne
pouvoient efperer de refifter a un figrand nombre
d’ennemis: a: qu’ils croyoient de l’autre qu’il leur

feroit honteux de traiter avec des revoltez 5 outre
que quand même ils s’y refondroient ils ne pou-
voient fe fier à leur parole. Dans cette extrémité ils
prirent le party d’abandonner lelieu où ils citoient,
nommé Stratopedon,parce qu’ils auroient pû aifé-

ment y eilre forcez , 8c de fe retirer dansles Tours
Royales , dontl’une portoit le nom de Hippicos ,
l’autre de Phazaë] , 8: la troifiéme de Mariamne.
Les faâieux occuperont ami-toit tous les lieux

. , au.
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abandonnez par les Romains , tuërent ceux qu’ils y
rencontrerent, pillerent tout ce qu’ils y trouverent,
8s mirent le feu au Stratopedon: ce qui arriva le
fixiéme jour de Septembre.

Le jour fuivantle Grand Sacrificateur,quis’elloit
caché dans les égouts du Palais.fut pris a: tué par ces
feditieux avec Ezechias [on frere, &ils afiiegerent
les Tours afin que nul des Romains ne pull: s’écha-

’ PCL

La mort de ce Grand Sacrificateurôc tant delieux
fi bien fortifiez emportez de force rendirent Mana-
hem fi orgueilleux 8c fi infolent. que ne croyant
performe plus capable que lui de gouvernenil devint
un Tyran infupportable. Alors Eleazar a: quel-’
ques autres s’eftant afièmblez dirent : Œaprés
s’eflre revoltez contre les Romains pour recouvrer
leur liberté , il leur feroithonteuxde recevoir pour
maiftre un hommede leur propre nation , qui bien
qu’il ne fuit point aufii violent qu’efioit Manahem
leur citoit fi inferieur; 8c que s’ils avoient à obeïr
à quelqu’un il feroit le dernier qu’ils devroient choi-

fir pour leur commander. Ils refolurent enfuite de
fecoüer le joug de cette nouvelle domination, 8:
allerent aufii-tofl’ au Temple où Manahem veftuà
la Royale &aceompagné de plufieurs gens armez
citoit entré avec grande pompe pour adorer Dieu.
Ils Ce jetterent fur luy, &le peuple prit despierrcs

ourle lapider dans la creance que fa mort rendroit
e calme a la ville. Ceuxqui accompagnoient Ma-

nahem firent d’abord quelque refifiance: mais lors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre luy ils
prirent la Fuite. On tua ceux que l’on pût pren.
dre , 8c on chercha ceux qui fe cachoient : quel;
ques-uns le fauverent à Mail’ada . entre Iefquels fut
Eleaur parent de Manahem , qui par le moyen de
cette place erra-ça depuis fa tyrannie. Quant à Ma-
nhem , ayant cité trouvé dans un lieu nommé

v 0 3 Ophlas.

aof.

206.
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Ophlas, où il s’efloit caché , on l’en retira, 8c on
l’executa en public , apre’s luy avoir fait fouffrir
des tourmens infinis. On traita de la même forte
les principaux Miniflres de fa tyrannie, a: particu-
lierement déridoit.

Le peuple continuoit toujours à favorifer le party
quiavoit fait perir Manahem dans l’efperance.com-
meje l’ay dit, de voirle trouble s’appaifer.Mais ceux
qui avoient formé ce party n’avoicnt au contraire
autre deffein que d’allumer de plus en plusle feu de
la guerre,afin de pouvoir avec le plus de liberté exer-
cer leurs violences : a: quelques prieres que le peu-

le leur fiit de nepreifer pas davantage les Romains,
ils continuerent ales ailieger avec encore plus de
chaleur , 8: reduifirent Mm’liusâ envoyer vers Elea-
zar pourcapituler, à condition d’avoir feulement
la vie fauve. Il le luy accorda, 8c envoya Gorion fils
’de Nicodeme , Anania: fils de Saducé , &Ïudærfils
de Jonathas pour le luy promettre avec ferment.
Metilius fortit enfuite avec les troupes. Tandis

. qu’elles eurent des armes ces feditieux n’entrepri-

208.

rent rien contre elles: a: lors que fuivant la capi-
tulation elles les eurent quittées 8: qu’elles fe reti-
roient fans fe défier de rien , ils les mafiacrerent:
elles ne refilterent point.ny n’u ferent point de prie-
res: ellesfe contenterentde crierquel’on avoit violé
la capitulation par un infame parjure; 8L Metilius
fut le feulqui ne fut pas tué. parce qu’il n’ufa pas
feulement de prieres pour fauver fa vie; mais paiia
jufques à promettre de fe faire circoncire.

Chroy que cette perte ne fut pas confidemble
pour les Romains qui avoient un il grand nom-

re d’autres troupes, il citoit facile de jugerqu’el-
le cauferoit la ruine a: la captivité des Juifs. Ainfi
ceuxquiconfideroient que c’eiloit un fuie: inévi-
table d’entrer dans la guerre , a: que jerufalem
citant foüillée d’un fi grand crime, Dieu nelalaif-

feroit
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feroit pasimpunie,qua’nd même les Romains n’en
feroient pas la vengeance , deploroient publique-
ment leur malheur : toute la ville citoit pleinede de-
folation 8c de trillefi’e; 8c les plus fages a: les plus
judicieux n’efioient pas moins affligez que s’ils
enlient elle coupables des fautes de ces mutins.Ce*
carnage fut d’autant plus horrible qu’il arriva un
jour de Sabath, dans lequel nom-e religion nous
oblige de nous abilenir des oeuvres même quifont
faimes.

CHADr’rnz XXXlII.
Le: habitant (le Cefian’e roupenrla gorge à vingt mille

Ïuxf: qui demeuraient dans leur ville. Les autre:
.71;le pour s’en vengerfbnt de nés-grand: ravages à.
le: Syrien: de leur raflé n’en fiant par moins. E17»: di-

ploraôle où la Syrie]: trouve reluire.

I L arriva comme par un effet de la providence de
Dieu, qu’en ce même jourôcâla même heure

ceux de Cefare’e couperent la gorge aux juifs, fans
que de vingt mille qui demeuroient dans cette ville
il s’en échappait un feul . parce que Florus fit arre.
fier ceux qui s’enfuyoient 8c les envoyaaux galeres.
Un fi grand carnage mit en telle fureur toute la na-
tion des juifs , qu’ils ravagerent tous les villages 8c
les villes frontieres des Syriens , à fçavoir Philadel--
phe. Gebonite, Gerafa, Pella 8: Scythopolis;- prirent
de force Gadara , Ippon , 8c Gaulanite; ruinerentless
unes , brûlerent les autres , 8: s’avancerent vers Ce.
dafa quiappartient aux Tyriens , Ptolemaïde , Ga«
ba 8c Cefarée , fans que Sebaile a: Afcalon fuirent
capables de les arreiter: ils y mirent le feu , 8: rui-
nerent Antedon &Gaza. Ils ficcagerent aufii plu.
ficurs vilîages de ces frontieres, a: tuerent tous les
hommes qu’ils pûrent prendre.

Les Syriens de leur cuité ne faifoient pas moins

(J 4 l v de

2°,.
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de ravages furles terres des juifs ny n’en tuoient »
pas moins . 8c ils maifacroient tous ceux qui f: trou-
voient dans leurs villes, tant par l’anciennehaine
qu’ils leur portoient , que pour rendre leur peril
moindre en diminuant le nombrede leurs ennemis.
La Syrie fe trouva par ce moyen dans un ei’tat de’- »
plorable, n’y ayant point de villes qui ne fuirent ex-
pofe’es aux defordres a: aux violences de deux diver-
fes armées, dont chacune mettoit fou falut à ré-
pandre quantité de fang. Les jours fe miroient à
ces exercices d’inhumanîté que les loix de la guerre
autorifent: 8c les craintes 8c les frayeurs rendoient
les nuits encore plus terribles que les jours. Car bien
qu’il femblail: queles Syriens n’euifent qu’à chaifer

les juifs , ils ne p0uvoient n’avoir point pour fufpe-
ôtes des nations qui avoient embrafféleur religion,
8: n’ofoient neanr’noins’fuc un fimple foupçon les

traiter comme ennemies.
D’un autre coite’l’avarice rendoit cruels de part

à d’autre ceux même qui auparavant paraîtroient
les plus moderez,parce u’ils confideroient com-
meun butina: des dépoüi les. que la victoire ren-
doit legitimes . les biens de ceux qu’ils tuoient: a:
ceux-là paiibient pour les plus braves qui s’enri-
chiifoient davantage par des voyes fi odieufes &fi
barbares. Ainfi l’on voyoit avec horreur les villes
pleines de corps morts de vieillards . d’enfans , 8:
de femmes tout nuds 8e fans fepulture. Ce n’e-
fioit par tout que des miferes inconcevables 5 a:
l’on en apprehendoit encore de plus grandes.

Clu-
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CHAPITRE XXXIV.
Horrible trahifimpar Iaquefle aux de Sejtbepoli: mofla-i

en»: treize mille juifi qui demeuroient dans leur
ville.Valeur toute extraordinaire de Simnnfi’r de Saut
l’undeeesÏmfi , 6:13 mon plus que tragique.

Usog es là les juifs n’avoient faitla guerrequ’à
des étrangers :mais lors qu’ils s’approcherent de

- scythopolis, ceux de leur propre nation devinrent
leu rs’ennemis,parce que préferantleurconfervat ion
à la proximité qui citoit entre eux ils le joignirent
aux Scythopolitains pour les combattre. L’ardeur
avec laquelleils s’y portoient futfufpeéteà ces étran-
gers t ils craignirentqu’ils ne fe rendifi’ent la nuit a
maiitres deleur ville , 8c qu’ils ne le réüniffent en- ’

fuite contre eux avec les autres juifs pour reparer
ar cette a6tion le mal qu’ils leur avoient fait. Ainfi

ils leur déclarerent que s’ils vouloient demeurer fer:
mes dans leur union avec eux 8e témoigner leur fi-
delité. ils euifent a fe retirer avec leurs familles dans
un bois proche de la ville. Ils le fournirent àcette
propoiition . a: l’ayant executée demeurerent deux
Jours en repos. Mais la nuit du troiiiéme jour les
Scyrhopolitains attaquerent leurscorps de garde: 8:
commeils nefe déficient de rien 8c ciloientprefque
tous endormis . ils les tuërent . St enfuite tout ce
grand nombre de juifs qui citoit de treize mille,&
pillerent tout leur bien.

Entre ceux ui perirent en cette journéepar une li
horrible trahi on,je croy devoir rapporter quelle fut
la fin de Simon fils de Saul , dont la race efloit alliez
noble. Il avoit une force fi extraordinaireôt une telle
grandeur de courage, qu’ayant employé l’un En l’au-

treen faveur des Scythopolirains contre ceux de fa
nation, nul autre ne leur colloit fi redoutable. 11 ni:

. . Î v - - V

au;
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le pa (Toit point dejour qu’il n’en tuait plu fieurs au»
prés de Scythopolis:il mettoit quelquefois en fuite
une grand e troupe; 8e il fembloit que fa feule valeur
fifi toute la force de (on party. Mais enfin il futpuny
comme le meritoit fou crime d’avoir répandu tant
de fangqui devoit luy efire fi cher. Lors que les Sc’y-
thopolitains tuoient les juifs de tous collez a coups
de flèches dons ce bois, voyant que tous les efforts
qu’il pourroit faire contre tant d’ennemis feroient

,, inutiles , au lieu deles attaqueril leur cria : je fuis
,, puny juflement de vous avoir témoigné mon afic-
,, &ion par le meurtre d’un fi grand nombre de mes
,, compatriotes, a: il cit jufie que la perfidie d’un peu-
, ple étranger me faire fouffrirle chafiiment ne me-
" rite moninfidelité envers ma patrie. je ne uis pas
,, digne de recevoir la mort par des mains ennemies:
., il faut que je mela donne a moy même.Le feul mo-
n yen d’expier mon crime ôtde finir mesjours avec
.,, honneur cit d’empêcherque les traiilres ne puilTent
n le glorifier de m’avoir ollé la vie. Ayant parlé de la.

forte il regardaavec des yeux de compafiion 8c de
fureur toute fa famille qui elloît à l’entour de luy ,
prit fou pere par les cheveux ô: le tua d’un coup d’é-
pée; traitade même fa mere qui le fouflritavec joye .
a: n’épargna non plus ny fa femme ny les enfans ,
dont châcun luy prefenta la gorge a: vint au de-
van: du cou pourle recevoirde fa main, plûtoil que
de celle de leurs ennemis. Aprés un carnage fi déplo-
rable des perfonnesqui luy citoient les plus cheres.
il monta fur ce monceau de corps morts , 8: levant
le bras afin que chacun le pûit voir. il fe donna un
fi grand Coup d’épée qu’il ne les furvécut que d’un

moment. Qqefil’on ne confidere en luy que cette
force prefque incroyable 8: ce courage heroïque , il
cit fans doute digne de compafiion. Mais fou union
avec des étrangers contre fon propre pays empêche
qu’on ne doive le plaindre. I

CHA.
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Cairn-na xxxv;
Crunurez. exercées rentre les finît en diverfis une:

villes, é partiruheremmt par Varia.)

ENsur-rs de ce carnage fait parceux de Scythe,-
polis les habitans des autres villes s’éleverent

aufii contre les juifs qui demeuroient parmy eux.
Ceux d’Afcalon en tuërent deux millefcinq cens. 8c
ceux de Ptolemaïde deux mille. ceux de Tyr eut
malfacrerent aufii plufieurs, 8c en mirent en pril’on
un nombre encore plus grand. Ceux d’lppon a: de’
Gadara chafièrent de leur ville les plus hardis, 8e
obfervoient foigneufement ceux qu’ils croyoient
avoir encore fujet de craindre. Quant aux autres?
villes de la Syrie , elles agirent envers les juifs félon-
que leur haine ou leur crainte les pouffoient. Celles
d’Antioche. de Sidon &d’Apame’e furent les feules A

qui les épargnerent: Elles n’en tuërent ny n’en mir
rent aucun en prifon . foit qu’ils n’apprehendafiirm:r
rien d’eux a caufe deleur petitnombre , ou-plutoits-
à mon avis, parla compafiion qu’ils en eurent. ne:
voyant point d’apparence qu’ils eulfentdeffein de’

remuer. Ceux de Gerafa ne firent point non plus.
de mal auxjuifs qui voulurent demeurer avec eux,.
8e conduifireut jufques à-la frontiere ceux qui de-

firerent de le retirer.- ’ *
Le-Royaume d’Agrippa ne fut pas aufii exempt

d’une femblable perfecution. Ce Prince efiant allé
trouver Cellius Gallus à Celarée avoit lailTe’ pour
gouverner (on Eltat en (on ab’fence un de fes amis-
nommé Varus qui citoit parent du Roy Soheme.-
La Province de Bathanée envoyavers lu les princi-
pauxôtplus confiderables du pays par eur qualité r
a: par leur merite , pour luy demander quelques:
troupes afin de reprimer chôqui entreprendroient:

a: 3::
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de broüiller. Maison lieu de le dilpofer ales bien re-
cevoir. il envoya la nuit des gens de guerre à leur
rencontre quiles tuërent tous 8c aptes avoir, con-
tre l’intention du Roy Agrippa , fi cruellement ré-
pandu le fang de ceux defa nation, il ny eut point de
maux 8: de violences que la même avarice , qui l’a-
voir porté à commettre un f1 grand crime,ne luy fifi
exercer dans tout le Royaume. Lors ue le Roy
Agrippa en eut connoiilance , il luy cita on ouver-
tement: mais Cequ’il efioit parent du Roy oheme
l’empêcha de’le faire mourir.

Cunrrrxn XXXVI.
Les ancien: habita»: d’Alexamlrie même cinquante mille

Ïm’fi qui] efloknrhqbituez depuis long temps à à
qui Cefir avoit donnâflromrm à eux droit de 60m-

geaifie. ’
EPENDÀN’I’ les revoltez prirent le Chafieau de

CCypros qui cit fur la frontiere de jericho,’8c
le ruinerait aprés avoir tué tout ce qu’il y avoit de
grenade guerre. Unautre grand nombre dejuifs prit
aufii fur les Romains par compofition le Chafieau q
de Macheron , 8c y mirent garnifon.

Ce qui fe pana en ce même temps dans Alexan-
drie m’oblige à reprendre les choies de plus loin.
Les anciens habitans avoient toujours site oppofcz
aux juifs depuis qu’Alexandrele Grand , en recon-
noifiànce des fervices qu’ils luy avoient rendus en la
guerred’Egypte, leur avôit donné dans cette grande a

ville le même droit de bourgeoifie qu’avaient les
Grecs. Ses fucceilëurs avoient confervélesjuifs dans
leurs privileges , leur avoient allignc’ un quartier fe-
pare’.afin qu’ils ne fanent point niellez avec les Gen-
tils , 8c leur avoientpermis de porter le nom de Ma-
cedoniens. Les Romains ayant enfuite conquisl’E-
gypte. Cela; a: les Empereurs les fucçefienrs les

’ ., p arment
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Lrvna Sacoun. Crue. XXXVI. sur
avoient aufii toujours maintenus dans les même:
privileges z mais ils citoient dans une continuelle
contellation avec lesGrecs; 8: la punition que les
Magiitrats faifoient des uns 8c des autres a au lieu de
la faire ceifer , l’augmentoit encore.

Alnfile trOuble en ce qui regardoit les juifs.quoy
qu’aufii grand par tout ailleurs quenous venons de
le voir , citoit encoreplus and dans Alexandrie.
Les Grecs s’y citant affem lez pour deputer vers
Neron touchant leurs afl’aires,plufieurs uifs fe mé-
lerent avec eux. Au fii-toil lesGrecs fe mirenta crier
qu’ils y citoient venus comme ennemis à defiein de
les traverfer ,8: fe jetterent fur eux. Les juifs s’en-
fuirent , 8: ils en prirent feulement trois qu’ils traif-
noient comme pour les aller brûler tout vifs. Tous
les autres juifs s’émeurent enfuite, vinrent pour les
arracher d’entre leurs mains, commencerent par
leur jetter des pierres , &avec des flambeaux à la
main coururent vers l’amphitheatre pour le forcer
avec menaces de les y brûler tous . a: ils l’auraient
fait fi Tibere Alexandre Gouverneur de la ville n’eût
arrefté leur fureur. Il ne commença pas parla voye
de la violence pour les ramenerà leur devoir; mais
les fit exhorter par des principaux de leur national
n’irriter pas contre eux les Romains. Ces feditieux
non feulement fe mocquerent de leurs avis 8s de
leurs prieres, mais déclamerent contre luy.

Ainfi voyant que les fuites d’une fi grande fedi-
tian pourroient efire perilleufes fil’on n’en arrefioit
le cours , il refolut de les faire charger pardeux le-
gions Romaines 8: cinq mille foldats Libyens , qui

ourle malheurde ces muti s fetrouverent la par
zard , &leur commanda e ne le contenter pas

de les tuer , maisde piller tout leurbien 8: mettre le
feu dans leurs maifons.Ces troupes marcherent suai
toit vers lequartier de la ville nommé Delta occupé
parlesjuifsi a: ce ne futo pas fans perdre beaucoiàp

1 e.
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de gensqu’ils executerent l’ordre qu’ilsavoient res
çu. Car les juifs, ayant mis àleur tette ceux d’entre
eux qui citoient les mieux arm ez , refillerent fort
long-temps. Mais enfin ils furent mis en fuite.& pe-
rirent en diverfes manieres 3 les une parle fer . 8: les
autres par le feu que les Romains mirent dans leurs
maifons après les avoir pillées. Ces victorieux ne
donnerent point de bornes à leur cruauté: ils n’eu-
rentjn y ref e61 pour les vieillards , ny compallion-

ur les en ans: ils tuoient tout dans la ville 8: dans
a campagne , fans faire diilinétion d’âge. La mort

de cinquante mille perfonnes inonda d’un deluge de
fang cette malheureufe contrée, 8: il n’en fût échap-
pé un feul à leur fureur , fi Alexandre , touché de pi-
tié d’une fi horrible boucherie , ne leur eût défendu

de continuer davantage: mais com me ils citoient ac -
coûtamez àl’obeïlfance ils s’arrefierent au premier-
fignequ’il leur en fit.Les naturels habitans d’Alexan-
drie n’en uferent pas de même: leur extrême haine -
pour les juifs les acharnoit de telle forte au carnage , .
que l’on ne pût qu’avec beaucoup de peine les rete-
nir. 8c arracherent d’entre leurs mains ces corps
morts aufquels ils infultoient encore.

C a ne r r n a XXXVII.
Cgflim Gallus Gouverneur de S rie entre avec «negun-

de armée Romaine dans la ude’e , si; il mine plu-

fleurs plates à fait de fra-grands ramager. Mars
s’efltmt approché de 701414km le: l’attaquer»:
à. le contraignent de je retirer.

V Es T r u s Gallus Gouverneur de Syrie voyant
que lcsjuifs eiloient fi extrémement haïs par

tout,crût ne devoir pas defon coftéles laiflèr davarr-
tage en repos. Ainfi il prit la douziéme le ’on qu’il:
avoit toute entieredans Antioche . deux mille hom-
mes choifis furles autres legions,fix cohortes d’autre - a
infanterie,quatre regimens de cavalerie, a: les trou-A

Il".
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pes auxiliaires des Rois , fçavoir deux mille chevaux
8c trois mille hommes de pied du Roi Antiochus ar-
mez d’arcs 8c de fiéches . mille chevaux 8: trois
mille hommes de pied du Roy Agrippa , 8e quatre
mille hommes du Roy Soheme , dont le tiers citoit
de cavalerie. Il fe rendit avec ces forces à Ptolemaï-
de,où plufieurs villes lui amenerent encore des trou-
pes qui n’égaloient pas les fiennes dans la fcience de
a guerre, mais qui fuppléoient à ce défaut par la

haine qu’ils portoient aux juifs , 8c parla joye avec
laquelle ils. marchoient contre eux.

, Le Roy Agrippa n’alfifta pas feulement Cellius
de fes troupes &de fa performe: il l’afiilta anfli de
fes confeils,8t ce General d’une armée Romaine s’a-
vança avec unepartie vers Zabulon, qui efi l’une des
plus fortes villes delaGalilée que l’on nomme pour
cette raifon Audran, c’en à dire la ville des hommes,
8: qui fepare la judée d’avec Ptolernaïde. Il la trou-
va vuide d’habitans . parcequ’ils s’en citoient fuis
dans les montagnes , mais pleine de toutes fortes de
biens qu’il donna en pillage à fes foldats. Il admira
la beauté de cette ville , dont les maifons ne cedoient
point à celles de Tyr, de Sydon, 8:. de Berithe: mais
il ne laifiâ pas d’y mettre le feuz8t aprés avoir enfuite
faceagé le païs d’alentour8tbrûlé les villa es qui en
dépendoient , il s’en retourna a Ptolemaï e. Cette
retraite redonna du coeuraux Ijuifs z ils tuërent prés
de deux mille Syriens , dont a plus grande partie
citoit de Berithe . que l’ardeur du pillage avoit fait
demeurer derriere.

Celtius au partir de Ptolcmaïde alla à Cefarée8t
envoya devant une partie defes troupes contre la
ville derjoppé. avec ordre dela garder s’ils la pou-
voient urprendre s ou d’attendre qu’il les eût joints
avec le refiede l’armée fi les habitans aVertis de leur
venue fe préparoient à fe défendre. Cette place
ayant enfaîte cité attaquée en même temps par;t Mer

P3!
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8: par terrefutprife fans peine, 8: fans que lesha. .
bitans eulfent non feulement le moyen de fe fauver ,
mais même de fe préparer à fe’défendre. On les
tua tous fans exception. Les viâorieux ne fe con-
tenterent pas de brûler la ville: ils la pillerent , 8: le
nombre des morts fe trouva eilre de huit mille qua.-
tre cens.

Celtius envoya aufii dans la toparclrie de Narbo-
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand nombre des habitans,fit un richebutin,
8: mit le feu dans les villages.

Il envoya de même dans la Galilée Cefennim
Galbe: avec la douziéme légion-qu’il commandoit .
8: autant d’autres troupes qu’il jugea eltre neceffaire
pour fe rendre maiilre-de cette Province. La ville
de Sephoris , qui en cil la plus foire place , luy ou,-
vrit les portes , &les autres villes en firent de mé-
me à [on exem. le. Mais ceux qui ne refpiroicnt que
larevolte &le rigandage fe retirerent fur la mon-
tagne d’Azamon qui traverfe la Galilée 8: cil: afiife
à l’oppofite de Sephoris. Gallus alla les attaquer ,.

i a: tandis u’ils eurent l’avantage de combattre d’un
lien plus e evé que celuy ou citoient les Romains ,
ils n’eurent pas peine à les repoulIEr 8: en tuërent

’ plus de deux cens. Mais lors qu’ils virent qu’ils
avoient gagné , par ungrand circuit . le delfus de la
montagne,ils ne refifterent pas davantage . 8: ceux
qui citoient mal armez. ne pouvant foûtenir leur
effort ,.ny ceux qui s’enfuyoient éviter d’être taillez

en pieces parla cavalerie , il y en eut plus de mille de
tuez , 8: tres-peu fe fauverent dans des-lieux afpres
8: difficiles. Alors Gallus voyant qu’il n’y avoit plus
rien a faire dans laGalilée remena fes troupes à Ce-
farée ; 8: Cellius avec toute l’armée s’en alla à Anti-

atride . où ayant appris qu’un grand nombre de
juifs s’eiloit retiré dans la tour d’Aphec il envoya
pour lesy attaquer: mais il; n’oferent mendiera:

les.

n
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’ les Romains apre’s avoir pillé la place mirent le feu

aux villages d’alentour.
Ceflius au partir d’Antipatride alla à Lydda. Il

n’y trouva que cin liante habitans,parce que le relie
citoit allé à Jerufa cm pour y celebrer la felle des
Tabernacles: on les tua tous; on brûla la ville, 8:
Cefiius s’avança enfuite par Bethoron jufques à Ga-
baon , où il fe campa , a: qui n’eflzéloigne’ de jerufa-

lem que de cinquante fladcs.
Les Juifs voyant que la guerre s’approchoit fi

fort de leur capitale, abandonneront les ceremonies
de cette grande ferle , a: fans obferver même le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant’fi reli-
gieufement coururent aux armes.Comme ils [e con-

oient en leur rand nombre ils allerent fans aucun
ordre attaquais Romains : 8: cette fureurqui leur
avoit fait oublier tant de devoirs de picté les anima
de telle forte, qu’ils rompirent leurs premiers rangs,
s’ouvrirent un pafl’age dans leurs bataillons. 8: pouf-
fèrent leur viétoire avec tant d’ardeur , quefi la ca.
valerie ne fiait venuë au recours de cette infanterie fi
ébranlée , toute l’armée Romaine couroit fortune
d’eftre entierement défaite. Ils ne perdirent en ce
combat que vingt-deux hommes : a: les Romains y
en Perdirent cinq cens uinze , quatre cens d’infan-
terie,8c le relie de cav crie. Mmôaze 8: Smebe’c pa-
rcns de Monobaze Roy d’Adiabene, Nigrrl’enm,
a: silas Babylonicn , Qui avoit quitté le Roy Agrip-
pasprc’sl’avoir fervy long-temps. fe fignalerent en
cette occafion du collé des juifs.

Lesjuifs ayant donc enfin elle repoufl’ez , 8c les
Romains fe retirant à Bethoron, Glane fils de Simon
donna fur leur arrime-garde, en tua plufieurs , 8:
prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’ilarnena dansjerufalern. Ceüius demeura trou
iours fans ofer avancer dans fa retraite, parce que

s juifs , qui s’eftoient faillis des éminence: quxfe
ren-

:18.
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rencontroient fur fou chemin , l’obfervoient mû-
)ours, 8e Faifoient airez connoiftre que s’il fe fuit mis
en marche ils l’auraient attaqué.

C a in» r r a s XXXVIII.
Le Roy Agrippa envoya Jeux derfien: en: leefizcî’ieux

pour tâcher de le: ramener à leur devoir. Il: en mât):
l’un , évôIefleml’autre fin: le: vouloir écouter. Le

peuple improuve extrêmement cette 5314m.

LE Roy Agrip a voyant le peril que cette in-
croyable mu titude de Juifs qui occupoient

toutes les montagnes 8: les collines faifoit courir
aux Romains , refolut de tenter s’il pourroit les
regagner par la douceur , dans l’efperanceque s’il
venoit à bout de fon dechinil feroit cciïer la guer-
re: ouque s’il ne pouvoit les perfuader tous il en
gagneroit au moins une partie. Il leur envoya pour
ce fujet Bercé: a: Phcbm deux de fes Capitaines qui
citoient extrêmement connus d’eux , avec charge
de leur promettre au nom de Celtius une entiere
abolition du paflë s’ils vouloient quitter les armes.
8c rentrer dans leur devoir. Sur quoy les plus

V fameux craignant que l’elperance de vivre en repos
fans avoir plus rien à craindre ne portait le peu-
ple à fuivre le confeil de ce Prince , refolurent de.
tuër ces Deputez. Ainfi fans leur donner le loifir
de parler, ils tuèrent Phebus: 8c Borcée fe fauva.
tout blefie’. Le peuple improuva de telle forte
uneli méchante aétion, qu’il contraignit ces mu-
tins à coups de pierre a: de ballon de s’enfuir dans
la ville.

Cus-

e
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CHAPITRE XXXIX.
(reflua aflÎege le Temple deîerufilem , é- l’auroit prit

s’il n’eujl imprudemment levé le fiege.

ESTIUS voulant profiter deleurdivifion mar-
cha contre les factieux . les mit en fuite , 8: les

pourfuivit jufques à jerufalem. Il fe campaàfcpt
flades de la ville en un lieu nommé Scopus, y de-
meura trois jours fans rien entreprendre dansl’ef-
perance que durant ce temps ils pourroient reve-
nir à eux. 8: fe contentad’envoyer fesfoldats en-
lever du blé dans les villages voifins.

Le quatrie’mejour,quielloit le treizième d’Oéto-

bre, il marcha en tires-bon ordre contre la ville avec
toute fon armée, 8c les juifs furent fi furpris &fi
étonnez de la difcipline des Romains , qu’ils aban-
donnerentles dehors 8c fe retirerent dans leTemple;
Ceflius a re’s avoir traverfé Befetba , Scenopolis a a:
le marc é que l’on nomme le marché des mate-
riaux,& y avoir mis le feu , prit [on quartier dans la
haute ville auprès du Palais Royal; 8c s’il eût alors
donné l’affaut, il fe feroit rendu maître de jerufalem

8c auroit mis fin àla guerre. Maisijnnm 8c Prifcut
Marcfchaux de Camp , a: plufieursOfficiers de ca-
valerie le divertirent de cedefl’eîn a 81 furent caufe ,
par la loqgue durée qu’eut depuis cette erre , que
es juifs oulfrent des maux incompara lement plus,

grands que ceux qu’ils auroient alors (ou liens.
Cependant Ananas fils de jonathas a: plufieurs

autres des principaux des juifs firent offrira Celiius
de luy ouvrir les portes. Mais fait par colere, ou
parce qu’il croyoit ne fe pouvoir fiera eux , il me.
prifacette offre s 6c les faétieux ayant eu le loifir
de découvrir le defl’ein d’Ananus 8c des autres qui

citoient dans le même fentiment les pourfuivirent
fi vivement à coups de pierre ,qu’ils les contraigni-

rent

ne;
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rent de fe jetter du hautdes muraillespour fe fauver.

Ils fe partagerent enfuite dans les tours pour les dé-
fendre , et foûtinrent durant cinq jours avec tant de
vigueurles efforts des Romains , qu’ils les rendirent
inutiles. Le fixie’me jour Cellius avec grand nom-
bre de troupes choifies 8: de foldats qui tiroient des
fléches ,attaqua le Templedu calté du Septentrion ,
8c les juifs leur lancerent tant de traits du haut des
portiques qu’ils les contraignirent diverfes fois de
recule r.Maisenfin ceux qui faifoientle premier front
desRomains fe couvrant de leursboucliers 8c les ap-
puyantcontreles murs: ceux uilesfuivoient joi-.

lgnant leurs boucliers à ces bouc iers z 8c d’autres fai-
fant de rangen rangla même chofe , ils formerent
cettçrefpecede voute à laquelle ils donnent le nom
de tortue: 8c ainfi le trouvant à couvert des dards
8: des fléches des juifs. ils travaillerent fans peril à
flipper les murs 8c à tâcher de mettre le feu aux por-
tes du Temple. Les feditieux en furent fi effrayez
que’fc croyant erdus lulieurs s’enfuïrent hors de L
la ville z mais e peup e au contraire en eut de la
joye a; ne penfoit qu’à ouvrir les portes à Cei’tiuo
qu’il confideroit comme [on bien-faiteur , arec
qu’il lu donnoit le moyen de fe délivrer de aty-
rannie e ces mutins. Ainfifi ceZGeneral eût con-
tinué le fiége, il :auroit bien-tôt emporté la place -.
Mais Dieu irrité contre ces méchans ne permit pas
que la guerre finift fi-tofl.

l

CHAPIT’Rl XL.
En pauvrement Ceflim du»: [à retraire , luy tuât:

quantité de gent . à. le redulfint à avoir bejbin
n d’un flruegême pour fa film)".

E s r r u s fut fi mal informé du defefpoir des fa-
&ieux a: de l’al’feüion du peuple xpour lu y, qu’il

leva le fiege lors qu’il avoit le plus de ujet d’efperâr

e
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de re’üllir dans (on entreprife. Les afiiegez confide-
rant une retraite fi furprenante comme une fuite re-
prirent courage, donnerent fur fou arriere-garde,8t
tuèrent uelques Cavaliers 8c quelques Fantaffins.
Ceftius e logea ce même jour dans le camp qu’il
avoit fortifié aupre’s de Scopur , 8c continuaà mar-
cher lelendemain.Cette precipiratîon augmenta en-
corelahardielïe desjuifs.Ils continuerentà attaquer
fesdernieres troupes 8c en tuërent plufieurs . parce

ue le chemin par ou lcsRomains marchoient citant
ermé de pieux , ils leur lançoient des dards àtravers

. et les blefl’oient par derriere fans qu’ils tournalfent
vifage à caufe qu’ils s’imaginoient d’eftre pourfuivis

par une multitude infinie de gens , 8c u’outre qu’ils
citoient pefimment armez , ils mofloient rompre
leurs rangs ayant àtaireà des ennemis fi difpos 8s fi
legers qu’on les voyois prefque par tout en même
temps : 8: ainfi ils [ouïraient beaucoup des juifs 8c t
ne leur faifoient point de mal.

Cette retraite continua de la forte jufques à ce
qne les Romains apre’savoir perdu , outre plufieurs
foldats , Prifma qui commandoit la fixiéme legion .
Lengima Tribun , 8c Emilia; filandres Mei’rre de
Camp d’un rcgbirnent de cavalerie , 8c elte’ contraints
d’abandonner eaucoup de bagage ,arriverent à Ga-
baon ou ils avoient campé au aravant : Ceflius y
paffa deux jours fans fçavoir quoy le refoudre -.
mais voyant le troifiéme jour que le nombre des en-
nemis crailloit toûj ours 8c que tousles lieux circon-
voifins en citoient remplis , il crut que [on retarde-
ment luy avoit cité prejudiciable , 8c que s’il dilferoit
davantage à partir . il auroit encore plus d’ennemis
fin les bras.

Ainfi pour faciliter fa fuite il commanda d’aban-
donner tout le bagage capable de le retarder , 8c de
tuer les Aines , les ’Mulets, &les autres bellesde
femme . à la referve de celles qui eitoient necefl’aia-

res
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res pour porter les javelots a: les machines , a: crai.
gnoit même qu’ils ne tomball’ent entre les mains
des ennemis. Ses troupes marcherent en cét état
vers Bethoron fans que les juifs les attaqnalfent
tandis qu’elles citoient dans les lieux fpacieux 8c dé-
couverts:mais suai-tôt qu’ils les voyoient engagées
dans des pafiages étroits et dans des defccntes ils les
chargeoienten telle pour les empêcher d’avancer ,
8c en queuë pour les poulier encore davantage dans
les val ons . où comme ils couvroientde leur multi-
tude toutes les éminencesdes lieux d’alentour , ils
les accabloient à coups de fléches. L’Infanterie R0.
maine le trouvant dansune telle extremité .la cava-
lerie citoit encore en plus rand danger : car cette
grandequantité de flèches ’empéchoit degarder fes
rangs dans fa marche , 8c ces lieux roides 8c efcar-
pet. ne luy permettoient pas d’aller aux ennemis.-
D’autre collé comme lesjuifs occupoient tous les
rochers 8c toutes les vallées , ceux qui penfoient s’y
fauver ne pouvoient leur échapper.

Les Romains fevoyant ainfi reduits à ne pouvoir
ny combattre ny s’enfuir , leur defefpoir fut fi grand
qu’ils fe lai fièrent emporter jufques aux bu rlemenl
8c aux pleurs. Les juifs au contrairejettoient des
cris de joye en continuant toûjours de tuer. 8: tout
l’air retentiflbit du bruit de ces diiferens témoigna-
ges de réjoüiflance 8c de douleur. Q; fi la nuit qui
donna moyen aux Romains de fe fauver à Bethoron
né full furvennë , l’armée de Celtius auroit elle en-
tierement défaite.

Lesjuifsles environnerent enfuitede tous collez.
a: gardoient toutes les avenu’e’s pour les empêcher
d’en partir: 8c ainfi Celtius vo ant qu’il nele pou-
voit faire ouvertement, ne pen a plus qu’à couvrir fa
retraiteJl choilit parmy l’es troupes quatrecens fol-
date des plus refolus qu’il fit monter fur les toits des
maifonsavec ordre de crier bien haut: Qui va la?

com-
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comme fontles fentinclles a afin defaire croire aux
ennemis que l’armée n’efioit int décampe’eJl par-

tit aprés avec tout le relies: tians bruit trente lla- .
des de chemimLors que lesjuifs virent le matinque
lesRomains s’eltoient retirez,ils fe jetterent fur ces
quatre cens hommes , les tuërent à coups de flèches.
8c le mirent à pourfuivre Celtius. Mais s’il avoitfait
une fi grande diligencedurant lanuit, il en fit enco-
re une plus grande durant lejour; 8c l’eflonnement
de fes Soldats étoit fi extraordinairqqu’ils abandon-
nerent toutes les machines propres à prendre des
places. Les juifs s’en fervirent depuis utilement
contre eux : 8: après les avoir pourfuivis jufquesà
Antipatride voyant qu’ils ne les pouvoient joindre ,
ils fe retireront avec ces machines . dépoüillerent les
morts , raflèmblerent tout leur butin. 8: retour-
nerent à jerufalem avec des cris de victoire , fans
avoir perdu que tres.peu de gens; au lieu que du
coïté des Romains le nombre des morts tant de
leurs pro res troupes que des auxiliaires fut de qua-
tre mille liommes de pied 8c trois cens quatre vingt
de cheval : ce qui arriva le huitiéme jour de Novem-
bre en la douzic’me année du regne de Neron.

CHAPITRE XLI.
Crflim peut faire tomber fur Plana la sauf: du mulâtre;

reuxfiuce’: dejà retraite.Ceux deDamas me»: en tra-
hifon dix mille qui der» enraient dans leur ville.

P n E’s un fi malheureux fuccés arrivé a Ceflius

plufieurs des principaux des juifs fouirent de
jerufalem , comme ils feroient fortis d’unvaiffeau
qu’ilsjugeoienteltre prêt à faire naufrage. Colisée-
re 8c 5’qu quiel’toient freres , 8c Philippe: fils de joa-
chin qui avoit cité General de l’armée du oy
Agrippa , feretirerent vers Celtius: 8: je dirap ail-

eurs
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leurs de quelle forte Antipas qui avoit cité ailiegé
avec eux dans le Palais Royal n’ayant pas voulu s’en-
fuir fut tué par ces feditieux. Ceflius envoya Sau18:
les autres à Néron dans 1’ Achaïe pour l’informer de

fa retraite 8: rejet ter la caufe dela guerre fur Florus
afin d’appaifer fa colere contre lui en la faifant tom-
ber fur un autre.

Ceux de Damas ayant receu la nouvelle de la dé-
faite de l’armée Romaine , refolureut de couper la
gorge aux juifs qui demeuroient parmy eux. Mais
comme la plufpart de leurs femmes avoientp em-
braiîé naître religion , ils eurent grand foin de leur
cacher leur deflein. Ils prirent le temps pour l’exe-
cuter qu’ils citoient tous afi’emblez dans le lieu des
exercices publics , 8: celieu citant fort étroit 8: les
juifs n’eltant point armez , ils en tuërent dix mille

fans peine. ’
CHAPITRE XLII.

Le: Ïuifi nomment de: ehefi pour la tonduite de la guer-
je qu’il: entreprennent cantre le: Romains , du nom-
bre dejquebfiet fofepb Auteur de cette Infini" , à qui
il: donnent. le Gouvernement de la haute étale la
tafia Galilée. Grande difiipline qu’il établit , à
excellent ordre: qu’il donne.

A P n 12’ s que ceux qui avoientpourfuivy Celtius

a
furent de retour à jerufalem , ils employerent s

force 8: la douceur pour tâcher d’attirer à leur
party ceux qui favorifoient les Romains: 8: s’ellant
alfemblez dans leTemple éleurent des chefs pour la
conduite dccette guerre. Ïofiph fils de Gorion 8: le
Sacrificateur Ananus furent ordonnez pour prendre
foin de la ville 8: d’en faire relever les murailles.
Mais quant à Blazer fils de Simon , quoy qu’il fe fût
enrichy des dépoüilles des Romains , qu’il eufllpris

z ’ar.
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l’argent qui appartenoit à Celtius, 8: qu’il en cuti:
«beauCOerptirédu trefor public;neanmoins parce que
l’on voyoit qu’il afpiroit à la Tyrannie 8: le fervoi:
comme de gardes de ceux qui luy citoient les plus
confidens , on ne luy donna aucune charge. Mais il
gagna peu-à-peu de telle forte le peup e par fou
adrelfe 8: par la maniere dont il le fervit de (on bien.
qu’il luy perfuada de luy obeïr en tout.

On choifit aufli pour commander les gens de
guerre dans l’Idume’e yens fils de Saphas l’un des

Grands Sacrificateurs. 8: Elena fils du nouveau
Grand Sacrificatcur:8:l’on manda à Niger i alors
Gouverneur de cette Province , qui tiroit fou origio
ne de delàlejourdain , ce qui luy avoit fait donner
le furnom de Peraïte, de leur obeïr.

On envoya Ïofipb fils de Simon à jericho .v
Manafl’e’au-delà du fleuve, 8: fun Effenicn à Tham-
na, à laquelle on joignit Lydda, jappé 8: Ammaüs
pour les gouverner en forme de Toparchie. 7mn
fils d’Ananias fut aulii ordonné pour Gouverneur
de la Gophnitide 8: de l’Acrabatane : 8: josnrr-r Cc Io.
fils de Mathias pour exercer une femblable charge Wh en
dans la haute a: la barre Galilée, se l’on joignit ligueur

fou Gouvernement Gamala qui cit la plus torte
place de tout le pais. ’Châcun de ces autrcsGouverneurs s’acquittade 22;.
fa charge felon que [on affeél-ion ou fa conduite l’en
rendoit plus oumoins capable. Et girant à jofeph.
fou premier foin fut de gagner l’a &ion des peu-
ples comme pouvant en tirer de grands avantages.
8: reparer par là les fautes qu’il pourroit faire. Pour
s’acquerirauili les plus puifiims en partageant avec
eux (on autorité , il choifitfoixante 8: dix des plus
fages 8: des plus habiles qu’il établit comme admi-
nifiratreus dela Province , 8t’donna ainfi la joyc à
ces peuples d’eltre gouverneZpardes perfonnes de
leur pais 8: initruits de leurs coûtumes. Il etablr:

Guerre Tome 1. P outre
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outre cela dans chique ville feprjugcs pour juger
les petites caufes felon la forme qu’il leur en pref-
crivit. Et quant aux grandes , il s’en referva la
connoiffance. « l

Apre’s avoir dela forte ordonné de toutes chofes
in dedans, il porta fer foins à ce qui regardoit la feu-
rete’ du dehorszôe parce qu’il ne doutoitpoint que les

Romains n’entraifent en armes dans cette Provin-
ce , il fit enfermer de murailles les places dela baffe
Galilée qu’iljugea devoir principalement fortifier;
fçavoir jotapat, Berfabée . Salamain , Perecho .
Japha, Sigogh, Tarichée . Tiberiade , 8c fortifier le
mont ltaburim &les cavernes qui font prés du Lac
ne Genefareth.

quant à la haute Galilée il fit aufli fortifier Petra ,
autrement nommée Acabaron, Septh,]amnith 8c
Mero: 8c dans la Gaulanite Seleucie , Sagan à: Ga-
mala. Les habitans de Sephoris furentles feuls à qui
il permit d’enfermer leur ville de murailles; parce
qu’ils citoient riches, portez a la guerre, a: difficilesâ
gouverner. Il ordonna aufïi à?" fils de Levias de
faire enfin-merde murailles Gi cala. Quant a toutes
les autres places il y alloit en performe, afin d’ordon- .
ner des travaux 8: de les faire avancer.

Ilfit enrollerjufqnes à cent mille hommes de la
Galilée que leur jeunefle rendoit les plus propres
pour la guerre , 8e les arma des vieilles armes

- qu’il ramafla de touscoûez. Comme il fçavoitque
ce qui rendoit principalement les Romains invinci-
bles efloit leur obeïifance 8c leur difcipline , a:
qu’il voyoit que le temps ne luy permettoit pas de
faire autantexercer fes gens qu’il l’aurait defire’, il
crut devoir travailler au moins à les rendre obe’if-
fans. Ainfi parcequc rienn’y peut tant contribuer
que la multitude des commandans, il leur donna
à l’imitation des Romains quantité de chefs. Car
outre les principaux Officiers comme Capitaines,

Mefires
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Mefires deheamp 8: autres , il établit un grand nom-
brc debas officiers , leur enfeigna toutes les dives-
fes manieres de fignal,de quelle forte il Faut fon-
nerl’alarme. la charge , 8c la retraite: comment
les troupes qui font encore entieres doivent foûtenir
celles qui font ébranlées , 8c Celles qui n’ont point

combattu rafraifchir les fatiguées pour partager
avec elles le perilaôt il les infiruifoit de tout ce qui
pouvoit fortifier leur courage . 8c accoûtumerlcurs
corps au travail 8c àla fatigue. Il leur reprefentoit
fur toutes chofcs quelle eRoitl’extréme difcipline
des Romains , 8c qu’ils avoient combattre contre
des hommes dont la force corporelle jointe à une
invincible fermeté d’ame avoit conquis prefque tout
le monde. llajoûtoit que s’ils vouloient luy faire
connoiitre quelle feroit l’obeïlTance qu’ils luy ren-

droient dans la guerre , ils devoient des lors re-
noncer aux voleries, aux pilleries, aux briganda. .
ges , ne faire pointde tortà ceux de leur nationmy
le perfuader de pouvoir trouver du profit dans le
dommage de ceux qui leur entoient les plus connus
8e les plus proches. puis qu’il cit impofliblede bien
reüflîr dans la guerre quand on agit contre fa con-
fcience , 8c que les méchans font haïs non feule;
ment des hommes , mais de Dieu même. Il leur
donnoit plufieurs autres femblables inflruétionss 8c
avoit déjà autant de gens qu’ilen defiroit: car leur
nombre citoit de foixante mille hommes de pied.
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq
cens étrangersqu’il avoit pris M’a folde,auxquels il

[a fioitprincipalement , &fix cens gardes pour te-
nir prés de fa perfonnequi citoient tous foldatschoi-
fis- îles troupes exceptéles étrangers citoient en-
tretenuës parles villes , qui les nourriffoient volon-
tiers , 8e fans en eüreincommodées, parce que châ-
cune de celles dont j’ay parlé envoyoit la moitié de
fes habitans à lalguerre , 8c l’autre moitiéleur four-

P a miroxt



                                                                     

s26;

’3r6 Guru: pas Jans com-an Las Ron;
nitroit des vivres , pourvoyant ainfi par une ail’iflanl
ce mutuelle à la [cureté 8: à la fubfiltance les uns
des autres.

. -: ataurin-nu XLIIIq
Dwfiinsfirmez tantra fifiph par in» de Gijêala qui

ejioit un néphridie»: homme. Divers grand: peuh
quej’ofiph touranénpnr quelle adrMfi il r’enfauws i
éredufit 7mn àfe renfirmerdnm Gifmla, fait il
fait en [ont que de: principaux de faufiler): en-
noyant de; 3m; de guerre à quatre perfimner de com
dition pour dépqfiderfofepù de fin: gouvernement. 70-
fepb prend ses Députezprijonnien à le: envoya ùÏc-
"film: , aï; le peuple les un: tu ër. Strarage’me de
Ïofiph pour reprendre géniale qui rafloit rewritée

contre la]. -ENDANi-quejofeph feeonduifait de la forte dans
u la Galilée je»: fils de Leviaskqui alloit de Gifca-

s a vint àparoii’tre. Il citoit nés-méchant , trcs .arti-
ficieux. trés-diflimulé, armés-grand menteur. La
tromperie paifoit dans (on efprit pour une vertu . 8c
il en ufoit même envers ceux avec qui il faifoit une
profeflion particuliere d’amitié. San ambition n’a.
voit point de bornes : 8: plus il commettoit de cri-
mes,8c plus ilfe fortifioitdans fes efperances.La mi-
fere ou il s’eflzoit veu l’avait empêché durant un
temps defaire cannoiitrejufques au alloit fa mé-
chanceté; 8c au commencement il voloit feul: mais
d’autres [a joignirent aprés à luy dans cet infame
exercice. Leur nombre crailloit toujours, &il ne
recevoit que ceux qui n’avaient pas moins de coura-
ge’ que de force de corps 6: d’ex erience dans la
guerre. Apre’s qu’il en eut affem léjufquesâ4oo.

dont la plufpart citoient des Tyriens fugitifs , il
commença àpiller la Galilée , 8: tua plufieurs de
ceux que l’apprehenfian de la guerreavoit portez à

s’y
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s’y retirer. Comme il afpiroit à deplus grandes cho-
fes, il defira de commander des troupes regle’es . a:
il n’y eut que le manque d’argent qui l’en empêcha.

Lors qu’il vit que Jofephle confideroit comme
un homme de fervxce , il luy perfuada de luy com-
mettre le foin de fortifier Gifcala. Il gagna beaucoup
fur ce u’îl tira pour ce fujet des plus riches; &il
eut en uite l’artifice de faire ordonnerpar Jofeph
amusies Juifs ui demeuroient dans la Syrie de ne

int envoyer d’ uileaux lieu r circonvoifins,qu’el.
e n’eufi paire par les mains de ceux de leur nation;

Ilenachcta après une très-grande quantité , dont
quatre mefures ne luy coûtoient qu’une piece de
monnaye Tyrienne qui en valoit quatreAttiques, 8e
il tiroit le même prix de la moitié d’une de ces qua-
tre mefures. Ainfi comme la Galiléeeft fortabon- 1
dame en huile , qu’elle en avoit recueilly en cette
année une nés-grande quantité , 8c qu’il citoit le

feul qui en envoyoitaux lieux qui en manquoient, I
il fit un gain merveilleux , 8: s’en fervit contre celuy
à qui il en avoit l’obligation. Enfuite . dans l’efpe.
rance quefi Jofeph citoit dépolTedé defon Gouver-
nement il pourroit luy fueceder . il. ordonna àces
voleurs qu’il commandoit de piller tout le païs .
afin que la Province’f’e trouvant troublée il pull:
tuër Jofeph en trahifon s’il vouloit y donner ordre,
ou l’accuier a: le rendre odieux a ceux du païs s’il
negligeoit de s’acquitter du devoir de fa charge.
Pour mieux reüflir dans ce defl’ein il avoit dés aupa-

ravant fait courir le bruit de tous collez , que Jo-
feph avoit refolu de livrer cette Province aux Ra,
mains: 8: il n’y avoit point d’autres artifices dont
il ne fe fervift aufli pour le perdre.

Ainfi quelques jeunes gensdu bourg d’Abarith qui
faifoient garde dans le grand Champ attaquerent
Ptnleme’a Intendant du Roy Agrippa 8: de la Reine
Bermice ,. a: pilleront tarit le bagage qu’il eonâui.

a 1h
2. 27.!
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fait, parmy lequel ilyavait quantité de riches vê-
temens , de vailTelle d’argent , 8: fix cens pieces
d’or. Comme ils ne pouvoient cacher ce vol ils le
porterent à jofeph qui citoit alors à Tarichée. Il
les reprit fort d’avoir ufé de cette violence envers
les gens du Roy,leur commanda de remettre entre
les mains d’Enée l’un des principaux habitans dela

villetout ce qui avoit elle pris; à: cette aâion de
juliice penfa luy coûter la vie. Car ceux quiavoient
fait ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie, parce qu’ils jugeoientbien.
que le demain de jofeph citoit de le rendre au Roy
8c à la Reine fa fœur , qu’ils allerent la nuit dire
dans tous les villages que jofeph efloit un traiftre,
8: répandirent aufli de telle forte ce bruit dans les
villes , que dés lelendemain matin centmille hom-
mes s’afI’emblerent en armes . 8c (e rendirent dans
l’I-lippodrome prés de Tarichée où ils crioient avec-

fureur, les uns qu’il le fuloit lapider, &les autres
qu’il fanit le brûler , 8e faire 8c fifi: fils de Saphas
alors Magifirars dans Tyberiade n’oublioient rien.
pour les animer encore davantage. Les amisët les
gardes deuljofeph furent fi effrayez de voir cette
grande m titude fi irritée contre luy , qu’ils s’en-
u’irent tous excepté quatre. Il dormoit alors: a:

l’on ettoitprefl à mettrele feu dans fa malfon quand I
il s’éveilla. Ces quatre qui ne l’avaient point aban-
donné l’exhorterent à s’enfuir. Mais luy lanss’éton-

ner de voir tant de gens venir l’attaquer 8c de le
trouver leul , [e prefenta hardimentàeuxavecdes
habitsde’chirez , dela cendre fur fa tefte . fes mains

- derriere fan dos . 8e fan épée pendu’e’à fan coû.
Les perfonnes qui luy citoient a5etîtionne’es,& par-
ticulierement ceux de Tarichée, furent émeus de
compaflion: mais lespaïfans 8c le menu peupledesa
lieux voifins qui trouvoient qu’il les chargeoit de
trop d’impofitions. l’outragercnt de paroles, en di-

fan:
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faut: Qq’il faloit qu’il rapportait l’argent du -pu- a
blic, et qu’il confefiafl la trahifon qu’il avoit faite: u
car le voyant en ce’t eilat ils s’imaginoient qu’il ne
defavoüeroit rien de ce dont il citoit accufé , asque
ce qu’il faifoit n’eiioit que pour les toucher de pitié.
afin qu’on luy pardonnait. Alors comme fan def-
fein citoit deles divifcr ,il leur promitde confeflèr
la Verité, a: leur parla enfaîte en ces termes: Je a:
n’ay pas eu la moindrepenfe’ede rendre cét argent a

au Roy Agrippa , ny d’en profiter. Car Dieu me n
garde d’eitre amy d’un Princequi vous efi ennemy, «s
ou de vouloir tirer de l’avantage d’une choie qui n
vous feroit préjudiciable. Mais voyant. ajoûta-t’il en n

i s’adrefiant aux habitans de Tarichée, que voûte ville ü
abefoin d’eflre fortifiéesque vous manquez d’argent **

pour y faire travailler . 8e que ceux de Tyberiade 8c ü
des autres villes defirent de s’approprier cetteprife . sa
j’avois refolu de l’em p10 yer à faire enfermer voûte fi
ville de murailles.Œe-fi vous ne le defirez pas,je fuis a
prêt de rendre tout cequi a efié pris pour en difpafer fi
comme vous voudrez: Et fi au contraire vous avez if
quelque fentiment de l’intention que j’ay eu’e’ de "

vous faire plaifir, vous cites obligez de me défendre. "
Ce difcours toucha tellement ceux de Tariehée, ta

qu’ils luy donnerent de grandes louanges. Ceux de «
T yberiade au contraire 8: les autres en furent enco-
re plus animez contre lu y 8: le menaçoient plus que
jamais. Dans cette diverfité de fentimens aulieu de
continuer à lu parler ils entrerent en conteltation
les uns contre lbs autres :8: alors jofeph fe confiant
au grand nombre de ceux qui luy citoient favora-
bles, car les Tarichéens n’eiioientpas moins de un-
rame mille , commença à parler avec plus de ar-
diei’fe à toute cette multitude. Il ne craignit point
de blâmer leur injulie prétention , a: de dire hau-
tement qu’il faloit employer cét argenta fortifier ’S
Taricbée; qu’il prendroit foin de fortifier animes sa

P autres
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n autresvilles, 8: que l’on ne manqueroit pas d’argent
a, paurveu qu’ils s’uniifent enfemble contre ceux de
sa qui il en faloit tirer, 8: non pas cantre celuy qui
sa pouvoit leur en faire avoir.

Cette multitudetrompée de la forte fe retirazmaîs
deux mille hommes de ceux qui efloient animez
contreluy allerent en armes l’aflieger dans fa mai-
fon avec de grandes menaces: 8: dans ce nouveau.
pcril il fe fervit d’une autre admire. Il monta au plus

r aut etage du logis. d’où apres avon- appaire ce bruit
a en leur farfant figne de la main il leur dit :Qu’il ne
n pouvoit pas entendre parmi tant de voix confufes
,n cequ’ils defiroient de luy. Mais que s’ils vouloient
n lu y envoyer quelques perfonnes avec qui il pût con-
» ferersil’eitoit prefide faire tout ce qu’ils voudroient.

Sur cette propofition les principaux 8: les Magi-
ûrats furent le trouver. Il ferma les portes fur eux v

t les mena dans les lieux les plus reculez du logis, ou il
les fit tellement foüetter qu’ils citoient fi écorchez
qu’on voyoit leurs coites , 8c aprés il les renvoya.
Cette multitude qui attendoit au-dehors le fuccés
de la conference 8: croyoit qu’ils difputoicnt des
conditions, fut fi effrayée de les voir revenir ainii
tout en fang. que chicon ne penfa plus qu’à s’enfuir.

La douleur qu’en eut Jean augmenta encore (a:
haine 8: faialoufie contre Jofeph , 8: luy fit avoir re-
cours à de nouveaux artifices. Il feignit d’efire ma-
lade,*8t luy écrivit pour le prier de luy permettre
d’aller rendre des eaux chaudes a Tyberiade. Com-
me jo eph ne fe défioit point encore de luy illuy en-
voya une lettreadreflànte auxGonverneu-rs de la vil-
le, par laquelle il les prioit de luy faire donner un
logis a: les chofes dont il auroit befoin. Deux jours
après qu’il y futarrivé il trompa les uns 8c corrom-
pit les autres par del’argent ourleur faireabandon-
ner jofeph. S114: quejofep avoit laiifé pour la gar-
de dela ville l’ayant découvert luy en donna avis.

à;
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a: bien qu’il fût nuit lorsqu’il receut fa lettre ilne
lama pas de partir à, l’heure même . 8c arriva de
grand matin la Tyberiade. Tout le peuple , excepté
ceux qui avoient cité gagnez par de l’argent, fut au-
devant de luy: mais commejean fe doutoit du fujet
qui l’amenoit , il envoya-un de fes amisluy faire des
excufes de ce qu’il ne luy alloit point rendre fes de:
vairs . à caufe dequelqueincommoditéquil’obli-
geoit à garder le lit. Ce traiiire ayantappris enfaîte
quejofepb avoit fait afTembler les habitans dans le
lieus des exercices publics pourleur parler fur le fujet
de l’avis qu’on lui avoit donné , envoya des gens ar-
mez pour le tuâr.(&and le peuple leur vittirer leurs
épées il s’écria 5-8: jofeph s’eltant tourné lors qu’ils

les lui portoient déjà à la gorge , defcendit d’un petit
tertre élevé de fin coudées fur lequel il citoit monté

pour parlers gagna le Lac avec deux de fes gardes
feulement , sur: fauvahdans un petitbatteau.

Les gens de guerre qu’il entretenoit prirent unifia
toit les armes pour châtier ces alfaifins. Mais corna
me il craignoit que fi-l’on en venoit à Line guerre ci-
vile, le crime dequelques particuliers ne caufirfi: la!
ruine de toute larville , il leur manda de enfer feu-
lement à leur feureté fans tuër ny accu cr perfong
ne: a: ils luy obéirent.

’ Ceux des lieux d’alentour ayant’fceucette trahi» ,
fan 8: qui en citoit l’auteur , s’afl’emblenent pour

marcher contrejean , 8: il fa fauva à Gifcala. Les
habitans detoutes les villes dela Galilée fe rendirent
enfuite en armes 8: en tres-grand- nombre auprès de
ofephcncriantthu’ilsvenoient pour le fervir com- .c

a re jean ce traître &leur commun ennemy , 8: pour a
brûler la ville qui luy avoit donné retraiter Il leur o
réponditqu’illne pouvoittroploüer leur affeétion: n.
mais qu’il les, prioit de ne s’y pas lainer emporter, se

v parce qu’il aimoit mieux confondre fes ennemis par a
1è modération que de les qétruirevpar la force. Il’fc a

’ con-
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322 Guerre pas jours comme LES Ron;
contenta de faire écrireles noms de ceux quiavoient
confpiré avec jean que chaque ville déclara volon-
tiers , 8: fit publier à fou de trompe quel’on confif-
queroit le bien , 8: que l’on brûleroit les maifons 8:
toutes les familles de ceux qui n’abandonneroîent
pas dans cinq jours ce traiilre. Cette déclaration eut
tant d’effet, quetrois mille hommes abandonnerene
jean ,vinrent trouver jofeph , 8: jetterent leurs ar-
mes à fes pieds.

jean fe voyant alors hors d’efperance de pouvoir
travailler ouvertementà perdrejoieph,fe retira avec
deux mille Tyriens fugitifs qui luy refloient , 8: ne
penfa plus qu’à le ruiner par des artifices 8: des
trahifons plus difficiles à découvrir. Il envoya fe-
cretementa jerufalem l’accufer de lever une grau-
de armée pour fe rendre maiitre de jerufalem fi on
ne le prévenoit. Le peuple qui avoit cité informé-
d’une partie de Ce qui s’eitoit parié ne tint compte
de cét avis: maisles principaux dela ville 8: quel-
quesuns des Magiflrats envoyerent feeretement de
l’argent a jean pour affembler des troupes 8: faire
la guerre à jofeph. Ils drefl’erent un aétepourluy.
alter le Commandement de celles qu’ilavoit: 8: pour
faire executer cedecret envoyerent deux mille cinq
cens hommes de guerre8: quatre perfonnes fort
confiderables , fçavoir oafiar .ou Gazar fils de No-
miens ,Anania: Saduceen, Simon 8: furia: v fils de jo-
nathas tous fgavans dans nos Loix 8: fort éloquens .
afin de détourner les peuples de l’afièétion qu’ils
portoient à jofeph. 8: avec ordre s’il vouloit venir
de ion bon gré rendre raifon de fes aôtions de ne luy
faire point de violence , 8: s’il le refufoit de le trai-
ter comme ennemy.

Les amis de jaieph luy donnerent avis que l’on
envoyoitvers luy des gens de guerre :niais ils ne pû-
rcnt luy mander àquel deflëin, parce qu’on le tenoit
fort fccrcr. Ainfi Scythopolis, Gamala, Gifcala 8:

’ Tybe»



                                                                     

LIVRE secours. Char. XLIIIL 31g
T yberiade fe declarerent contre luy avant qu’il y
pût donner ordre. Il s’en rendit mailtre bien-toit
après. (3ms violence . 8: prit auffi par fon adrelïe ces
quatreDéputez a: les principaux de ceuxqui avoient

ris les armes contre uy. Illes envoya tous àjerufa-
cm , où le peuple s’émeut de telleforte contre eux ,’

que s’ils ne s’en fuirent fuis il les auroit tuez 8c ceux
qui les avoient envoyez.

La crainteque jean avoit de Jofeph le tenoit en-
fermé dans Gifcala , a: peu de Jours apre’s les habi-
tans de Tyberiade s’cltant encore revoltez contre
Jofeph envoyerentofirir au RoyAgrippa de remet-
tre leur ville entre (es mains. Il prit jour pour rece-r
voir Pellet de leurs offres : mais il manqua de venir.
Quelques cavaliers Romains arriverent feulement:
a: alors ils fe revoltercnt contre jofeph. Il en receu:
la nouvelle à Tariche’e: 8c comme il avoit envoyé
tous Tes gens de guerre pour amalfer’du blé il fe trou-
va dans unegrande peine. parce que d’un collé il
n’ofoit marcher [cul contre ces deferteursqui l’a-
voient abandonné, 8c il ne pouvoit de l’autre le re-
fimdre à demeurer fans rien entreprendre dans la
crainte qu’il avoit que les troupes du Roy le rendif-
fent cependant maifirefl’es de a ville, ontrequele
lendemain citoit un jour de Sabath qui neluy pcr.
mettoit pas d’agir.

Enfin il formaun dclïèin quiluy reuflît: Sapeur
empêcher que l’on ne nil donner aucun avis à-
ceux de Tyberiade, il t fermer toutes les portes
de Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui fe trouvade
barques fur le Lac dont le nombre citoit de deux
cens trente , mit quatre matelots dans chacune. 8:
vogua de grand matin vers Tyberiade. Lors qu’il

fut à une tellediilancede laville qu’il nepouvoit qu’à.
peine en eilreapperçu , il commandaà tous fes nana
telots de s’arrel’ter 8c de battrel’eau aveclcurs avr-

rons &leurs rames: 8c luy accompagne feulemetèt

’ P 6- q
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324. Cornu: Des juins cou-me Les Ron.
de-fept de (ce gardes qui n’eilcoient point armez s’a:
vança allez prés pour pouvoir el’rre reconnu de ceux.
«Tyberiade. Ses ennemisqui continuoientà parler
outrageufement de luy de defTus-les murailles de la
ville furent fi fiirpris dole voir s 8: ce grand nombre
de batteaux éloi nez qu’ils croyoient pleins de gens
de guerre les efiëaya de telle forte , qu’ils jetteran a

. leurs armes 8: le prieront à mains jointes de leur par-
” donner 8: à leur ville. Il commençapar leur faire de
” grandes menaces 8: de grands reproches , de ce
” qu’ayant entrepris de faire la guerre aux’Romaine
” ils confumoient leurs forces en des dilfenfions do-
” mcfi’iques qui efloit le plus grand avantage qu’ils
” pûffent donner à leurs ennemis ,dit que c’eltoit une
” chofe horriblequo le defi’ein qu’ils avoient de faire

” mourir leur Gouverneur de qui ils devoient atten-
” dre le plus d’affifience , 8: de ne rougir point de

. ” honte de luy refufer les portes d’une vilîequ’il avoit
” enfermée de murailles; mais qu’il vouloit bien leur
” pardonner, pourvû qu’ils luy cnvoyalïent des Dé-
” pater. afin de luy en faire fatisfaétion.

Ils luy env-oyerentaufli-tèt dixdes principaux de
luyille. Il les fit mettre dans une barquequ’il en-
voya airez loin z demandunfuite qu’on lui envoyait
cinquante des Senateurs les plus confiderables. afin
de recevoir aulfileur parole: a: il continua fous le
mêmepretextedfen demander d’autres jufques à ce
qu’il eut entre Tes mains tout le Senat de T yberiafle,
dont le nombre efloit de fi! cens , 8: deux mille au.
m’es habitans : 8: à mefure qu’ils-venoient il les en-
voyoit prifonniers à Tarichée fur ces barques qu’il
avoit amenées vuide».

Alors tout le euple fe mita crierque Clinu avoit
cité le principalJ auteur dela fedition , 8: qu’ils le
prioient de fe contenter dole faire punir. Sur quoy
commejofeph no vouloit la mort de perfonne, il
commanda a Lama l’un de fes gardes d’aller couper

les
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Lune SECOND. Cru». XLIV’. 32;
les mains à Clitus : Mais [ce garde effrayé de fe voir
feul au milieu de tant’d’ennemis n’ofa executer ceu
ordre: 8c Clitus voyant quejofeph s’en mettoit en
colore 8: vouloit defcendre en terre pour le challier
luy mefme commefon crime’le meritoit . le pria de
luilaiffer au moins une’main. Il le luy accorda, pour-
veu que luy-même s’en coupait une z 8: aufiiftoft ce
feditieux tira fou épée . 8: fe coupa la main gauche..
En cette maniere 8: par cette adreflè jofeph avec
fept foldats feulement 8: des barques vuides recou-

vra Tyberiade. i r iQuelques jours aprés il permit’â les troupes defac-
cager Gifcala 8: Sephoris qui s’eitoient revolte’es.
Mais ilrendit aux habitans tout ce qu’il pût ramaffer
du pillage; 8c en ufa de même envers ceux de Tybe-
.riade pour les chafiier d’une part par le dommage
qu’ils recevoient en leur bien. 8c regagner de l’autre
leur affeétion par la refliturion qu’il leur faifoit faire.

CHAPITRE XLIV.
Les fi preparent à la guerre contre le: Romains.

Valerier éraugesfain par SimanfiIs de Giorar.
P n 11’s que ces divifions domeltiques, qui n’ex-

A fioient jufques alors arrivées que dansla [cule
Galilée , furent cciïées, on ne penfa plus qu’à fe pre»

parer à la guerre ’contre les Romains. Le Grand
Sacrificareur Amours 8: ceux des principaux de Je-

la!»

aga;

rufalem qui leur citoient ennemis [e battoient de l
faire relev cr les murailles de la ville , d’allèmbler-

rand nombre de machines,8t de faire de tous collez
lgorger des armes. Toute la Jeunell’e s’exerçoit pour
apprendre à s’en bien fervir , 8: la chaleur d’un fin
grand mouvement remplifi’oit tout d’agitation 8: de
tumulte.Mais les plusfages 8: les plus judicieux pre.
layant les malheurs ou l’on s’alloit engagenavoient

PI lc’
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le coeur percé de douleur 8: ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux au contraire quiallumoient le
feu de la guerre prenoient plaifir à le repaître de vai-
nes efperances: 8: jerufalem tilloit dansun tel ellat
que l’on voyoit cette malheu reufe ville travailler el-
le mêmeàfa ruïne , comme fi elle eût voulu ravir
aux Romains la gloire de la détruire. Le deiTein
d’Ananus citoit de furfeoir pour [un temps tous ces»
preparatifs de guerre , afin de travailler à guerir l’cf.

rit de ces fediticux quel’on nommoit Zelateurs,&
a leur faire prendre des refolutions plus prudentes 8:
plus utiles au public :- mais il fuccomba dans [on en-
treprifecommo on le verra dans la fuite.

Cependant S I mon fils de Gioras aflèmbla dans
la Toparchie de l’Acrabatane un grand nombre de
gens qui ne demandoient comme luy que le defor-
dre 8: le trouble. Il ne fe contentoit pas de piller les-
maifons des riches . fou infolence alloitjufques à les
fraper 8: à les battre; 8: il afpiroit ouvertement à la»
tyrannie. Ananias 8: les Magiflrats envoyerent con.
tre luy des gens de guerre ’ 8: il s’enfuit vers ces vo-
leurs qui s’efloient retirez à MaflIada , où ayant der
meure’ jufques àla mort d’Ananus 8: de l’es autres
onuemis,i1fit tantde maux à l’Idume’eque les Magi.

flrats furent obli ez de leVer des troupes pour met-
tre en garnifon ans les bourgs 8: dans les villages,
afin d’empêcher la continuation de [es voleries se
de fes meurtres.

r finrdufirond Livre.

tu;
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H18 CIRE
DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES. ROMAINS.

LIVRE TROISIE’ME’.

CHAPITRE PREMIER.
L’impermr Nmm donne à Vefiàqfien le commandement.

de fer armée: de Syrie pour faire la guerre aux

a a «5-. fans étonnement 8: fans trouble lemau-
il ilà La?)

d’une apparence d’audace , il fit éclater

me ’E M r en a u n Neron ne pût apprendre

vais fucce’s de fes armes dans la judée:
Mais il le dlflimula, 8: couvrant fapeur

fa colere contre Cefiius s comme fi c’eût efléàfon’

incapacité 8: non pas au valeur des juifs que les
avantages qu’ils avoient remportez. fur fes- troupes
devoient être attribuez Car il croyoit qu’ilel’toit de
la dignité de l’Empire 8: de cette fuprême grandeur
qui l’élevoit fi fort au-deffus de tous les autres Prin-
ces , de témoigner par le mépris des chofes les plus
fâehwfes cette fermeté qui rend l’ame fuperieure a
tous les accidens de la fortune. Dans ce combat qui
[e patron en luy- même entre fa fierté8: la crain-

te ,

234:.
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te ,. iljetta les yeux de tous collez ,pour voir à qui il.
pourroit confier la conduite d’une guerre où il ne?
s’agiffoit pas feulement de challîer la ’tevolte des
juifs , mais de maintenir dans le devoir le refle de
l’Orient , enempêchant que les autres nations n’en-
trepriffent auffi de fecoüer le joug des Romains»
comme elles y paraîtroient entierement difpofe’ca
Aprés avoir fort deliboré il ne trouva que le feul
VESPASIEN capable de foûtenir le poids d’une fi gran-
de entreprife. Sa vie depuis fa jeuneffejufqu’à fa
vieilleffe-s’eltoit palTéedans la guerre: l’Empire-de-
voit à fa valeur la paix , dont il joüi (Toit dans l’Occi-
dent qui. s’était veu ébranlé parle foûlevementdes

Allemans; 8: fes travaux avoient fait recevoir à
I’Empereur Claudius fans qu’il luy en coûtait ny des-

fueurs ny du fang,la gloire de triompher de l’Angle-
terre qu’on ne pouvoit direjufques alors avoir cité
veritabIement domtée. Ainfi Neron confiderant l’â-
ge . l’experience , &locouragevdece-grand Capitai-
ne ,. a: qu’il avoit des enfans qui citoient des olla-
ges de fa fidelité , 8: qui dans la vigueur de leur jeu-
ne fie pouvoient fervir comme de bras àla prudence
de leur pere;outre que peut-cure Dieu le permettoit
ainfipour lebien de l’Em ire. il fe refolut de lui don-
ner le commandement enfesarmées de Syrie: 8c
dans le befoin qu’ilavoiede luy. il n’y eut point de
témoignage d’affeétionâ: d’eftime,dont il n’accom-

pagnaii: ce choix , afin de l’animer encore à s’effor-
cor de réiifiir dans une occafion fi importante. Vef-
pafien citoit alors auprès de ce Prince dans l’Achaïc;
8: iln’eutpas plûtôt cité honoré de ce grand employ,

qu’il envoya T ITE fou filsà Alexandrie pour y pren-
dre les cin uiéme8: dixiéme legionsr: &luy apre’s
avoir paire le détroit de l’Hellefpont fe rendit par
terre dansla Syrie, où il aflembla toutes les forces
Romaines 8:1es troupes auxiliaires que luy donne-
rent les Rois des nationsvoifmes de. cette Provcinco.

. H A-
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L un ruoisu’Mr. CHAI. Il. 32,

CHAPITRE Il.
Lesîuif: voulant attaquer la ville J’Afmlon oie il y e-

nvi: une gamilim Romaine , perdent dix-huit mille
homme: en Jeux combat: avec fusa à Silos Jeux
de leur: chefi , à Niger qui ejloit le rrog’fie’me je

fauve comme par miracle. A
’AVAN’I’AGE fi inefperé remporté par leîgluifs fur.

l’armée Romaine commandée par Ce ’us leur

enfla tellement le cœur 8: les rendit f1 infolens.qu’éo
tant incapablesde fe moderer , ils ne penferent qu’à
pouffer la guerre encore plus loin.Aprés avoir afièm-
blé tout ce qu’ils .pûrent de meilleures troupes . ils
marcherent contre Afcalon qui cit une ville fort an-
cienne diflante dealerufalem de cinq cens vingt ita-
des,8: refolurent e l’attaquer la premiere,parcc que
de tout temps ils la haïffoient. Ils avoient pour
chefs trois hommes fort braves 8: qui n’avoient pas
moins de conduiteque de valeur , N l o a n Peraïte ,
Sans Babylonien, 8: jam Elfenien.

Afcalon efloit environnée d’une tres forte mu;
raille : mais la garnifon en citoit fi faible qu’elle
n’efloit compofée que d’une cohorte d’infanterie,

8: de quelque cavalerie commandée par Antoine.
L’ardeurdont les juifs citoient ppu (fez leur fit faire
une li grande diligence, qu’ils arriveront auprés de la
ville plûtofi qu’on ne l’aurait pû croire, Ils ne fur-

prirent pas neanmoins Antoine. Comme il avoit eu
avis de leur marche , il citoit déjà forty avec fa cava-
lerie pour les attendre a 8: fans s’eftonner de leur
multitude 8: de leur audace . il foûtint fi courageufe-
ment leur premier effort , qu’ils nepûrent s’avancer
jvufques aux murs de la ville ; parce q u’encore qu’ils
furpalfaiIEnt de beaucoup les Romains en nombre ,
ils avoient le defavantage d’avoir à faire à des enne-

mis.
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330 Guerre pas juins comme LES Ron.
mis aulli fgavans dansla guerre qu’ils y étoient igno:
rans , nuai-bien armez qu’ils l’eitoient mal, anili-
bien difciplinez qu’ils relioient peu , 8: qui au lieu
de n’agit comme eux que par impetuofité 8: par co-
lore, obeïflbient parfaitement à leurs chefs -. à quoy
joignant ce que les juifs n’avaient que de l’infante-
rie ils furcnt aife’ment défaits. Car aufli-tôt que cet-

te cavalerie eut rom u leurs premiers rangs , ils
prirent la fuite , 8: alors les Romainsles attaquant
de toutes parts ainfi écartez dans cette campagne qui
leur citoit fi favorable , ils en tuërent un tres-grand

nombre; non ne les juifs manquaffent de cœurm’y
ayant rien qu’i s ne fifrent pour tâcher de rétablir le
combat 5 mais parce que dans le defordre où ils
citoient les Romains animez par leur viétoîre con-
tinuerent à les pourfuivre durant la plus grande
partie dujour fans leur donner le temps de fe rallier.
Ainfi dix mille demeureront morts fur la place avec
kan 8: Silas deux de leurs chefs , 8: les autres , dont

plûpart efioient bielles. , fe fauverent fous la con-
duite de Niger dans un bourg de l’Idume’e nommé-
Salis. Du collé des Romains quelques-uns feuleg

ment furent blairez. -
A Une fi de perte au lieu d’abattre le cœur des
juifs ne me les irriter encore davantage par la
douleur qu’ils en refl’entoient8: par le defir de s’en!
venger. Au lieu de s’étonner de ce grand nombre de
morts, le fouvenir de leurs precedens avantages re-
levoit leurs efperances .. 8: leur infpiroit une audace
quileurattira une feconde défaite. Sans donner feu-
lement le temps-aux bleifez de guérir de leurs playes.
ils raflèmblerent unearme’e plusforte que la premie-
re , 8: plus animez que jamais retournerent con-
tre Afcalon: mais n’efiant pas plus aguerris qu’au-
paravant , 8: ayant toûjours les mêmes defavanta-
ges qui leur avoient fait perdre le premier combat,
ils n’eurent pasdans cette autre occafion un [boités

. 4 P us
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Livre racinent. Crue. III. 33:
plus favorable. Antoine leur dreiï’a des embufcades ’

fur leur chemin, les chargea 8: les environna de tou-
tes parts par fa cavalerie avant qu’ils eulfent le loifir
de fe mettre en bataille, 8: il’y en eut encore plus
dehuit mille de tuez. Le rel’te s’enfuit a 8: Niger
aprés avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un homme de cœur, fe lauvadans la tour de Bezo-
de]. Comme elle eltoit extrêmement forte8cqucle a
principal deffein d’Antoine citoit d’oiler àfes en-

’ nemis un aufli excellent chef qu’ citoit Niger ,il ne
voulut pas perdre le temps à s’opiniâtrer de la for-
cer z il fe contenta d’y mettre le feu , 8: fe retira avec
lajoye de penferque Niger n’avait pû éviter de perir
avec les autres: mais il s’efloit jetté de la tour en-bas,
8: citoit tombé dans une caveloù les liens le trouve-
rent vivant trois jours aprés , lors qu’accablez de
douleur , ils cherchoient fou corps pour l’enterrer.
Un bonheur fi inefperé leur donna une joye inconce-
vable: 8: ils ne pouvoient attribuer qu’à une provi-
dence particuliere de Dieu de leur avoir ainfi con-
fervé un chef , dont la conduite leur citoit fi necef.
faire dans la fuite de cette guerre. l

CHAPITRE IIÎ.
Vefpafien arrive en Syrie , à! le: Indium: de Sephoris le

principale mille de la Galilée , qui ejloit demeurée am:-
rhe’e au par rty du Romain: rentre aux de leur propre
nation , refoi’ventgarmfin deluy.

EESPASIEN citant arrivé avec fon arméeà An-
tioche métropolitaine de Syrie , qui palle fans

contredit tant par fa grandeur que par fes autres
avantages pour l’une des trois principales villes de
tout l’Empire Romain , il y trouva le Roy Agrippa
qui l’attendait avec fes forces. Il s’avança de-la a
Ptolcmaïde. où les habiteras de Sephoris vinrent le

trou.

237;
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,mala nommée la vil

jgi Gueux: Drs jures courre LES Ron.
trouver. Le defir de pourvoir à leur feureté , 8: la
connoillance qu’ils avoient de la puiflance des Ro-
mains . ne leur avoit pas fait attendre fou arrivée
pour leur témoigner leur fidélité: ilsavoient prote-
ltéà Cellius de ne s’en départir jamais , 8: demandé

8: receu deluy une garnifon. Ainfi ils ne virent pas
feulement avec joye venir Vefpafien , mais luy pro-
mirent de fervir contre ceux de leur propre nation ,
8: le prierent de leur donner autant de cavalerie 8:
d’infanterie qu’ils pouvoient en avoir befoin pour
railler aux juifs s’ils les attaquoient. Il le leur ac-
corda volontiers , arce que leur ville citant la

lus grande de la Ga ilée, laplus forte d’afliete. 8:
principale défenfe de ce pays. il jugea qu’il impor-

tait extremement de s’en affurer dans cette guerre;

.Cnar’trnu 1V.
Deferiprionde la Galilée , de IaÏude’e, éniequelque:

autres Province: mi mer.
L ya deux Galilées , dont l’unefe nommelahaul
te , l’autre la baffe; 8: toutes deux font environ-

nées de la Phenicio 8: de la Syrie. Elles font bornée:
du collé de l’Occident par la ville de Ptolemaïde ,
par fon territoire, 8: par le Mont Carmel polièdé
autrefois par les Galiléens , 8: qui Poli maintenant
par les Tyriens , joignant lequel cit la ville de Ga-

e des Cavaliers, à caufe que le
Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il licentioit.

. DucofléduMidy , elles ont pour frontieres Sama-
rie,8: Scythopolis jufqu’au fleuve du jourdain. Du
mité de l’Orient leurs limites font Hippen, Gadaris,
8: la Gaulanite qui font aufli celles du Royaume d’A-
grippa. Et du collé du Septentrion elles le terminent

Tyr 8: a fes confins.
La longueur de la balle Galilée s’étend depuis?-

ria.-

a....... 4 .-.---- .-
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beriade jufques à Zabulon , dont Ptolemaïde en:
proche du collé de la Mer; 8: fa largeurdepuisle
bourg de Xaloth anis dans le grand Champ juf ues a
Berlabé. La commence auiii la largeur de la auto
Galilée julques au village de Baca qui la fepare d’a.
vec les terres des Syriens: 8: fa longueur s’étend de.
puis Thella qui cil un village proche du jourdain ,

jufques à Meroth. -Quoy que ces deux Provinces foient environnées
dotant de diverfes nations . elles leur ont néanmoins
refillé dans toutes leurs guerres , parce qu’outre
qu’elles font tres- peuplées , leurs habitus font fort

g vaillans &fontinllruits dés leur enfance aux exer-
cices dola guerre. Les terres yfont fi fertiles 8: fi
bien plantées de toutes fortes d’arbres , que leur
abondance invitant à les cultiver ceux mefme qui
ont le moins d’inclination pour l’agriculture. il n’y
en a point d’inutiles. Il n’y a pas feulementquan-
tiré de bourgs &de villages , il y a auffi un grand
nombrede villesfi peuplées , que la moindre a plus
de quinze mille habitans. Ainfi encore ne l’éten-
duë de la Galilée ne foit pas fi grande que e pais qui
cit au-delà du jourdain ,elle neluy cede point en
force. parce qu’elle cil comme je viens de le dire
toute cultivée 8: tres- fertile; au lieu qu’une grande
partie de cét autrepays cit lèche, deferte , 8: inca-

able de produire des fruits propres à nourrir les
hommes. Il y a neanmoins des endroits . dont la
terre efl: fi excellente, qu’il n’y a point de plantes
qu’elle ne paille nourrir; 8: l’on y voit en abondan-
ce des vignes , des oliviers , 8: des palmiers 5 parce

ne les torrens ui tombentdes montagnes l’arro-
ont , 8: que des ources qui coulent fanscelli: la ra-

fraifchiflènt durant les grandes ardeursde l’Ei’te’. Ce

pays s’étend en longueur depuis Macheron jufques à
Pella s 8: en largeur depuis Philadelphejufques au
Jourdain. Pella Hermine du coltédu Septentrioq;
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le jourdain du collé del’Occident : le pays des Moa4
bites du collé du Mid y :8: l’Arabie , Sibonitide, Phi-
ladelphe 8: Gerafa du collé de l’Orient.

Le pays-qui dépend de Samarie 8: qui cil fitné en-
i tre la judée 8: la Galilée commence au village nom-

mé Ginea,8: finit dansla Toparchie del’Acrabatane.
Ilne differe en rien de celuy dola judéc: car l’un 8e
l’autre font montueux 8: ont de riches campagnes.
Les terres en font trés-bonnes , faciles à cultiver , 8:
portent quantité de fruits tant francs que fauvages,
parce qu’ei’tant naturellement feches elles ne man-
uent point de pluye pour les humeéter. Les eaux y
ont les meilleures du monde: les palturages fi ex-

cellens que l’on ne voiten nulle autre part du lait en
plus grande abondance: 8: ce qui furpafl’etoutle re-
f’te 8: fait u’on ne peut trop ellimer ces deux Pro-
vinees,c’e l’incroyable quantité d’hommes,dont

elles font euplées. Elles fe terminent toutes deux
au village ’Anvath , autrement nommé Borceos.

La judée fe termine aufli a ce même village du
collé du Septentrion. Sa longueur du coltédu Midy
s’étend jufques a un village d’Arabie nommé jar-

dan: 8: falargeur depuis le fleuve du jourdain juf-
ques à jappé. jerufalem placéeau milieu en cil le
centre . 8: cebeau pays a encore cét avantage , qu’al-
lantjufquesà Ptolemaïde la mer ne contribué pas
moins quela terre à le rendre auffi délicieux qu’il en:

fertile. 11 cil divifé en onze parts , dont la ville de
erufalcm en la premiere &comme la Reine 8: le

chef de tout le relie. Les autres dix parts ont cité di-
flribuécs en autant de Toparchies qui font Gophna.
Acrabatann, Tamna , Lydda, Ammaüs , Pella ,
I’Idumée . Engadi , Herodion 8: jericho. jamnia
8: joppé qui ontjurifdiétidn furies regions voifines.
ne font point com’prifes en ce que je viens de dire,
non plus que la Gamalite , la Gaulanite , la Barba-
née 8: la Trachonite qui font partie du Royaume

n d’A1
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d’Agrippa. Ce pays qui cil habité parles Syriens a:
les juin menez enfemble, s’étend en largeur depuis
le mont Liban 8c les [ources du Jourdain , juf ucs
an Lac de Tyberiade.8c en longueur depuis le vil age
d’Arphac jufques à Juliade.

CHAPITRE V.
ngjmfien à Titefimfilsjè renient à Ptolema’z’de avec une

armée defoixame mille hommes.

O IL A ce quej’ay crû devoir dire de la Judée
8c des Provinces voifines le plus brévement

que j’ay pû.

Le fecours envoyé par Vefpafien àceux de Se-
phoris citoit de mille chevaux 8c de fix mille hom-
mes depied commandez par PLACIDE. L’infanterie
fut mire dansla ville. 8c la cavalerie il: campa dans
le grand Camp. Les uns a: les autres faifoient con-
tinuellement des courfes dans les lieux voifins, dont
Jofeph &les fiens, quoy qu’ils ne fiffent aucun acte
d’hoflilité , furent extrêmement incommodez.Ces
troupes Romaines ne fe contentoient pas de piller
la campagne , elles pilloient auflî tout ce qu’elles
pouvoient prendre au fortir des villes , a: traitoient
fi mal les habitans lors qu’ils ofoient s’en écarter.

. u’ils les contrai noient de fe renfermer dans leursg
murailles.

ajofiph voyant les chofes en cét eflat, fit tous (es
e orts pour (e rendre maiilre de Sephoris ; mais il
éprouva à fon préjudice qu’il l’avoir tellement forti-

fiée,que les Romains mêmes nel’auroient fceupren.

dre: 8c ainfi ne pouvant ny par furprife , ny par les
perfuafions ramenerles Sephoritains à fou parti, il
fut trompé dans [on efperance.Ce defîèin qu’il avoit
ou irrita de telle forte les Romains , qu’ilsne fe con-
tentoient pas de continuer leurs ravages :ils tuoient.

ceux

139

:40;
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ceux qui leur "tilloient , reduifoient les autres en
fervitude ,p mettoient tout à feus: àfang [ans par-
donner à performe , a: on ne pouvoit trouver defeu-
reté que dans les villes que jofeph avoit fortifiées.

Cependant Titeavec les troupes qu’il avoit prifes
à Alexandrie fe rendit à Ptolemaïde aupre’s de Ver-
pafien (on pere plus promptement qu’on n’aurait
crû quel’hyverle luy pût permettre , 8: JOlgnÎ! ain-
fi à la quinzième legion la cinquième a: dixiéme
compofées des meilleursfoldats de l’Empire , 8c qui
étoient fuivies de dix huit èchortes fortifiées encore
de cinq autres . 8c de fix compagnies de cavalerie ve-
nuës de Cefarée , dont il y en avoit cinq de Syriens.
Dix de ces cohortes ou regimens citoient chacune
de mille hommes de pied , 8c les autres de fix cens
treize 8: de fix-vingt cavaliers. Les Princes alliez
fortifierent aufii cette armée. Car les Rois Anno-
cnus, Agrippa 8: Somme envoyerentchâcun deux’
mille hommes de pied armez d’arcs 8: de fléches , a:
mille chevaux t 8c MALC Roy d’Arabie envoya mille
chevaux 8c cinq mille hommes de pied , dont la plus
grande partie citoient aufli armez d’arcs 8c de flé-
ches. Toutes ces troupesjointes enfemble faifoient
environ Ibixante mille hommes , fans y comprendre
les valets qui citoient en fort grand nombre, St qui
ayant paiïé toute leur vie dans les perils de la guerre
8c ailifle’ à tous les exercices qui fe font durant la.
paix , ne cedoient qu’à leurs maiflresen courage 8c
en admire.

C a A r l 1- a a V I.
D914 difiipline de: Romain: dans la guerre;

P E u T-to N trop admirer que la prudence des R0:
mains aillejufques à rendre leurs valets fi capa-

hics de les fervir non fadement en tout le relie, mais
aufiî

a." -: "(Mn-- -a-fl-

-.. rua u
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suffi dans les combats ? Et fi l’on confidere quelle
cit leur difcipline 8c leur conduite dans toutes les au-.
tres choies qui regardent la guerrc.doutera-t’on que
ce nefoit à leur feule valeur a: non pas à la fortune
qu’ils doivent l’Em pire du monde? Ils n’attendent
pas our s’occuper à tous les exercices militaires
que a guerre 8c la neceflite’ les y obligent; ils les pra-
tiquent en pleine paixzôt comme s’ils citoient nez les
armesâla main , ils ne cefl’ent jamais de s’en fervir.
On prendroit ces exercices pour des veritables com-
bats tant ils en ont l’apparence: 8: ainfi on ne doit
pas s’étonner qu’ils foient capables d’en foûtenir de

fi grands avec une force invincible. Car ils ne rom-
pent jamaisleur ordretla peur ne leur fait i amais per-
dre le jugement; a: la laffitude nepeut l’es abattre.
Ainfi comme ils ne trouvent point d’ennemis en qui

’ toutes ces qualitez f: rencontrent ilsdemeurent toû-
jours viétorieux; a: ce queje viens de dire fait voir
que l’on peut nommerlcurs exercices des combats
où l’on ne répand point de fing,8t leurs combats des
exercices fan 1ans. En quelque lieu qu’ils portent la
guerre ils ne qauroient citre furpris par un (andain
effort de leurs ennemis , parce qu’avant que de pou-
voir eil:re attaquez ils fortifient leur camp , non pas
confuie’ment n y legerement. mais d’une forme qua-
drangulaire: 8c fi la terre y cit inégale ils l’applanif-
fent:car ils menent toujours avec eux un grand nom-
bre de forgerons 8c d’autres artifans pour ne man-
quer de rien de cequi cit neceflâire à la fortification;
Le dedans de leur camp eit feparé par uartiers où
l’on fait les logemens des officiers 8c des oldats. On
prendroit la face du dehors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y élevent des tours également
diffames , dans les intervalles defquelles ils pofent:
des machines propres à lancer des pierres 8c des
traits. Ce camp a quatre portes fort larges . afin que
les hommes 8c les chevaux puiffent y entrer 8e en

Gram Tome I. Q, k fortir
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fortirfacilement. Le dedans effdivifé par ruës , au
milieu defquelles font les logemens des chefs , un
prétoire fait en façon d’un petit Tem le , un mar-
ché. des houti uesd’artifans, ô: des tri unaux où les

principauxO ciers jugentles differensqui arrivent.
Ainfi l’on prendroit ce camp pour une ville faite en
un moment,-tant legrand nombre de ceux qui y tra-
vaillent 8: leur longue experience le mettent en cét
Ëitat plûtofl qu’on ne le (gantoit croire: 8c fi l’on
juge qu’il en fuit befoin, on l’environne d’un retran-
chement de-quatre coudées .de’largeur &autant de
profondeur. Les foldats avec leurs armes toujours
proches d’eux vivent enfemble en fort bon ordre a:
en bonne intelligence. Ils vont par efcoüades au
bois , à l’eau. autourrage, 8: mangent tous enfemhle
fans qu’il leurfoit permis de manger feparémeut.Le
fonde la trompette leur fait connoiitre quand ils
doivent dormir, s’éveiller. 8c entrer en garde.toutes
chofes citant fiexarStement reglées que rien ne fe Fait
qu’avec ordre. Les foldats vont le matin faluer leurs
Capitaines z les Capitaines vont falüer leurs Tri-
buns s 8: les Tribuns 8: les Capitaines vont tous en.
femblefalüer celuy qui commande en chef. Alors il
leur donne le motBt tous les ordres neceflaires pour
les porter à leurs inferieurs , afin que perfonne n’i-
gnore la maniere dont il doitcomhattre . foit qu’il
faille faire des fortin. ou fe retirer dans le camp.
(gimd il faut décamper le premier fon de trompet-
te e fait connoiflrc,& ami-tôt ils plient les tentes 8c
1è prepareut rît-partir. Œmd la trompette fonne une
feconde fois ils chargent tout leurbagage . attendent i
pour partir un troi 1éme fignal comme l’on feroit
dans une courfedechevaux , se mettent le feu dans
leur camp. tant parce qu’il leur et! facile d’en refaire
un autre , que pour empefcher les ennemis de s’en
pouvoir fervir. Œjnd la trompette fonne pour la
troifie’me fois tout marche; 8e afin que chacun aille

en
1--....-
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en fan rang,on ne fouffes que perfonnedemeure der.
riere.AIors uni-Ieraut qui cit au coïté droit du Gene-
ral leur demande par trois fois s’ils font prefts a
combattreà quoy ils répondent autant de fois à hau-
te voix 8c d’un ton qui témoigne leur joye.qu’ils font

tout prefts.lls préviennent mefmefouventlel-leraut
en faifant connoifire par leurs cris 8: en levant les
mains en-haut qu’ils ne refpirent quela guerre. Ils
marchent enfuite dans le mefme ordre que s’ils
avoient l’ennemy en refie fans rompre jamais leurs
rangs. Les gens de pied font armez de cafqu es 8c de
cuiraffes:& chacun porte deux épées.dont celle qu’ils
ont au coïté gauche cit beaucoup plus longue que
l’autre: car celle qu’ils ont au coite droit n’a qu’une

paulmede long . 8: c’eit plûtoit un poignard que non
pas une épée. Des foldats choifis qui accompagnent
c chefportent des javelines 8e des targues,8t tous les

autres foldats ont des javelots avec de longs hou-I
cliers , 8c portent dans une efpece de hotte une fcie.
une ferpe , une hache, un cercloir ou un pic, une fau-
cille,une chaifne. des longes de cuir, a: du pain pour.
trois j ours.en forte qu’ils ne (ont gueres moins char-
gez que les chevaux. Les gens de cheval portent une
ongue épée au coïté droit . une lance à la main , un

b0uclier en écharpe à coite du cheval , 8e une trouiTe
garnie de trois dards ou plus . dont la pointe cil: fort

rge . k qui ne font as moins lon s quedes jave-
lots. Leurs cuirail’es 8c eurs cafques ont femblables
à ceux des gens de pied. Ceux qui font choifis pour
accompagnerle chef (ont armez commeles autres:
6: c’en le fort qui donne le rang aux troupes qui doi-,
vent avoir la pointe.

Telles font la marche,la maniere de camper, 8e la
diverfité des armes desRomains.Ils ne font rien dans
leurs combats fans l’avoir prémedite’ : mais leurs ac-
tions font toujours des fuites de leurs déliberations.
Ainfi s’ils commettent desfautes ils yremedient faci-

’ i Q a lysaient;
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lementzac pourveu que les chofes foient meurement
concertées ils aiment mieux que les effets ne répon-
dent pas à leurs efperances , que de ne devoir leurs
bons fuccés qu’à la fortune , parce que les avantages’
que l’on ne tient que d’elle feule portent âagirin-
confiderémemzaulieu queles malheurs qui viennent:
enfuite d’une refolution figement prife fervent à
lprevoir ce qui peutà l’avenir en faireéviter de fem-

lables; jointque l’on ne peut s’attribuer l’honneur
de ce qui n’avient que fortuitement: a: qu’au con-
traire dans les defavantages qui arrivent contre tou-
teapparence on adu moins la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce que la prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les cor sdes foldats . ils affermirent
aufiî leurs couragesat ’apprehenfion du chafliment
les rend exa&s dans tousleurs devoirs. Carlesloix
ordonnent des peines capitales non feulement pour
la defertion,mais pour les moindres negligences 5 8c
quelque feveresque foient ces loix , les ofiiciers qui
les font obferver le font encore davantage: mais les
honneurs dont ils recompenfent le merite font fi
grands.queceux quifouffrent de fi rudes châtimens
n’ofent s’en plaindrezëc cette merveilleufe obeïilan-
ce fait que rien n’en fi beau dans la paix n y fi redou.
table dans la guerre qu’une armée Romaine. Ce
grand nombre d’hommes paroiit ne faire qu’un feul
corps qui fe meut tout entier en mefmetemps , tant
les troupes qui le compofent font admirablement
bien difpofées. Leurs oreilles font fi attentives aux
ordres, leurs yeux fr ouverts aux figues . 8c leurs
mains fi prepare’es à l’execution de ce qui leur en:
commandé , qu’eitant d’ailleursfi vaillans 8c infati-

gables au travail , la refolution de donner bataille
n’en pas plûtoi’t prife, qu’il n’y a ny multitude d’en-

, nemis, ny fleuves . ny forefis, ny montagnesqui
paillent les empefcher de s’ouvrir le chemin la

v1 or-
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viétoire . ny mefme l’oppofition de la fortune , parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de porter le nom de
Romains s’ils ne triomphoient auffi d’elle. Faut-il
donc s’étonner que des armées . ui executent d’une

maniere heroïque des’confeils fi gantent pris,ayent
pouffé fi loin leurs conqueltes , quece fuperbe Em-
pire n’ait pour bornes que l’Eufrate duzcoité de l’O-
rient,l’0cean du coïté de l’Occident , l’Afrique du

collé du Midy , 8: le Rhin 8: le Danube du cofté du
Septentrion , puis que l’on peut dire fans flaterie que
quelque grande que fait l’étendue de tant de Royau-
mes 6: de Provinces . le coeur de ce peuple , que fa
prudence jointe à fa valeur a rendu le maiilre du
monde et! encore plus grand. n

Mon defl’ein dans ce que je viens de dire n’elt pas
tant de publier les loüangcs des Romains , que de-
confoler ceux qu’ils ont vaincus ,- 8: faire perdre à
d’autres l’envie de fe revolter contre eux. Peutœitre
aufli que ce difcours fervira à ceux qui ettimant au-
tant labonne difcipline qu’elle meritc de l’eitre , ne
font pas particulierement informez de celle que les
Romains tiennent dans la guerre. h

CHAPITRE VIL
Pistil: l’un des chef? Je l’armée le Vejpafim-ueut atte-

qurr la pille le forant. Mais les le contrais.
nent d’dmdmnn hanteufemmt une ontrepri e.

î

VEapasrnn employa le temps qu’il demeura à Pto- 34-3.
lemaïde avec Tite fou fils à donner ordre atou-

tes les chofes necefl’aires pour fon armée; 8: Placide
cependant courut toute laGalilée,5: tua la plus gran-
de partiede ceux qu’il prit: mais ce n’eitoitque des
gens fans courage 8: incapables de remier: car tous
ceux qui avoient du coeurfe retiroient dans les villes
que jofephavoit fortifiées. Commejotapat efioit

. (La un
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la plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer ;
dans la creance que par un foudain effort il la pren-
droit fans beaucoup de peine ’, 8: s’acquereroit une
grande reputation aupre’s de (es Generaux. à carafe
de la facilité que leur donneroit dans la fuite de leur:
entreprifes la terreur qu’auroient les autres villes de
voir emporter dela forte la plus confiderahle’de tou-
tes. Mars l’effet ne répondit pas à fon efperance: car
les habitans de jotapat découvrirentfbn deflèin,for-
tirent fur lès troupes qui n’eltoient point preparées
à les recevoir :8t comme ils combattoient ourleur
patrie,pour leurs femmes 8: pour leurs en ns,ils les q
attaquerent avec tant de vigueur,qu’ils les mirent en
fuite 8: en blefl’erent plufieurs , mais ils n’en tuèrent

que fept , tant parce que les Romains citoient bien
armez 8: ne fuyoient pas en-defordre,qu’a caufe que
les juifs qui n’efioient pas fi bien armez fe contente-
rent de leur lancer des traits de loin fans en venir aux
mains avec eux. Ils ne perdirent de leur coïté que
trois hommes , 8: eurent peu de bleiiëz. Ainfi Pla-
cide abandonna cette entreprife.

Cnxirr’rnc VIH.
VejPAfien mm en parfin: dans la Galilée. Ordre de la

marche 1101571 armée.

EsrAern ayant refolu d’attaquer en perfomte
Via Galilée . partit de Ptolemaïde apre’s avoir or-
donné fa marche felonla coûtume’des Romains. Ses
troupes auxiliaires comme plus legerement armées
marchoient les premieres pour foûtenir les efcar-
mouches des ennemis, 8: reconnoiltre les bois8c
les autres lieux où il pourroit y avoir des embufca-.
des. Une partie de l’infanterie 8c de la cavalerie Ro-
maine fuivoit, 8: dix foldats commandez de chaque
compagnie avec leurs armes 8: les chofes neceilaires

p .POUI
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pour faire le camp. Les pionniers les fuivoient. afin
d’applanir les chemins 8: cou er les arbres ni les
pouvoient retarder. Le bagage es Officiers al oit a-
prés avec nombre de cavalerie pour l’efcorter. Ver-
palier: marchoit enfaîte avec des troupes choifies de
cavalerie 8c d’infanterie, 8: quelques lanciers,& l’on
tiroit pour ce fujet fix-vingt maillires de chacun des
grands corps de cavalerie. Lesmachines propres à
prendre des places alloient aprés. 8: puis les Tribune
a: les Capitaines accompagnez de mais choifis.
On voyoit venir enfuite l’Aigle Imperiale cette illu-
fire enfeigne des Romainsr qui ont cru la devoir
mettre à la tefle de leurs armées ,. pour faire con-
noil’cre que commel’Aigle regne dans l’air fur tous

les oifeaux , ils regnent dans la terre fur tous les
hommes.& qu’en quelquelieu qu’ils Portent la guer-
re , elle leur [en de préfagequ’ils demeureront toû-
jours victorieux. Les autres enfeignes dans leiquel-
les cfloient des images qu’ils nommoient facrées
citoient àl’entour de cet Aigle.Les trompettes 8: les
clairons les [nivoient , 8c après marchoit fix à fix de
front le corps de la bataille avec des officiers ordon-
nez pour leur faire arder leur ordres: maintenir la»
difcipline. Les va ets de châquclegion accompa-
gnoient les foldats , 8c faifoîent porter leurbagage
fur des mulets a: fur des chevaux. La derniere trous-
pe eftoient des vivandiers, des attifans, 8: autres
gens mercenaires efcortcz par un bon nombre de
cavalerie 8c d’infanterie.

Vefpafien ayant marchéen’ cet ordre’arriva fur la
frontiere de la Galilée à: s’y campa , quoy qu’il eufi
pû dés lors pali-cr plus avant:mais il crut devoir im-
primer la terreur dans l’efprit des ennemis par la
veuë’de (on armée , à: leur donner le loifir de fe re-
pentir avant que d’en venir à un combat. Il ne lainai
pas cependant de mettre ordre à toutcequi citoit

necclïaire pour un liage. , q

4 la C tu.
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CHAPITRE 1X.
Le [cul émit 416,4 aimable Wfiafmr imam tellement le:

faif: , que Ïofêpb je trouvant pre-ganse cutine.
ment abandonné-[enflant aride.

E grand Capitaine réüflit dans fou deflein : car
le feul bruit de (a venuë étonna tellementles

Juifs , que ceux qui s’eitoient rangez auprés de jo-
feph a: qui citoient campez àGaris prés de Sephoris
s’enfuirent, non feulement avant que d’en venir aux
mains, mais fans avoir veu (on armée.

jofeph fe voyant ainfi abandonné. a: que la con-
fiernation des Juifs citant telle qu’on l’aiTuroit que
plnfieurs s’alloient rendreaux Romains. il n’eitoit
pas en ei’cat de les attendre avec ce peu degens qui
luy relioient , il crut fe devoir éloigner. 6: fere-
tira à Tyberiade.

Cuarr-rxn X.
’ a o la dom nir aux rinri aux Je enfiler» Je
ffP l’eflnt au eîigfir. 7

A premiere place que Vefpafien attaqua fut Ca;
L dara: 8: il l’emporte fans peineaupremier rif.
faut , parce qu’il ne s’y trouvaque peu de gens ca.
pables de la détendre. Les Romains tuërent tous
ceux qui efloient en âge de porter les armes . tant le
fouvenir de la honte receuë par Ceüius les animoit

* contre les Juifs 3 8c Vefpafien ne (e contenta pas de
fairebrûler la ville , il fit aulli mettre le feu dansle:
bourgs 8c les villages d’alentour, dont quelques-
uns des habitans furent faits efelavcs.

La prefence de gofeph remplit de crainte toute la
ville qu’il avoit c oifie pour [a (cureté, parce que

ceux
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(eux. de Tyberiade crurent qu’il ne s’y fieroit pas re-
tiré s’il n’euft defefperé du fuccés de cette guerre. Et"

ils ne (e trompoient pas , puis qu’il ne voyoit autre
efperancede falut pour les] uifs que de (e repentir de
la faute qu’ils avoient faite; ll ne doutoit point que
les Romains ne vouluflent bien luy pardonner: maisi
il auroit mieux aimé perdre mille vies , que de trahir
fa patrie en abandonnant honteufement la charge
qui luy avoit cité confiée, pour chercherfa feurcté
parmy ceux contre qui on l’avoir envoyé faire la
guerre. Ainfi il écrivit aux principaux de jerufalem
pour les informer au vray de l’eftat des choies , fans
eur reprefeurerles forces desRomains plus grandes
qu’elles n’eltoient , cequi leur auroit donné fu’et de

croire qu’il avoit peur 5 ny suffi lesrleur repre enter
moindres, de crainte delesfortifierdansleuraudaca a
dont Hscommengoicnt peut-cars àfe repentir: a:
ii les prioit s’ils a. oient deffein d’en venir à un traitc’

de le luy mander promptement: ou s’ils eiioient re-
folut de continuer la guerre de luy envoyer des for- ,
ces capables de remier a. leurs ennemis.

CHAPITRE X-Iv
Vlffafim fige feulant oit Ïofiph. r’fioit’ emmi;

D411!" d’un donnez miaulement.

C 0 M M c Vefpafie’n fçavoit quejotapat ei’toit la
plus forte placede la Galilée , 8c qu’un grand-

nombre dejuifss’ y citoient retirez.il refolut de s’en
rendre maiflre 8c de la ruiner :8: parce que l’on ne
pouvoit y aller qu’à-travers des montagnes , a: que
e chemin en citoit fi rude 8c fi pierreux qu’il efioic

inacceiiible à la caValerie Setresvdiflicile pourtl’ins
fantcriesilenvoya un corps de troupes avec un grand 4

A nombre de pionniers quile mirent dans quatre jours
sa état que toute l’armée y pouvoit parier fansrpeme;

i Q r la.

Ilnîc
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Le cinquis’me jour quieltoitlevingtiéme du mais.

de May,Jofeph [e rendit de Tyberiadeà Jotapat , a:
releva le courage des Juifs par fa prefenceJJn trans-
luge en donna avis à Vefpafien 8c l’exhorta de fe ha-
iter d’attaquer la place , parce que s’il pouvoit en la-

prenant prendreJofeph , ce feroit comme prendre-
toute la Judée. Vefpafien eut tant de joye decette
nouvelle , qu’il attribua à une conduite partieulierew
de Dieu que le plus prudent de les ennemis fe full:
ainfi enfermé dans une place,& il commanda à l’heu-
re-mefme Placide avec mille chevaux ,. a: 15611:1)»
l’un des plus figes 8c des plus braves de [es chefs
pour aller inveilir la. ville de tous collez, afin ques
Jofeph ne pâli s’échapper.

Il les fuivit le lendemain avec toute [on armée ;.
8c ayant marché jufques au foir arriva àJotapat. à: fe .-
campa à fepb finales de la ville du collé du Septen-g
trion fur une colline.afin d’étonner les ailiegez par lac
veuë de [on armée. Ce defièin luy réüflit: car elle
leur donnatant d’efl’roy,qu?ils fe renfermerent tous
dans la ville fans que nul d’eux ofaften fortir. Les
R-omains fatiguez d’avoir fait ce chemin en fi peu de
temps n’entreprirent rien ce jour-lamais Vefpafienr
pour enfermer les Juifs de toutes parts commanda.
deux carps decavalerie 8: un d’infanterie qui-citoit,
un peu plusreculé.Comme il n’y a rien dans la guen-
re que la neceflite’ ne orte à entreprendre , ce defef-
pair de fer pouvoir auver ou; les Juifs fe virent re-
duitsleur redoubla le courage.

Le lendemain on commença abattrela ville , a:
Ies Juifs fié contenterent’de remier aux Romains qui:
avoient avancé-leurs logemens prés des murailles.
Vefpafien commanda enfirite a tous fes archers ,.
fes frondeurs, 8c autres gensde trait de tirer: 8c
luy-mefme avec fou infanteriedonna du cofié d’u.
ne collined’où l’on pouvoit battre la ville. Mais ’Jo- -
Éphôtles ficus foutinrentficoursgeuiëmentleig eh

a rt ,j.
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fort,& firent des aâionsde valeur fi extraordinaires. -
qu’ils repoufrerent bien loin les Romains s 8c la per-
te fut égale de part à: d’autre. Le defefpoir animoit
lesJuifs:8c la honte de trouver tant de refifiance
irritoit les RomainszLa feience dela uerrejointe au
courage combattoit d’un coites. 8: ’audace armée
de furenscombattoit de l’autre. Tout le jour fe paliè-
de la forte; 8c il’ n’y eut que la nuit qui les fepara.
Treize Romains feulement furent tuez; mais plu-
fieurs furent’bleifez. Les Juifs y perdirent dix-(cpt

des leurs . 8c eurent fix cens bleifez.- *
Les aflie eans donnerent le lendemain un nouvel

affaut: 8c 1 fe fit de part 8: d’autre des actions de
courage encore plus grandes que les premieres,par la -
hardiefiè que donnoit auxJuifs ce qu’ils avoient con-
tre leur efperance foûtenu le premier affirmât parce
que la honte qu’avoient les Romainsd’avoir cité re-
pouiTez faifoi t qu’ils fe confideroient comme vain-
cus s’ils demeuroient plus long-temps fans efire

viôtorieux. h .Cinq jours fe afiërenten defemblables afiâuts.les
aliiegeans redou lant toujours leurs efforts , a: les
ailiegez ne les foûtenant pas feulement; mais faifant
des forties, fans que d’aufli grandes forces que celles
des Romains étonnaii’ent les Juifs , ny que d’aulii

grandes diflicultez que celles qui fe remontroient
dans ce fiege nllentiflmt l’ardeurîdes Romains.

G ne La? sur n et X11.
, Dqfiription de 70:51:43. Vefiqfim fiit’tmwiller à mm

grande plane-firme au une]: pour de [à hure la
oille. Efyrtr du pour retarderez travail. .

L A’ville de Jotapat efiprefque entierement baffle 21.9:
fur un roc efcarpé 8e environné de troxs collez

de vallées li profondes. que les yeux ne peuvept fans

. Q.. 61 s’cbloüirn
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s’cbloüir porter leurs regards jnfques en-bas. Le feu!
coitéqui re arde le Septentrion 8: oùl’on abaity fur
la pente de a montagne en: acceflible : mais Jofeph
l’avait fait fortifier 8: enfermer dans laville a afin
que les ennemis ne piment approcher du haut de
cette montagne qui la commandoit s 8: d’autres
montagnes qui citoient à l’entour de la ville en ca-
choient la veuëdetelle forte, que l’on nepouvoit
l’appercevoir que l’on nefuil: dedans. Telle citoit: i
la force de Joiapat.

Vefpafien ’voyant qu’il avoit a combattre tout
en femble la nature qui rendoit cette place fi forte ,
a: l’opiniâtreté des Juifs à la défendre , afrembla les

pri ncipauxOfliciers de fan armée pour déliberer des
moyens de prelfer encore plus vigoureufementce
ficge: a: la refolution fut prife d’élever une gran-
de terraife du cofié que la ville efloit plus facile à
aborder-.-

Il employa enfaîte toute fon armée pour affen-
bler les materiaux ncceifaires pour ce fujet. Onflra
quantité de bois 8c de pierres des montagnes voifï-
tressât l’on fit des clayes en tres-grand nombre pour-
couvrir les travailleurs contre les traits lancez de la.
ville. (gant à la terre on la prenoit aux lieux les
plus proches. 8: on fe la donnoit de main en main
en fortequecela continuant ainfiinceflam ment . 8c
n’y ayant perfonne dans l’armée qui ne travaillait
avec une extrême diligence, l’ouvrage s’avangoit
beaucoupLesJuifs pour l’empefcher lançoient tour-
tes fortes de dards , a: jettoient de deifusles murs.
de groii’es pierres fur ces clayes r ce quifaifoit un
fracas terrible 8: retardoit extrêmement l’ouvrage,
quoy que rien ne pâli penetrer afl’ezavant pour em-
pefcher qu’il ne s’avançafl toujours.

Vefpafien difpoiaalors cent foixante machines qui
tiroientinceiTammentquantitédedardscontre ceux
qui défendoient les murailles: à: il fit auiii mettre en

batte.

a.
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batterie d’autres plus grolles machines,dont les unes
Ian çoient des javelots,les autres de tres grolles pier-
res ; a: il faifoit en mefme temps jetter tant de feu-x
8c tirer tant de fléches par fes Arabes a: autres gens
de trait , ne tout l’efpace qui fe trouvoit entre les
murs a: a terraife en eitoitfi plein qu’il paroiflbit
impoflible d’y aborder. Mais rien n’eitant capable
d’étonner lesJ uifs ils ne biffoient pas de fairedes for-
tics , où aprés avoir arraché ce ui couvroit les tra-
vailleurs 8: les avoir contraints equitter la placeiils
ruinoient leurs ouvrages 8c mettoient le feu aux
clayes 8c aux autres chofes dont ils fe couvroient.
Vefpafien ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
de vuide entre les ouvertures de ces ouvrages don-
noit le moyen aux afiiegez de les traverfer . il les fit
couvrir de telle forte qu’iln’y relioit plus d’interval-
le,& ayant enfuite porté toutes fes forces en ce lieu-
lâ , il cita le moyen aufouifs d’interrompre fes tra-
vaux parvde nouvelles orties.

CHarrraz’XllI’L °
Yofiphfait élever un mafflu: haut que la une]: dermi-

meins. Les afiegez. manquant d’un, Vefpdfien veut
prendre la ville parfismine. Un [frangine de fia-[eph
la] fiinhangerde mp5» , du? en n’aient) la ne]:

de Infant. - ’
APR! ’s que Vefpafien eut élevé fa terraiië pref que

aufli haute que les murs de la ville. Jofeph crut
qu’il luy feroit honteuxde n’entreprendre pas d’aufli

grands travaux pourdéfendrela place que ceux que
les Romains faifoient pour l’attaquer. Ainfi il refo-
lut de faire un mur beaucoup plus haut que n’eitoit
leur terrailè : ô: fur l’impoflibilité d’y. travailler
qu’alleguoient les ouvriers à caufe de la quantité de
traits que lançoient continuellement les Romains.
il trouva un moyen de remedier âcettedifliculté. Il

Q7 ’ fit

25h.

La; me AAAAAJ
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fitfplanter debout dans la terre de greffes poutres
au quelles on-attaeha des peaux de bœufs fraifche-
ment tuez, dont les divers plis ne rendoient pas feu-
lement inutiles les coups des fléches 8c des traits ,
mais rompoient la force des pierres lancées par les
machines , 8c amortiifoient celle du feu par leur htt-
midité. Ainfi ayant par une fi puifiante couverture
mis les ouvriers en eftat de ne rien craindre, ils tra-
vaillerentjour 8c nuit avec tant d’ardeur , qu’ils 6--
leverent un mur de vingt coudées de haut fortifié
de plufieurs tours avec des crenaux.

Cette invention jointe à la confiance invincible
des afliégez- n’étonna pas peu les Romains qui fe*
croyoient déjà maiitres de la ville , 8c Vefpafien ne
fut pas moins irrité que fu rpris de voirque l’habileté ’

de Jofe h à: le courage que cette nouvelle fortifica-
tion iniPpiroit auxJuitsleur donnoit tant dehardieflè
qu’il ne fe paifoit point de jour qu’ils ne fiKent des
forties danslefquelles ils ofoient en venir aux mains ’
avec les Romains, enlevoient tout ce qu’ils rencon--

’ troient. l’emportoîent dans la ville , a: mettoient"

mefme le feu en divers lieux. .
Après avoir agité toutes chofes il crut, qu’au lieu -

de continuer à attaquer la place de force.il valoit.
mieux l’aifamer pour obliger les aliiegez à fe rendre -

l avant que d’eitre reduitsà aderniereextremité : ou-
s’ils s’opiniaitroienta la fouffrir,recommencer de
nouveau ales attaquer lors que la neceiiité les auroit
tellement affoiblisqu’il feroitfacile de les forcer-Ain»
fuite de cette refolution il fit garder tres-foigncufe--
ment tous les pafiàges.
. Les aliiegezavoient abondance de blé a: de ton-r

tes les autres chofes neceiiàires excepté de fel : mais I -
ils manquoient d’eau , parce que n’y ayant point de
fontaines dans la ville. ils citoient reduits à celle qui
tomboit du Ciel ,8: qu’il pleut rarement en Eité qui -
eiloit letemps auquel ils fe trouvoient attigeai):

.- à l.
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feph voyant que c’eltoit la feule incommodité qui:
Ies prelfoit,8c que tout ce qu’il avoit de gensde guer-
re témoignoient beaucoupde cœur . il fit diftribuer
l’eau par mefure,afin de prolonger le fiege beaucoup
plus que les Romains ne s’y attendoient. Cét ordre
fafchoit extrêmement lepeuple :il ne cuvoit fouf-
frir qu’on l’empefchaftde railàlier fa (Eifcomme s’il:
ne full plus du tout refiéd’eau; 8c il ne vouloit plus»
travailler. Les Romains ne purent l’ignorer . parce
qu’ils les voyoient d’une colline s’afiembler au lieu:

ou on leur donnoit de l’eau par mefure , 8: ils env
tuoient mefme plufieurs à coups de traits. L’eau des-
puits ayant ollé bien-toit confiime’e . Vefpafien ne
doutoit plus que la place ne fe rendift. Mais jofeph:
pour luy citer cette efperance fit mettre aux cre-
neaux des murs quantité d’habits tout dégoutanS"
d’eau:ce qui furprit 8e afiïigea extrêmement les Ro-
mains,parce qu’ils ne pouvoient sîimaginer que s’ils»
cucu fient manque’pour foûtenir leur vie, ils en enfi-
fent fait’une telle profufion. Ainfi Vefpafien n’ofant’

plus fe flater dela creance de prendre la place par fa-
mine,en revint à la voye de la force qui citoit ce que-s
fouhaitoientlesjuifs.parce quevoyantleur perteafm
fure’e,ilsaimoient beaucoup mieux mourirlesarmesa.
à la main quede neceflité 8: de mifere. Alors lofeph:
fe fervit d’un autre moyen pour recouvrer de l’eau;
Il y avoit du coite de l’Occident une ravine fi creufe-
queles Romains ne faifoient pas grandegarde de ce s
collé-là. Il écrivit aux juifs qui citoient hors de la-
ville de luy apporter de nuit par ce’t endroit de l’eau:

et lesautres chofes qui luy manquoient. 8: de (e cou-
vrir de peaux 8c marcher à quatrepattesv, afin que fi-
les gardes ennemies les découvroient , ils lespriifent:
pour des chiens ou pour d’autres animaux: 8c celas.
continuajufques à ce que les Romains s’en citant
apperccus fermeront ce pafl’age,

Cuit:
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CHAPITRE XIl)’.
yofiph ne voyant plus d’ejfieranre de fauver youpi!

veut le retirer : mais le defefpair qu’en témoignent"
le: habita»: le fiais "flambe à demeurer. Furlenfis’

finies des figez.
A Lou: Jofeph voyant qu’il n’y avoit plus de faq

lut à efperer ny pourlaville ny pour ceux qui la.
défendoient s’ils s’opiniallroient à tenir davantage .

8: que peu de jours les reduiroientà la derniere ex-
tremité , il tint confeil avec (es principaux Ofiiciers.
fur les moyens de fe fauver Le peuple le découvrit
8c vint en foule le conjurer de ne les point abandon-
ner; mais de confiderer que toute leur confiance

n crioit en lui: Qu’il pouvoit [cul les fauver en de-
» meurantavec eux , parce que l’ayant à. leur telle , ils
,, combattroient avec joyejufqucs au dernier foûpir:
,, Que s’ils avoient à perir , ils auroient au moins la
,, confolation de mourirtous àfes pieds. Et enfin de (a
,, reprcfenter que ce ne feroit pas une aélion digue de
,, luy de fuir devant lès ennemis en. leur abandonnant...
,, [ce amis. &comme fortir durant la tempeile d’un
,, vaiifeau , dontilavoit pris la conduite durant local-
,, me, puisqu’ilferoit par ce moyen faire naufrage à
,, leur ville, que perfonnein’auroit plus le courage de
,, défendre lors qu’ils auroient perdu celuy dans le-
,, quel ils mettoienttoute l’efperance de leur falut.

jofeph pourleur faire perdrel’opinion qu’il ne
’,, penfoit qu’à fafeureté leur dit: Que c’efioit leur

,,.interefl plûtoit que le fien qui le portoit à f: vou-
,,loir retirer, parce que fa. prefence leur feroit in-
,, utile s’ils n’eftoient point pris,& que s’ils l’eltoient,

,,il ne leur ferviroit de rien qu’il perilt avec eux. Mais
,, u’eftant forty il aiïèmbleroit de fi grandes forces
,dans la Galilée, qu’il obligeroit par une puiâfante

. - wer-
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diverfion les Romains à lever le fiege. 8c qu’au u

’ lieu queleur defir de le prendre leur faifoit redoubler a:
leurs efforts pour fe rendre maiilres de la ville, ils fi
le ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y u

feroit plus. ’ u’ Non feulement tout ce peuple ne fut point tou- i
ché de ces raiforts a mais il infifta encore davantage.
Les jeunes se les vieux , les femmes a: les enfans
fondant en larmes fe jetterent a l’es pieds.8c embraf-
faut (es genoux avec des [anglets meflez de gemif-
fimens le conjurerent de demeurer pour courir la
mefme fortune u’enx.Sur qu oy je ne fgaurois croi-
re que ce qu”ils e prenoient de la forte fait parce
qu’ils luy envioient l’avantage de fe fauver: mais
je l’attribue plûtofl à ce qu’ils s’imaginoient que

pourveu qu’i demeurait avec eux.il les garantiroit

d’un fi rand peril. *
Jofep qui avoit déja le cœur attendry par l’extré-

me amour de tout ce peuple pour luy , confiderant
que s’il demeuroit volontairementonne pourroit
douter qu’il ne l’eufi accordé à leurs conjurations 8c
à leurs prieres z 8: que fi au contraire après le leur
avoir refufé, ils l’y contraignoient , il ne paroiitroit
plus ei’cre libre , mais prifounier, il refolut de faire
ce qu’ils defiroient. Alors mettant fa principale
force en ce que le defefpoir où il les voyoit les ren-
doit capables de tout entreprendre il leur dit: (ac a
le temps citoit venu de combattre plus courageuie- n
ment que jamais . puis qu’il ne leur relioit aucune a
efperance de falut a 8c que rien n’elloit plus glorieux u
que de preferer l’honneur à la vie, en mourant les n
armes à la main apre’s avoir fait des actions de valeur u
li extraordinaires , que la pollerite’ n’en pùfijamais u

perdre le fouvenir. t q nLeur ayant parlé de la forte il ne penfa plus qu’a
palierdes paroles aux effets. Il fit une [orne avec
les plus braves de fes gens , poum: les gardes .Ro-

mamcs,
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mairies , força leurs retranchemens ,donna jufques
dans leur camp , renverra les peaux fous lefquelles
les foldats efioient buttez. , 8c mit le feu dans leurs

travaux. AIl fit le lendemain&les deuxjours fuivans la mê-
me chofe; 8: continua encore durant quelques jours-
8: quel ues nuits d’agir avec une fembl able vi-
gueur, ans qu’une fatiguefi extraordinaire la pâli
ralentir.

Vefpafien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces (orties ,parce u’ils avoient honte
de fuir devant lesguifs , 8: que ors que les juifs lâ-
choient le pied . i s ne pouvoient les pourfuivre à
caufe de la pelanteur de leurs armes , ce qui faifoit
toujours remporter aux afiiegez quelque avantage
avant que de rentrer dans la ville, il défendit aux
ficus d’en venir aux mains avec ces defefperez qui ne
cherchoient quela mort,p:trce que rien n’elt fi redou-
table que le defefpoir.& que le vray moyen de ralen-
tir leur impetuofite’ citoit deleur citer celuy de l’e-
xercer , de mefme que le feu s’elleint lors qu’on ne
luy fournit point de matiere pour s’entretenir z ou-
tre que les Romains ne faifant pas la guerre par ne-
ceflité, mais feulement pour accroiltre leurEmpi-
re, ils devoient pour remporter des viétoires join-
dre la prudence à la valeur. Ainfi ce (age cheffe cotie
tenta de faire continuellement tirer des flèches , des
dards ,8: des ierres par [es Arabes , fes Syriens , fes
frondeurs 8e il; machines. LesJuifs quoy qu’en e-
fiant extrêmement incommo en , au lieu de s’é-
tonner 8c de reculer s’avançoient avec une hardiefi’e

incroyable pour en venir aux mains avec les Roa-
Inains,& nuls combats ne peuventeflre plusopinia-
lirez, que ceux-là le fluent de part 8c d’autre.

Cus-
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CHAPITRE XV.
LetRamains (hmm le mur de la ville au: le 621i".

Dejeriptianér (film de cette machine. Le: ont
: recours au feu , à brûlent le: maclant: é- lu tra-

vaux de: Romains. 4

LA longueur de ce fiege 8e les foi-tics continuelles.
des afiiegez faifoient que Vefpafien fe confide-

roit luy-mefmecommeafliegésôc fes lattes-formes
ne turent pas plûtoit élevées jufques a la hauteur des
murailles ,qu’il refolut de fe fervir du belier. Cette
terrible machine en faite avec une poutre femblable
à un mail: de navire d’une grandeur 8: d’une grofieur
prodi ’eufe , dont le bout d’enhaut en armé d’une

telle e fer proportionné au relie 8c de la figure de
celle d’un belier , ce qui luy a fait donner ce nom à
caufe qu’elle heurte les murailles comme le belier
heurte de fa tefte ce qu’il rencontre. Cette poutre cil:
fufpenduë 8: balancée par le milieu avec de gros
eables ainfi que la branche d’une balance , fur une
autre grolle poutre pofée fur la terre 8c foûtenuë de
part 8c d’autre par de t-res-puiflants appuis bien
cramponnez. Ainfi ce belier balancé en l’air citant
ébranlé a abaifiè’ avec violence par un grand nom-
bre d’hommes,frappe de fa telle avec tantde roideur
le mur qu’on veut battre,que quelque fort u’il puif.
fe d’arc , il ne fçauroit refiltcr à la violenCe es coups
redoublez qu’il luy donne.

L’impatience qu’avoit Vefpafien de prendre la
place à caufe du préjudice que la longueur du fiege
apportoit aux affaires , par le loifir qu’elle donnoit
aux Juifs de fe preparer comme ils tarifoient de tout
leur pouvoir à foûtenir cette guerre, l’ayant donc
fait refondre d’en venir à ce dernier effort. les Ro-

MW

an:

mains commencerent par faire approcher encore .
plus
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plus prés ces autres moindres machines qui lancent
des traits. des fléches . a: des pierres , 8c a faire auflî
avancer les archers &les frondeurs,afin d’empefcher
les juifs d’ofer monter fur les murailles pour les dé-
fendre, ils firent enfuite avancer le belier cou vert de
clayes 8c de peaux. tant pour le conferver que pour
s’en couvrir. Dés les premiers coups qu’il donna. il
ébranla la muraille , et les habitans éleverent un
grand cry com e fi déjà la place cuit cité prife.

Mais comme ofeph avoit preveu que le mur ne
pourroit long-temps refiiler a l’effort d’une machi-
ne fi redou table,il avoit trouvé un moyen d’en dimi-
nuer l’efiet.ll fit emplir de paillequantité de facs que
l’on defceudoit avec des cordes du haut du mur à
l’endroit ou le belier avoit frappé z 6: ainfi les coups
qu’il donnoit enfuite ou ne portoient pas ,ou per-
doient leur force en rencontrant une matiere-fi mol-
le 8: fi facileà s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romains,
parce que de quelque collé qu’ils toumaifent leur
elier, il y rencontroit Ces facs pleins de paille qui

rendoient fes coups inutiles. Mais enfin ils y reine.
dierent en coupant avec des faux attachées à de Ion -

es perches les cordes où ces facs étoient attachez.
Ainfi le belier faifant fon effet . 8: ce mur qui citoit
nouvellement balty ne pouvant refiûerdavantagede.
feu citoit le feu! remede auquel jofeph et les ficus
pouvoientdeformais avoir recours. Ils affemblerent
en trois divers lieux tout ce qu’ils purent ramaffer
de matieres combuttibles, y mêlerent du bitume.de
la poix , 8: du foufre . y mirent le feu en mefme
temps . 8: brûlerent ainfi en moins d’une heure tou-
tes les machines 8: tous les travaux qui avoient coû-
té aux Romains tant de temps a: tant de peine,quoy
qu’il n’y euft rien qu’ils ne fiffent pour tafcher a l’em-

üfcher . mais des tourbillons enflammez qui v0-
’ent de toutes parts rendoient ce’t embrazement fi

grand,
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grand,que l’on ne pouvoit s’en approchçr fans cou-

rir fortune de petit. ny voir qu’avec etonnement
jufques à quel excés de fureur le defefpoir des juifs
citoit capable de les porter.

Cnarsrns XVI.
t giflions extraordinaire: de aideur de que! sus-un: de: a]:

fiegez. dam Ïatapat. Vefiiafien efl 514;? d’un coup de
flécha. Les Romains animez. par cette flafla" donnent
unfierieuxafiat.

’A c -r s o N faite en cette occafion par Santon.
Lfils d’Eleazar qui citoit de Saab en Galilée cit
trop illultre pour n’en confèrverpas la memoirea la
pofierité en la rapportantdans cette biliaire. Il jetta
avec tant de:violence une tres-groffe pierre fur la
telle du belier qu’il la rompit; fautaenfuite en-bas
au milieu des ennemis , prit cette telle avecune har-
diefl’e inconcevable , aria porta jufques au pied du
mur , où n’eftantpoint armé , il fut bleflë de cinq
coups de fléches s mais rien n’eltant capable de l’e-
tonner , il remonta-fur le mur 8: y demeura expofe’
à la veuë dctout le monde châcunadmirant fou cou-
rage, iniques à ce que la douleurde (ès playes le fit
tomber avec cetteteite de belier qu’une voulut ja-
mais quitter.

Deux frcres nommez Nain: 8: Philippe: qui
citoient de Ruma en Galilée firent auifi une action
de courage prefque incroyable. Ils donnerent avec
une telle furie dans ladixiémelegion qu’ils la perce-
ront, 8c mirent en fuitetout ce qui fe rencontra de-
vant eux.

jofeph dans le mefme temps fuivy d’une grande
troupe avec du feu caleurs mains alla brûler toutes
les machines.toutes les huttes . 8: tous les travaux
de cette dixième legiou 8: de la cinquième.

:56.

257.
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Le foir de ce mefmejour les Romains ayant réta-
bly leurbelierbattirentle mur du coïté où il étoit dé-
jà ébranlé: 8: vefpafien fut blelfé à la plante du pied
d’une fléchetiree de la ville , mais legerement , par-
ce qu’elleavoit perdu fa force avant que de venirjuf-
ques à luy. Ceux qui citoient proches de fa perfo une
voyant le fan couler de fa playe en furent fi effrayez
que leur trou leayant paii’é dans toutle camp parle
bruit qui s’en répandit , l’apprehenfiou que chacun
conceut pour un tel General fut f1 grande , que plu-
fieurs abandonnerent leurs poiles pour fe rendre au-
prés de luy . 8: particulieremcnt Tite qui ne pouvoit
penfer fans trembler au peril où il croyoit qu’eltoit
fou pere. Mais Vefpafien les délivra bien-toit de
crainte 8c fit cefier ce grand trouble: car diflimulant
la douleur qu’il reifentoit de fa playe, il la leur mon-
tra 8c les excita par cette veu’e’à’combattre avec en.

core plus d’ardeunAinfi chacun fe confiderant com-
me obligéà eût: le vengeur de la bleffure que leur
General avoit receuë , ils allerent à l’affaut en s’ex-
hortant les uns les autres par de grands cris à mépri-

4 fer le peril.0r quoy.que plulieurs des afiiegez fuf-
fent tuez par les traits 8: les pierres que lançoient
continuellement les machines ,jofeph 8: les liens
n’abandonnerent point les murailles,mais employe-
rentle feu , a: le fer , 8: les pierres contre ceux qui
couverts de clayes pouffoient le belier. Leur refi-

s fiance uelque grande qu’elle full: ne pouvoit nean-
moins aire un grand effet.parce q u’ils combattoient
à découvert , 8c que le feu, dont ils fe fervoîent con-
tre leurs ennemis taifant qu’ils citoient veus d’eux

’ comme en plein jour.il leur citoit facile d’ajulter
leurs coups fans qu’ils piment les efquiver , à caufe
qu’ils ne pouvoient voir ny d’où ils venoient , ny les
machines qui les tiroient.Les pierres que ces machi.
nes poufi’oient abattoient les creuaux 8: faifoient
des ouvertures aux Angles des tours :8: dans lâs en-

rom
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droits mefmeoù les ailiegez citoient les plus preffez
elles tuoient ceux qui citoient derriere les autres . 4
fans que ceux qui citoient devant eux les piaffent ga-
rentir de leurs coups. On pourra juger de l’effet fi
extraordinaire de ces machines, par ce qui arriva

cette mefme nuit. t .
Cuarrrn: XVII.

Bangs: pfut: des maxime: des Romains.Furieufe anal
que durant la nuit. Le: afiiegez. "parent la brécbe

avec un travail infatigable.
L ’Um»: de ces pierres’emporta. arrois Rades de.là

la (cite d’un de ceux ui combattoient de def-
fus le murauprés dejofep : 8l une autre ayant tra-
verféle corps d’une femme emporta à demy Rade
de-là l’enfant , dont elle citoit grolle. Que fi la vio-
lence de ces machines citoit terrible.le bruit de celles
qui lançoient des dards ne l’ei’toit pas moins. A ce
bruit fe joignit celuides cris des femmesdansla ville.
des gemifiemens au dehors de ceux qui eltoient blef-
fez.8: du retentiffement des échos de tant de monta.
gnes voifines. On voyoit en mefme temps couler de
tous cotiez le fang des corps morts que l’on jettoit -
du haut en-bas des murailles en telle quantité , que
l’on pouvoit en paflant par-deffus aller a l’affaut z 8c
il ne manqua rien à cette funeite nuit de tout ce qui

eut fraper les yeux 8x les oreilles de la plus étrange
horreur que l’on puilfe s’imaginer. Mais quelque
grand que fuftle nombredes morts 8c des bleifezqui
combattoient fi genereufement pour leur patrie . 8e I

uoy que les machines ne «flairent point de battre
autant toute la nuit , le mur ne fut achevé de ruiner

u’au point du jour 5 8c avant que les Romains puf-
ent dreffer un pont pour aller à l’ailiuths’ afiiegez

reparerent la bréche avec un travail infatigablê.
n a.

l f9.
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CHAPITRE XVIII.
Furieux riflant lamé à au)»: , ois tapé: de: nation: in-

croyables de valeur aires a! e part é- d’autreJer Ro-
main: mettoient déjà lepiedfisr la bre’rbe.

hôo. E lendemain au matin aprés que l’armée Ro.
mairie fe fut un peu débiffée du travail d’une fi

horrible nuit . Vefpafien donna fes ordres pour
4 raflant: 8: afin d’empefcher les aificgez d’ofer pa-

roiftre fur la bréche,il fit mettre pied à terre aux plus
braves de fa cavalerie pour donner en même temps
par trois endroits , 8: entrer les premiers lors que les
ponts feroient dreffez. Ils eftoient fuivis de la meil-
eure infanterie: 8: lerelte dela cavalerie eut ordre

d’occuper le tout des muraillespour cm fcher les
. afiiegez de fe pouvoirfauver aprés la pri ede la pla-

ce.ll difpofa aufli tous fes archers.tous fes frondeurs.
8: toutes fes machines pour tireren mefme temps .
8: commanda de donner l’efcalade aux endroits où
les murs citoient encore en leur entier , afin d’atfoi-
blir par une telle diverfion le nombre de ceux qui
défendoient la bréche , 8: obliger par cette grelle de
flèches , de traits , 8: de pierres ceux qui y refle-
roient de l’abandonner.

ofeph,qu iavoitpréveu toutes ces chofes,n’oppo-
fi a cette efcalade qu’il ne jugeoit pas Sort perilleufe,
que les vieillards 8: ceux qui citoient les plus fati-
guez du travail de la nuit precedente . choifit les
plus vaillansôc les plus vigoureux ourla detenfe de
la bréche . &avec cinq des lus determinez d’entre

,; eux fe mitàleur teflesleur it de fe mocquer des cris
,, que feroientles ennemis, de fe couvrir de leurs écus,
,, 8: de fe reculer un peu lors qu’ils tireroient fur eux .

’ ,, jufqu’à ce qu’ils euifent épuifé leurs dards 8: leurs
.. flécher. Mais qu’aufli-tolt qu’ils auroient attlaché

eurs
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leurs ponts il n’y cuit rien qu’ils n’employaffent fl
pour les iepouffer. en (e fouvenant pour s’exciter à u
faire les derniers efforts de valeur, uc ne reliant "
point d’efperance de falut ils ne com attoient plus "
pour conferver, mais pour venger leur patrie, a: c:
faire fentir les effets de leur jufle fureur à ceux st
dont ils ne cuvoient douter que la cruauté ne ré- n
pandiflzapres la prti de la place le fang de leurs pe- u
res . deleurs enfans . 8c de leurs femmes. d.
Il: Tels fureutles ordres que donna jofeph z 8: ce-
pendant ceux qui efloientincapables de porter les
armes, les femmes. 8: les enfans voyantla ville atta-
quée par trois divers endroits,toutes les collines d’a-
lcntour reluire des armes des ennemis , 8c les Ara-
bes puits à tirer des fléches, confiderant le mal qui
les menaçoit comme arrivé,ne firent pas retentir
l’air de moins de cris 8c de hurlemens que fila ville
cuit déjà eflé prife. Dans la crainte qu’eut jofeph
que cela n’amolifl: le cœurde fes foldats il fit enfers
mer ces femmes dans leurs maifons avec de grandes
menaces fi elles ne fe tairoient . 8: s’en alla à l’en-
droit de l’attaque qu’ilavoitchoifi pourla foûtenir.
Car l’efcalade ne le mettoit pas beaucoup en peine.
a il citoit feulementattentifà ce qui réüfliroit de
cette effroyable quantité de dards 8: de flèches que
tiroient les ennemis.

Aufli-gofi que les trompettes âges legionseurent
fonne’ lacharge, toute cette grau armée jerta des
cris militaires, 8: le fignal ci’tant donné on vit l’air
s’obfcurcir 8c retentir par un nombre incroyable de
dardsôcde fléches, Mais les juifs (e fouvenant de
l’ordre uejofephleur avoitdonnéboucherentleurs
oreilles ce bruit, fe couvrirent de leurs écus : 8c
lors que les ennemisvoulurent ap liquerleurs ponts
ils marcherent contre avec tant e promptitude 8:
de hardiefl’e, qu’à mefure qu’ils montoient ils les re-

pouffoient. On n’a jamais vû plus de valeur qu’ils

Guerre Tom l. R en
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en firent alors paroilire: la grandeur du peril redou4
bloit leur courage au lieu de l’abattre: ils ne témoi-
gnoient pas moins de fermeté d’une dans une telle
extremité, que s’ils n’euflent couru non lus defor-
tune que leurs ennemis,8c un combat opiniâtre
ne Ce terminoit ue par la mort des uns ou des au-
tres. Mais les Jui s avoient ledefavantage de ne pou-
voir une rafraifchis par de nouveaux combattans;
au lieu que le grand nombre des Romains faifoit ne
de nouvelles troupes prenoient la place de ce es
qui efloient repouffées. Ainli s’exhortant les uns
les autres Je prenant , 8: fe couvrant de leurs bou-
cliers ils formerent comme un mur impenetrable,
a: donnant tous enfemble en même tempsde même
que fi tout ce grand corps n’eut! eite’ animé que d’u-

ne feule une, ils repouflèrent les Juifs. 8c met:
toient déjà le pied fur la bréche. ,

CHAPITRE XlX.
tu (figez répandent un! d’huile édifiante [in le:

Km, qu’il: le: magnent de rafler bizut.

A N a l’extremite’ d’un telperil le defefpoir fit

trouver ajoiephun nouveau moyen de fe dé-
fendre. Il commanda de jetter fur ce redoutable
corps de Romains de l’huile bouillante : 8: comme
les afliegez en avoient en grande quantité ils execu-
terentcét ordre. a: jetterent même les chaudieres
avecl’huile. on ardent deluge fepara ce corps qui

aroiifoit. infeparable , a: l’on voyoit tomber les
omains avec des douleurs horribles , parce que

cetteliqueur qui s’échauffe fi facilement ôta tant de
peine à fe refroidir à caufe de fou onduenfe humidi-
teî, fe répandant (ut eux depuis la teflejufques aux
pieds atravers leurs armes . devoroit leur chair
comme la flâme la plus vive 8c la plus penetrante

l’au-4



                                                                     

Luna TROISIÈME. Crus. XX; 36g
l’auroit pû faire , ils ne pouvoientjetter leurs armes
pour s’enfuir. a caufe que leurs cuiraflès &leurs caf.
ques citoient attachez, ny fe retirer aufii prompte-
ment qu’il en auroit cité befoin pour éviter de perir
de cette forte. L’extrême douleur qu’ils foufl’roient

les faifoit tomber du haut des ponts en des manie-
res différentes z 8c ceux qui tafchoient de s’enfuir
citoient arrentez par les bleflü res qu’ils recevoient:
des juifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de tant de mauxjoints enfemble on ne
vit ny les Romainsmanquer de courage, ny les juifs
manquer de prudence. Car les Romains , quoy que
penetrez par de fi cuifantes douleurs , fe prefl’oient

pour fe lancer contre ceux qui leur avoient jetté Cet-
te huile : a: les juifs pour retarder leur effort em-

loyerent encore un autre moyen. Ils femerent fur.
l’eursponts du fenegré cuit: ce qui les rendit fi glif-
fans que les Romains ne uvant plus fe tenir de-

, bout , les uns tomboient à a renverfe fur ces pour:
où ils citoient foulez aux pieds , 8c d’autres tom.
boient cubas oùles Juifs qui n’avoient plus d’enne-
mis fur les bras les tuoient a coups de traits. Plu.
fieursRomains ayant perdu la vieou ellébleflèz dans
ce furieux combat qui fe donna le vingtiéme du
mois de juin , Vefpafien fit furie fait former la te.
traite. Les afliegez n’y perdirent que-fix hommes;
mais plus detrois cens furent bleuet.

CHAPITRE XX.
Ve A un fiait élever me": dammagsfi: pleur; me:

Æ f ou terrifies, lé» paf" «(afin du mm.

Esrasiau vouloit confolerles liens du mauvais
fuccés de cét allant; mais il les trouvafiani.

mez , qu’eftant inutile de leur parler , il ne s’agit.
foi: que d’en venir aux effets. Ainfi il fit travailler a

R a huiler

262..
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baufl’er encore fes plates-formes 8:d relier demis des
tours de bois de cinquante pieds de bau t,toutes cou-
.vertes de fer pour les affermir par leur peiànteur. 6:
les reflreàl’épreuve du feu. Il mit defi’us outre ces

lcgeres machines qui jettoient des fléches 8: des
’ traits les plus adrorts de [es archersô: de les fron-

deurs; kils avoient l’avanta e de ne pouvoir à caufe
de la’hauteur des tours 8: de eurs’défenfes ellre veu:
des ailiegez, au lieu qu’il leur citoit facile deles voir.
de tirer fureux , 8: de les bleŒer fans pouvoir eflre
blefi’ez par eu x. Ainfi les juifs furent contraints d’a-
bandonner labréchezmais ils charger-cm très-vigou-
reufementles Romainslors qu’ils voulurent y mon-
ter. I C’efioît toûjours neanmoins avec beaucoup de
perte de leur collé , 8: peu de celuy deshafliegeans.

Cunrr’rnz XXI.
,mjau effume]! par Vefpafien tomreÏapba. Et Tite

prend «faire cette ville.

Ï Entrons-ria refiûance extraordinaire de jota-
pat ayant refervé le cœur deceux de japha qui

en cit proche. ’Vei’pafien y envoya TRAJ AN qui
commandoit la dixiéme legion , avec deux mille
hommes de pied 8: mille chevaux. ll trouva que la
placeel’toit extrêmement forte, non feulement par

- Ion ailier: , mais parce qu’outre (ce autres grandes
fortifications , elle citoit environnée d’une double
enceinte de manilles :8: les habitans furent même
airez hardis pour venir a fa rencontre. Le com-
bat s’engagea : mais apre’s une legere rcfifiance,
Trajan les mit en fuite. Il les poufuivit fi vivement.
qu’il entra pelle nielle avec eux dans la premiere des
deux enceintes: Sala crainte qu’eurent les habitus

n’il ne (e rendiii auiii maiii’redela feeonde .leur fit
mer les portes de leur ville à leurs condtoylïqs 1

s
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lors qu’ils penfoient s’y fauver. commefi Dieu pour
punir la Galilée cuit voulu qu’ils-les livrafi’eutà leurs

ennemis.Ainfi après avoir en vain-imploréle fecours
deceux de qui ils auroientdeuen attendre , plufieurs
fe tuërent eux-mefmes, 8: le relie fut tué par les Ro-
mains fans qu’ils fi: détendiifent,tant l’apprehenfion

u’ils avoient deleurs ennemis, 8: l’étonnement de

evoir ainfi abandonnez, de leurs amis leur abattoit
le courage. De douze mille qu’ils eltoient il ne s’en
fauva un (cul 58: ils faifoient en mourant des impre-
cations ,non pas contreles Romains , mais contre
ceux de leur propre nation. j

Dans la creancequ’eut alors Trajan que la ville
citoit dépourveuë de défenfeurs 5 8: que quand me-
me il y en relieroit un nombre confiderable , la pour
leur auroit tellement lacé le cœur qu”ils n’auroient
pas la; hardieil’e de re liter davantage . il ellima des
voir conferver à (on General l’honneur de la pren-
dre. Aiufi il dépêcha vers luy pour le prier d’en-
voyer Tite (on fils mettre fin à cette entreprife.Vef«
palien s’imagina fur cét avis qu’il relioit encore
quelque choie d’important a faire: . 8eenvoya Tite
avec cin cens chevauxôt mille hommes de pied.
pour l’ ever. Aulli-tofl: qu’il fut arrivéiltfepara
fes troupes en deux attaques; donna celle demain
gaucheâcommander à Trajan , fe mit à la telle de A
l’autre , 8: aprés avoir fait lanter les, échelles fit
donner en même temps l’e calade de tous collez.
Les Galiléen’sjaprés une legere refil’œnceabandon-

nerent-les murailles: 8: Tite fuivy des fiens fau-
ta entbas 8: entra, dans la place. Il s’alluma alors»
au»dedans de laville un grand combat. Les plus bra-
ves des habitans rangez dans des rués étroites fai-
foient des forties fur les Romains, 8eles femmes-
jettoient du haut des maifons toutcequ’ellestrou-
voient de propre pour fe détendre; Cela centinua.
de la forte durant Ex heures; mais enfin ceux qui

’ R 3 ’ P0111
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pouvoient refluer ayant cité tuëz ,le relie du peu-
ple tantjeunesque vieux furent égorgez dans leur:
maiions 8: dans les ruës, fansépargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les armes .
excepté les enfans qui furent emmenez efclaves
avec les femmes. Leur nombre citoit de deux mille
cent trente : 8: celuy des hommes tuez dans les
deux combats fut de quinze mille. Ce dernier com-
bat le pailâ le vingt-cinquiéme jour de juin.

CHAPITRE XXII.
Candi: ewoje’par DE" mi mm le; samaritain, a,

"3le 4’ "IN m. efur la montagne Je Gnrizim.

Es Samaritains éprouverent aufli les trilles
effets d’une guerre fi fanglante. Ils s’afl’embleo

rent fur la mon ne deGarizim qu’ils reputoient
filme: 8: cette a emblée donnoit fujet de croire
que . fans confiderer leur foibleiie ny-la poiliïance 8:
lé bonheur des Romains , ils fe preparoient à une re-.
volte. Vefpafien en ayant avis crut les devoir préve-l
nir, parce qu’encore qu’ils fuirent environnez de

suifons Romaines . leur grand nombre donnoit
Ëjet de craindre. Il commanda pour ce fujet Ca-
nuais Tribun dela cinquiémelegionavec fix cens
chevaux 8: trois mille hommes de pied.

l Lors qu’il’fut arrivé avec les troupesil nejugea
pas à propos d’attaquer les Samaritains fur cette
monta e où ils citoient en fi grand nombre: mais il
les y è ma parus! retranchement qu’ilfaifoit trés- -
foigneufement garder. Quelques jours s’eltant paf-
fez dela forte,1es Samaritains fe trouverent dans un
tel manquement d’eau , à canfe que c’ei’toit en Efté,

que la chaleur citoit extrême, a: qu’ils n’avoient fait
aucunes provifions, que quelques. un: moururent
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de foif z 8: plufieurs préferant la fervitude a Pella:
où ils fe trouvoient reduits s’allerent rendre aux
Romains.Cerealis jugeant par la dans quelle extre-
mité citoient les autres s’avança en bataille fur "la
montagne: 8c après les avoir exhortez a rentrer dans
leur devoir 8: promis de les laitièr aller en (cureté
s’ils rendoient les armes , voyant qu’ils s’opinia-
troient a renfler il les attaqua le vingt-feptiéme
juin, 8: il n’en échappa un feu] de onze mille fi:

a cens qu’ils citoient. ’
r.-

CHAPITRE XXIII.
Vefpafien nm] parian transfige de Péter les afizgez

dans Ïompat, le: fisrprend au point dujour lors qu’ils
s’étaient prejque tous endormis. E frange Marre. Ve]-
pafienfisit ruiner la ville à mettre le feu aux fine-
m1".

E u x de jotapat ayantcontre toutefarted’ap- 2.6:;
Cparence refiité durant quarante-fept jours . 8:
fupportéavecuncourageinvincible tout ce que les
travaux ,les incommoditez . 8c les miferes d’un fie-

e ont de plus aEreux senfin lors que Vefpafien eut
ait élever fes platessiormes plus haut que les mura

de la ville, l’un d’eux s’alla rendre iluy 8: luy dit:
Œe tant de Veilles 8: de combats les avoient rednits se
a un fi petit nombre 8: tellement anibli ceux qui re- u
lioient qu’ils n’elioient plus en eftat de pouvoir ta
fontenir un grand efort.8: moins encore fi l’on fça- 4’
voit choifir letemps à propos: Qq’il n’y avoit pour u
cela qu’a les attaquer au point du jour , parce que u
c’eltoit alors qu’ils tâchoient àprendre quelque re- et
pas enfuite de tant de fatigues , 8: que ceux même "
qui citoient de garde ne pouvant refiller au forn- "
meil citoient pref actons endormis. r!

Comme Vefpa ien connoiifoit l’extrême fide-
lite’que les juifs confervoientles uns pourles au.

R tres,’
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tres. 8:,leur incroyable confiance a fupporter les

lus grands maux ,. le rapport de ce transfugeluy
ut d’autant plus fufpeét, u’un des ailiegez ayant

cité pris un peu auparavant l n’y eut point de tour-
mens qu’il ne faufirilt , 8: même le feu . pintoit

- que de vouloir dire en quel eitat citait la villez8:
il avoit cité crucifié en continuant de la forte a fe
macquer de ce que la mort a de plus terrible. Il y
avoit neanmoins de l’apparence que ce traître diroit
vray: 8: Vefpafien ne voyant pas que ce fait beau-
coup hazarder que d’ajouter foy a (es avis. comman-
da de le garder, 8: donna l’es ordres pour l’attaque.

Ainfi a l’heure qu’il avoit dit on s’avança fans
faire bruit. Tite marchoit le premier accompagné
du Tribun Domitius Sabine: 8: de quelques foldats
choifis de la quinzièmelegion. ils tuërent les (en-
tinelles , couperent la gorge au corps de garde. (c
rendirent maiitres dela fortereile , panèrent de-là
dansla ville; a: les Tribuns Sutra CereaIi: &Pla-
cidey entrerent aprés eux avec les troupes qu’ils
commandoient. (boy que les Romains fuirent
alors maiitres de la place 8: qu’il fuit déjà grand
jour, ces infortunés habitans citoient fi accablez
de laiiitude 8: delommeil. qu’ils n’avaient point en-
core de connoiifance de leur malheur: 8: fi quel-
ques-uns s’éveilloient, un braüillard épais qui s’én

levalcur en deroboit la veue’. Mais enfin toute l’ar-
mée eltant entrée ils ne purent alors ne point voir
qu’ils citoient arrivez au comble de leurs miferes,
ny les douleurs de la mort leur permettre d’igno-
rer plus long-temps qu’ils efioient perdus. Le fou-
venir des maux loufiats par les Romains durant ce
fiegeayant effacé de leur cœur tous les fentimens
de compaflion 8: d’humanité , ils ne pardonne-
rent a performe. Ils jetterent du haut en-bas de la
fortereri’e tous ceux qu’ils g rencontrerent : 8:
peux qui ne manquoient ny e cœur nydedefir de

refi-
l
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refilter ne le pouVoient , à calife quelles aVcnnës en
citoient fi étroites 8: fi roides , qu’eflzaut’prefl’ez par

les Romains 8: n’ayant pas moyen de combattre de
pied ferme , ils tomboient 8: citoient accablez par la
.multitnde de leurs ennemis. Cela fut caufe que plu-
fleurs de ceux a qui jofeph fe confioitle plus 8: qu’il
avoit choilispour combattre auprès de luy) il: tuë-
rent deleurs propres mains dans un lieu où ils s’e-
floient retirez àl’extremitéde la ville, parce que (e
voyant hors d’eliat de fe pouvoir venger des Ro-
mains en meilant leur fang avec le leur . ils voulu-
rent au moins leur ravir la gloire deleur avoir donné ’
la mort, en se la donnantà eux-mêmes. l

Ceux qui citant de garde s’apperçnrent les pre;
miers de la prii’e de la ville,fe retireront dans une
tour qui regardoit le Septentrion, oùaprés avoir ré-
filté durant quelque temps . enfin [e trouvant’acca-
blez parle grand’nombre des ennemis’ils voulurent
capituler z mais n’ ayant pas cité receus ils fouffri-

zapprehender. Les Romains au-

mai lires d’une telle place ne leur auroit point coûté
de fang, fansla mort d’un de leurssCa itaines nom-
mé Antoine qui fut tué en trahifon. ar citant allé
attaquer dans des cavernes ceux qui s’y citoient re-
tirez en grand nombre , il y en eut un quile pria de-
luy fauver la vie 8: de luy donner la mainqpour mar-
quer qu’il la luy accordoit.ll la lu y tenditvfans [e dé-

erderien: 8: ce perfide luydonnaun coup dans l’ai-

ne dont il tomba mort- ’ hLes Romains tuèrent c’ejaur-làtout’ce qu’ils ren;

contrerent, les jours fuivans ils chercherent dans
les cavernes 8: les lieux failterrains , 8: ne pardon-
nerent qu’aux femmes 8: aux enfans..Il y eut’douze
cens captifs 5A8: le nombre des juifs qui furent tuez
durant tout le fiege fe trouva el’tredequarant’e mille
hommes. Vefpafien cammanda de ruiner enflere-

R 5 ment
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ment la ville , 8: de mettre le feu dans les forterefi’esl
La prife de cette place que fan extrême refiliance a
renduë fi celebre arriva le premier jour de juillet en
la treizième année du regne de Neron.

àCHAÉI’I’RE XXIV.

Ïqfipbfifiu’ve dans une cavernewïe il rencontre nenni
se infinis. Il efi découvert par une firman. Vejiwfien
envoya unTribun defes ami: lu] deviner taures les a];
finances qu’il pouvait defirer: évilfe refonde]? ren-
dre à la].

Omncles Romains citaient fort animez contre
C jofeph , 8: que Vefpafien citoit perfuadé qu’ua,
ne grande partie delafuite de cette guerre dependoit
de l’avoir entre fes mains, on le chercha avec un
extrême foin non feulement dans tous les lieux ou
l’an crût qu’il pouvoit s’eftre caché . mais aullî

Emmy les morts. Il avoit cité li heureuan’aprés
prife de la ville ils’étoit échappéau travers des en-

nemis , 8: efioit defcendu dans nnpuitsfort pra-
fond acuité duquel il y avoit une caverne trés-f

A cieufe que l’on ne pouvoit appercevoir d’enhaut. Il
y rencontra quarante des plusbraves des liens qui s’y
efloient aulli retirez , 8: qui ne man noient de rien
our plufieurs jours. Il y demeuroit durant tout

e jour , 8: n’en fortoit que la nuit pour obferver’
les gardes des ennemis. 8: voir s’il y avoit quelque
moyen de fe fauver. Mais n’en trouvant point.
tant les gardes citoient exactes . principalement
a caufe deluy. il s’en retournoit dans fa caverne.
Deux jours fe paflèrent de la forte; 8c le troifie’me
une femme le découvrit. Vefpafien envoya Pau-
lin 8: Galican deux Tribuns l’aifurer qu’il le traite-

» rait bien, &l’exhorterafortir; mais il ne pût s’y
refondre. ’ parce que n’eitant pas fi perfuadé de la
clemencc des Romains que.de leur reficntiment
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du mal qu’il leur avoit fait, il craignoit que lors-
qu’ils l’auraient en leur puifiance ils ne voulurent
s’en venger. Vefpafienluy envoya unautre TribunI
nommé Nicanor fort connnade jofeph.-quiluy rets!
prefenta quelle elloit la generofite’dos Romains en- "I
vers ceux qu’ils avoient vaincus: (a; fa vertu au W
lieu de luy avoir acquis la haine de fes Generaux n
leur avoit donné de l’admiratiOn a Qu’ils citoient w
fi éloignez de le delliner au fupplice comme ils le n
pourroient faire s’ils le vouloient fans qu’il full 1”
’efoin pour cela qu’il fe rendiit , qu’ils ne par! ü

foient au contraire qu’a le confervcr dcaufe de fon W
merite : Que li Vefpafien cuit eu quelque man- w
vais deifein, il n’aurait pas choifi un de fes amis et
pour l’envoyer vers luy 8: le rendre minilire d’une u
perfidie fous pretexte d’amitié 5’ mais-que quand «-
mêmeilleluy auroit commandé.illuy auroit def- se
obel plûtolt que d’executer un ordrefi indigne d’un r5
homme d’honneur, Ces paroles,quo que li puif-
fautes. ne perfuadant pas encore je eph . les fol-
dats Romains irritez de cette refiliance vouloient I
mettrele feu a la caverne:- Mais Vefpafien les re-
tint , parce qu’il defiroitdel’avoir vivant entre fesv
mains. Cependant Nicanorleprei’lbit avec encore.
plusd’infianee, 8: les menaces de ces gens deguerre
augmentoient toujours. parce que leur nombre

" s’augmentoit. Alorslj’ofeph fe reifouvint des fanges
qu’il avoit eus, dans efquels Dieu luy avoit fait voir
les malheurs qui arriveroient aux juifs , 8:1es heu-
reuxfuccés qu’auraient les Romains: car ilf avoit
expliquer les fonges 8: appercevoirla verit atra-
vers l’obfcurité dont il plaid: a Dieu de les couvrir:
&parCequ’ileltoit Sacrificateur8: d’unerace de SaJ
erificateurs,il n’ignoroit as aufli lesl’ropheties qui
font rapportées dans les ivres faims. Mali com--
me s’ileuit cité remply dans ce moment del’Ef-
prit de Dieu .. tout ce qu’il luy avoit fait von- dans

a a ces
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nces fouges fc reprefenta àluy; 8: il luy admira cet-
” te çricrchrand Dieu Createur de l’univers , purs
” que vous avez refolu de mettre finàlnprofpente
n des Juifs. pour augmenter celle des Romains , 8:
” m’avez Choifi rieur prédire ce qui doit arriver:Je
v me foûmets à voûte volonté , me rends aux Ro-
” mains, 8: confens de vivre: mais je protefle devant
1’ voître éternelle Majefle’ que ce fera comme vofire

n minime. 8: non pas comme un traître que je me
u remettray entre leurs mains. v

CHAPITRE XXV.
Ïoj’ephjè voulantnuln aux Romains iceux qui effraient

avec la] dans une comme tu] en font d’étrange":-
prulm, é- Pexhortem à prendre lu même refolutivn
qu’eux de [a tuër. Difcaurs qu’il leurfait pour le: dé-

toumarde ce doflein.

b 052m enfilitc de cette priere promitèNicanor de
n le rendre : 8c arum-toit ceux qui citoient avecluy
n dans cette caverne l’environnerent de tous côtez en
n criant: qu’efi devenu l’amour de nos Loix, 8c où
a) [ont ces ames genereufcs 8L ces verltables Juifs à qui
:.-Dieu en les errant a infpiré un li grand mepris de la
a mort ? Quoy jofeph . avez-vous tant de pafiîon
a. pour la vie que de vous refoudre pour laconferver "
» àvous rendre efclave? Oferez-vous encore voir le
a: jour aprés avoir perdu la liberté 3 8: avez-vous fi-
n toit oublié tant d’exhortations ne vous nous avez
au faites pour nons porteràtout acrifier pour la dé-
p fendre? L’opinion quel’on avoit de voitre courage
n à: de voitre prudence lorsque vous combattiez con-
» treles Romains efioit bien mal foudée.fi vous efpe-
a, rez. maintenant de trouver parmy eux voûte falut.

I u Etfielles répondent à l’eflime que l’on en tarifoit:
u commentpouvcz Jour dcfircr dîefireredevableï
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la vie iceux que vous confideriez alors comme vos a
mortels ennemis P Q; fi leur bonne fortune vous a sa
fait perdre le fouvenir de vos premiers fentimens: u
nous nel’avons pas perdu comme vous. Nous con. a
fervons toûjours le même amour pour nos faintes n
Loix et pour la gloire de nome patrie; a: nous vous a
offrons pour les maintenirôt nos bras a: nos épées. a
Si’vous elles aiièz genereux pour vous donner la a:
mort a vous-même, vous conferverez en mourant ce
la qualité de chef des juifs. Sinon, vous ne laifl’e- u
rez pas de mourir , puis que vous recevrez la mort ne
par nos mains: mais vous-mourrez comenn lâche u

a: comme un traître. « uEnfuite de ces paroles ils tirerent leurs épées avec "
menaces de le tuër s’il fi: rendoit aux Romains. Et
alors dans la crainte qu’eut Jofeph de manquer a ce

u’il devoit à Dieu s’il mouroit avant ne d’avoir

Ait entendre à ceux de fa nation les ofes u’il
luy avoit fait conuoiilre, il eut recours aux rai ons
qu’il crut ei’cre les plus capables de les perfuader ,
&leur parla en cette forte.

D’où vient cette paflion qui vous rte à vous W268.
donner la mort à vous-mêmes , 8: vouloir en"
Eparant le corps d’avec l’aine diviferce que la na- fl
turc a fifortement uny? Q; fi quelqu’un s’imagine «
quej’ay changé de fentimens , les Romains fçavent "
s’il cit vray. j’avoue que rien n’en: plus glorieux si
que de mourir dans laguerre; mais parles Loix de et
la: guerre, 8: par les mains des viétorieux. Je de- "
meure d’accord aufli queje ne devrois non’plus faire st
difficulté de me tuër que de prier les Romains de me "
tuër: mais fi encore que nous foyenslcurs ennemis "
ils veulent nous fanverla vie: à combien lus forte *
raifon devons-nous nous portera la con erver? 8: ’f
n’yauroitvil pasde la folie à nous traiter nous-mê- "
me: plus cruellement que nous ne voulons qu’ils ",
pans traitent P ces une belle choie fans doute grée f!

’ R 7 e
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Â, de mourir pour la liberté, pourvcu que ce fait en
fi combattant pour la.defendre. en tombant fous
, , les armes de ceux qui nous la ravrfl’ent. Mais ces cir- -
a confiances ceflent maintenant . plus que les com- A
"bats font celiez , saque les Romains ne-veulent
v point nous citer la vie. Quand rien n’obligeà re-
i, chercherlamort. il n’y a pas momsde lâcbete a
n le la donner, qu’à l’apprebender a: a la fuir lors!
n que l’honneur a: le devoir engagent âs’y expofer.
I, Qui nous empêche de nous rendre aux Romains,
"linon la crainte de la mort? &quelle ap arence y
,, a-t’il donc d’en choiiir une certaine pour garentir
,, d’une ui cit incertaine? si l’on dit que c’eü pour
,, éviter a fervitude , je demande fil l’efiat on nous
,, nous trouvons reduits peut paï’i’er pour clin en li-
, berte’ : Et fil’on ajoute que c’eit une aâion de cou-
’,, rage de le tu’e’r fol-même , je foûtiens au contraire

n que c’en en une elâcheté: ne c’en; imiter un Pi-
,, lote timide, q’ui par l’appre enfion qu’il auroit de
,, la tempelte fu marquoit lu -méme fou vaifl’eaur
n avant qu’il couruft ortune e perir; 8c enfin que
,, c’eit combattre le fentiment de tous lesanimaux .
,, 8c par une impieté facrilege offenfer Dieu même y.
,, qui en les creant leur a donné à tous un initinét con-1
u traire, Car en voit-on qui fe failënt mourir eux--
,, mêmes volontairement : 8c la nature ne leurrinf-
I" pire-t’elle pas comme une Loy inviolable le delirde
’,, vivre? Cette raifon ne fait-elle pas anili que nous
,, confiderons comme nos ennemis-8c puni-irons com-
" me tels ceux qui entreprennent fur naître viePCom-
n me nous la tenons de Dieu . pouvons-nous croire
n qu’il fouEre fans s’en oifenferque les hommes ofent
a, mépriièr ledon qu’il leur en a fait? 8: puis que c’eR

h de luy que nous avons receu l’entre , oferions-nous
g, vouloir celier d’eitre que felon qu’il luy plaifl: , 8c
i, qu’il l’ordonnc? lleft vray que nos corps (ont mor-
t: tels parce qu’ils [ont formezd’une matiere fragiles:

cors
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corruptible : mais nos ames gout immortelles . a: u
participent en quelque forte ’e la nature de Dieu. u
Ainfi l’on ne peut fans impiete entreprendre de ra- N
vir aux hommes cette prime qu’ils tiennent de luy "
comme un depoit qu’i luy a plû de leur confier. ’-
Qie fiquelqu’un entreprend donc de le laravir, f: tt
flatera-t’il de la creance de pouvoir cacher aux yeux "
de Dieu l’oEenfe qu’il luy aura faite? Il n’y a per- ’*
forme qui ne demeure d’accord qu’il et! julte de pu- "

. nir un efclave qui s’enfuit d’avec fou maiitre, quoy "
que ce màiftre (oit un méchant: a: nous nous ima- "
ginerons de pouvoir fans crime abandonner Dieu , "
qui n’en pas feulement nofire maiiire , mais un ”
maifire fouverainernent bon. Ignorez-vous qu’il ’21] pas
répand [es benediétions fur la poiteritéde ceux qui "m"
lors qu’il luy plaifi deles retirer à luy remettent en- "52’
tre l’es mains felon les Loix dela nature la vie qu’il "m-
leur adonnée; 8: que leurs ames s’envolent pures "droit
dans le Ciel pour y vivre bien-heureufes . 8c revenir mille
dans la fuite des fiecles animer des corps qui foient "if-h
purs comme elles: mais qu’au contraire les ames de ’ ’crzy-

ces impiesqui par une manie criminellefe donnent ”oi: la
la mort de leurs propres mains . (ont precipite’es "me-
dans les tenebres de l’Enfer: arque Dieu quieft le "t?"
pere de tous les hommes venge les offenfes des e- «5,55
res furies enfans? C’eil pourquoy noitre tres- age " v
Legiflateur (sachant l’horreur qu’il ad’un tel crime. "
a ordonné que les corps de ceux quife donnent vo- 9’,
lontairement la mort demeurent Paris fepulturejuf- ”
ques après le coucher du Soleil, quoy qu’il foit per- ”
mis d’enterrer auparavant: ceux qui ont efté tuez ",
dans laguerre: &il- y a même des nations qui cou- "
peut les mainsparricides de ceux dont la fureur les "
a armées contre eux-mêmes, parce qu’ils croyant ”
juite de les feparer de leurs corps comme ils ont fe- ü
paréleurs corps de leurs ames. [nitronsmous donc "
perfuader fila Iaifon. Quelque grands que liaient s

. nos
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” nos malheurs tous les hommes y font fujets: mais
” n’y ajoûtons pas celuy d’oflenfer nome Createur
” par une nétion qui attireroit fur nous fou indigna-
" dans: fa colere. Si nous nous refolvons à vivre;
” n’apprchendons point de ne le pouvoir avec hon-
” neur aprés avoir par tant de grandes aétions témoi-
” gué noflrc valeur a; mûre vertu. Et fi nous nous
” opiniaitrons à vouloir mourir , mourons glorieufe-
” ment en recevant la mort parles mains de ceux de
” qui nous ferons prifouniers de guerre. Mais je ne
” veux pas devenir moy-même mon ennemy , en
1’ manquant par une trahifon inexcufable à la fidelité.
’ que ’e me dois , ny eilre plus imprudent que ceux

” ui c rendent volontairement aux ennemis , en fai-
” ant pour perdre ma vie ce qu’ils font pour fauver la
” leur. Je fouliaite neanmoins que les Romains me
,” manquent de foy: a: je ne mourray pas feulement
” avec courage» mais avec plaifir, fi apre’s m’avoir
” donné leur parole , ils m’oitent la vie , parce que
” rien ne me fgauroît tantconfoler de nos pertes , ne
” de voir que par une fi honteule perfidie,i s terni eut
” l’éclat de leur viétoire.

l

I

CIRA r r’r a a XXIVI.
Ïbfiph ne pouvant détourner aux qui alloient ne: lui de

la nfilutirm qu’il: avoientprife defotuër , il leur per-
fimde dejmer lefort pour dire tuez. par leur: sampan
panné! mm pas par eux-mêmes. Il demoure [cul en
vie avec un autre, éfe rend aux Romains. Il cf! mené
à Vefimfim. Sentiment favorables de Tite pour luy.

E69, 0 s e r u s’efforça par ces tairons 8c d’autres qu’il

’ l7 ajoûta de détourner les amis dela funeilerefo-
- tion qu’ils avoient prife: mais il les trouvafourds

à fa voix , parce que leur defef oir les avoit portez
àfe devoüeràlamort. milieu es’adoncir . ils s’ira

’ riterent
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riterent encore davantage , vinrent àluy l’épée à la
main en luy reprochant la lâcheté , 8: il n’y en eut
un feul qui ne parût le vouloir tuer. Dans un fi ex-
trême peril, il appelloit l’un par [on nom; regar-
doit un autre avec ces yeux d’un chef qui fçait com-
mander , 8c dont la vertu imprime du refpeél: dans
ceux quifontaecoûtumea à luy obeïr; prenoit un
autre par le bras g-prioit un autre, 8c détournoit ainfi
en diffluentes manieres les coups de ceux qui avoient
Confpiré fa perte . de même qu’une belle fauvage
environnée de plufieurs chafi’eurs tourne telle vers I
celuy qui cit le plus prêt de la fraper. Enfin comme
malgrela fureur, dont ils citoient tranfportez , ils
ne pouvoient s’empêcher de reverer un chef pour
qui ils avoient tant d’efiime , ils [cotirent leurs bras
s’ai-foiblir z leurs épées leur tomboient des mains;
8c dans le même temps qu’ils luy portoient quel-
ques coups , leur alfeétion pour luy s’oppofant a
leur colere en diminuoit tellement la force , qu’elle
les rendoit inutiles.

jofeph defon collé ne perdoit pointle jugement
dans un fi prefl’ant peril: mais le confiant en l’aili-
flancede Dieu , il leur parla en ces termes: Puis que a
vous elles refolus de mourir,jettons le fort pour voir c:
qui fera celui qui devra eilre tué le premier par celui a
qui lehfuivra: 8: continuons toujours d’en ufer de la u
même forte, afin que nul de nous ne r: tué de à a
propre main, mais reçoivela mort par celle d’un au- a
tre. Cette propofition-fut receuë de tous avec jo e , ri

arce qu’ils ne pouvoient douter que jofeph ne û I
gin-toit du nombre de ceux qui feroient tuez , 8:
qui préferoient à la vie une mort qui leurferoit com-
mune avec luy. 4

Ainfi le fort futjette’: 8: celuy fur qui il tomboit 37°?
tendoit la gorgea-celuy qui le devoit tuer: ce qui
continua ufques a ce qu’i ne relia plus que Jofeph
8c un autre , fait que cela arrivait par huard , ou

par
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par une conduite particulier: de Dieu. Alors Jofeph
voyantque s’il eût encore jetté le fort , ou il lui en
aproit coûté la vie, ou il luy auroit falu tremper-Tes
mains dans le fang d’un de fes amis . il luy perfuada
de vivre, a rés luy avoir donné parole de le fauver.

Jofeph etrouvant ainfi delivre’ de l’extrême pe-
ril où il s’eiloit veu tant du côté des ROmains que de
ceux de fa propre nation , fe rendit à’Nicanor. Il le
mena à Vefpafien : 8c jamais prefl’e ne fut plus gran-
de que celle des foldats Romains que le defir de le
voir fit aiTembler aupre’s deleur Generala Au milieu
de ce tumulte on pouvoit remarquer dans leurs di-
verfes a&ionsleurs differens fentimens: les uns té-
moignoient leur joye dece qu’il avoit cité pris: d’au-
trcs le mena oient: d’autres tâchoient de fendre la
preile pour e Voir encore de plus prés: ceux qui
eftoientle plus éloignez croyoient qu’il faloit faire
mourir cét ennem y du nom Romain : 8c ceux qui
citoient plus roches de lui fe fouvenans de [es ran-
des aâionsa miroient les chan emens de la ortu.
ne. Mais il n’y eut un [cul des c efs qui bien qu’arri-
mé auparavant contre luy ne fentift fou cœur s’a-
doucir . 8c Tite plus que nul autre , parce qu’ayant
l’ame tres-éleve’e, la grandeur de courage quego-
feph faifoit paroiitre dans fou malheur jointe à on
dgequieitoit encore dans une pleine vigueur, luy
donnoit une extrême com paflion ; a que le repre-
fentant d’ailleurs qu’un homme qui s’efloit rendu

redoutable dans tant de combats fe trouvoit alors
captif entre les mains de fes ennemis , il ne pouvoit
airez admirer le pouvoir de la fortune , les change-
mens qui arrivent dans la guerre , 8e l’inconltance
des chofes humaines. Plufieurs à [on imitation en-
trerent dans des fentimens favorables pour Jofeph;
a: il fut principalement caufe de ceux que Vefpafien
fou pere en conceu.

Cus-
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CHAPITRE XXVII.
mp4)» voulant envoyer fofipb prifinm’er à Noms.

Ïnfiph lui fiait 512491301: «un» en lui prédrfm
qu’ilferoit Empereur à Titefonfils après la].

V Esnsiru commanda de garder tres-foigneufe- a7 ù
mentjofeph . parce qu’il vouloit l’envoyer à

Neron. jof h’ l’ayant (ceu luy fit dire qu’il avoit
quelque cho e à luy declarer qu’il ne pouvoit dire
qu’à luy feul. Vefpafien luy ayant enfiiite donné au-
dience en prefence de Tite 8c de deux de fes amis il
lui parla en ces termes: Vous croyez fans doute,Sei- u

eur . avoir feulement entre vos mainsjofeph pri- a
onnicr. Mais je viens par l’ordre de Dieu vous don- n

ner avis d’une chofe qui vous cit infiniment plus im- u
portante. Sans cela. je [gay trop de quelle forte ceux a
qui ont l’honneur de commander les armes des Juifs sa

oivent mourir, pour eitre tombé vivant en voitre n
’ puifl’ance. Vous voulez m’envoyer à Neron. Et a

ourquoy m’y envoyer , puis que luy 8: ceux quir ce
uy fuccederont jufques à vousont fi peu de temps u

à. vivre? C’eit’vous feul queje dois regarder com- se
me Empereur 8e Tite voftre fils aprés vous , parce n
que vous monterez tousdeux fur le trône. Faites- u
moy donc garder tant qu’il vous plaira; mais com- a
me voltre prifonnier . a: non pas comme celui d’un a
autre; puis que vous n’eftes pas feulementrdevenu a
par le droit de la guerre maiitre de ma liberté a: de a
ma vie 5 mais que vous le ferez bien-toit de toute a
la terre, &que je merite un traitementbeauconp n
plus rudeque la prifon. fi je fuis fi méchant a: fi u
hardy que d’ofer abufer du nom de Dieu pour vous a
obliger d’ajouter foy à une impolture. u

Dans la creance qu’eut Vefpafien que ofeph ne ’
luy parloitdela forteque pour l’obliger layâmes

- vo-
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favorable, il eut peine d’abord à le croire . mais il s’y
trouva peu-à- eu plus difpofe’ , parce ne Dieu qui
le deltinoit à l’ m pire lui faifoit connoi re par d’au-
tres marques 8c par d’autres lignes u.’il pouvoit
efperer d’y arriver.& qu’il trouvoit o eph veritable
dans tout le relie de ce qu’il diroit. arl’un des deux
de fes amis en prefence defquels il luy avoit parlé .
ayant demandé à jofeph comment il fe pouvoit fai-
reque fi ces prediétions n’eûoient point des réve-
ries , il n’eût pas réven la ruine de Jotapat 8c fa
prifon , a: évité s’il l’avoit préveu . de tomber dans

. ces malheurs , il lui avoit répondu qu’il avoit prédit
à ceux de Jotapat que leur ville feroit prife aprés une
refiftance de quarante-fept jours . 8: que luy-même
tomberoit vivant entre les mains des Romains.Vef-
pafien fur le rapport de cét entretien de fou amy a-
vec jofeph fe fit enquerir feeretement des autres
prifonniers fi cela s’eiloit paillé de la forte , 6: trouva
qu’il citoit vray. Ainfi il commença à croire que ce
qu’il luy avoit dit touchant ce qui le re rdoit en

particulier pourroit l’eilre aufli , a: ne le t pas tou-
tefois rder moins foigneufementsmais il n’y avoit
point graces , dont il ne l’obligealt en tout le re-
ile: 8c Tite de (on coïté le traitoit avec tus-grande

civilité. ’
a

Cu arien! XXVIII.
VçÆufim me! une partie de fer troupes en quartier

d’hyoer dans Cefizre’c à» dans Scytkopolir.

L E quatriéme jour de juillet Vefpafien retourna
à Ptolemaïde , 8c marchant le long de la coite

de la Mer fe rendit a Cefarée, qui cil la plus grande
de toutes les villes de la judée. Comme la plûpart
des habitans eRoicnt’GrecsÀls le receurent tres-bien
avec [on armée; tant par leur affeétion pour les Ro-

mains.
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mains. que ar leur haine pour les juifs. Elle citoit li
grande qu’i s lui demanderont avec de grands cris de
faire mourir jofcph. Mais ce fage General confide-
rant ces clameurs comme un effet de la paflion d’u-
ne multitude confufe. ne leur répondit point à cette
demande. Il mit feulement deux legions en quartier
d’hyver dans cette ville , où elles pouvoient eitre
commodément, parce que l’air y en auiii temperé
dans l’hyver que la chaleur y cit exceflive durant
l’el’té, à caufe qu’elle cit aflife dans une plaine fur le

rivage de la Mer: 6c pour ne la pas furcharger par le
logement de trop de trou pes,il envoya à Scythopolis
les cinquiéme a: douziéme legions.

CHAPITRE XXIX.
Li: Romains prenmntfismâeine la nille de flippe”, que

Vejpajnnfmt miner , une horrible tempefie fait,
perir tous je: habita»: quis’m efloientficis dans leur:

parfume.
Erruoaur un grand nombre de juifs , tant de

Cceuxqui s’étoient revoltez contre lesRomains,
que de ceux ni s’eftoient fauver. des villes qui a-
voient été pri es, rebâtirent Joppé que Cefiius avoit
ruinée; 8c ne pouvant trouver dequoy vivre fur la
terre à caufe du ravage fait dans la campagne, ils

2-744

confiruifircnt un grand nombre de petits vaili’eaux ,
le mirent en Mena: courant les côtesde la Phenicie, «
dela Syrie , Be même celles d’Egyptc, troublercnt
par leur piraterie tout le commerce de ces Mers.Sur
l’avis qu’en eut Vefpafien , il envoya contre joppé
des troupes de cavalerie 8c d’infanterie: 8t-comme
cette place étoit mal gardée. elles y entrerent la nuit
tres.facilement. Dans une telle furprife les habituas
n’ayant pas la hardieffe de refiiler s’enfui’rent dans

leurs vaiflèaux, 8c y pailerent la nuit hors dela porg
tés des traits 8c des flécbes de leurs ennemis.

’ il ’ Pour
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Pour bien comprendre en que] peril ilsy citoient

il cit neceflaire de reprefenter la fituation deJoppé.
Cette ville quoy qu’aflife fur le bord de la Mer n’a
point de port : le rivage fur lequel elle cit baffle cil:
extrêmement pierreux 8: fort élevé: 8c fes deux co-
tiez qui [ont des rochers naturellement creux s’é-
tendent en forme de croulant afl’ez avant dans la

, Mer. Ainfi lors que le vent de bile faufile , les flots
u’il pouffe contre ces rochers les couvrent de leur

ecume avec un bruit fi épouvantable , qu’il n’y a
point de lieu où les vaiilëaux puifl’ent courir plus de
fortune. On y voitencore les marques des chaifnes
d’Andromede: 8c elles y ont apparemment cité gra-
vées pour faire ajouter foy à l’ancienne fable.

Ceux qui s’en citoient fuis de juppé citant donc
dans cette rade. à peine le jour commençoit à paroi-
flre que le vent qu’ils nomment noire-bife s’éleva
avec tant de violence , qu’il ne s’elt jamais vû une

lus horrible tempelle. Une partiedes vaiii’eaux fe
grifoieaten fe choquantzd’autres fe fraudoient con-
tre les rochers : 8e d’autres voulant à force de rames
gagner la pleine Mer pour éviter d’échouer fur la cô-
te.que les pierres qui s’y rencontrent 8: lesRomains

ui les y attendoient leur» rendoient ’ alement re.
doutableJe trouvoient en un moment e evez fur des
montagnes d’eau,8t precipitez enfuite dansles abyf-
mes que leur ouvroit cette effroyable tempête. Ain-
fi il ne relioit à ce miferable peuple dans une telle
extremité aucune efperance de falut, parce que foit
qu’ils s’éloignafi’ent de la terre, ou qu’ils s’en appro-

chafi’ent. ils ne pouvoientéviter de perir , ou par la
fureur de la Mer , ou par les armes de leurs ennemis.
L’air retentiii’oit des gemifièmens de ceux qui re-
fioient dans ces vaiifeaux fructifiez: on voioit de ton-
tes partsd’autres fe noyer, d’autres fetuër eux-me.

q mes,8t d’autres pouilèz par les vagues contre les ro-
chers,oùils citoient tuez par les Romains. Ainfi la

Mer
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j * Mer n’eltoit pas feulement toute couverte de nau-

fra es, mais toute teinte de fang. &l’on compta
ju ne: a quatre mille deux cens corps qu’ellejetta
fur e rivage.

Les Romains s’efiant de la forte rendus, fans
combattre, maiflres dejoppé , ils la ruïnerent en-
tierementz8c cette malheureufe villefe trouva avoir
cité prife deux fois par eux en fort peu de temps.
chpafien pour empêcher les pirates de s’y raffem.

r blet en fit fortifier le lieu le plus élevé. ylaifi’a en
garnifon un peu d’infanterie, a; airez de cavalerie
pour faire des courfes dans le pays d’alentour , 8C
mettre le feu dans les bourgs 8c dans les villages:
ce qu’ils nemanquerent pas d’executer.

Cuxrt’raa XXX.
La au e nouvel: ut a e and: allé tué dans m a!

gril-crame la villa: hyaline»; dans une uflgmnll’n-
trojaèle. Mais elle je convertit en haine son?" luy lors
qu’on fait: qu’il «fioit feulement prifimu’er à: 55m

truité par le: annim. A
L0 a s que lebruit de ce qui s’efioitpail’é à Jota-

pat fut arrivé a erufalemda grandeur d’une tel-
le perte , 8c ce qu’i nefe trouvoit performe qui eût
vû ce que l’on en rapportoit , empêcha d’abord d’y

ajouter foy : car de ce grand nombre d’hommes , qui
citoient dans cette miferable ville , il n’en citoit refté
un feul qui en pût dire des nouvelles. La renommée
qui publie fi promptement les mauvais fucce’s fut la

cule par qui l’on ap rit d’abord celui-là: mais la ve-
rité le répandit enflure de tous cotez. 8c diliipa 1peu-à
peu les doutes. On y ajoûtoit même des cho es qui
n’elloient point . 8c on ailuroit que jofeph avoit cité
tué. Toutejerufalem en fut fi afiligee, qu’au lieu que
les autres n’eltoient pleurez que par leurs parens 8c
leur: amis . il l’eitoit de tout le mondes et le deuil .

En?

2.76; ;

nia



                                                                     

384. Gutaar. nus jures courus LBS Ron:
que l’on fit pourluy durant trentejours fut fi extra-
ordinaire,qu’il y avoit preffe a retenir des muficiens

ur chanter ces cantiques funebres que l’on recite
ans les obfeques des morts. Mais enfin le temps

éclaircit encore davantage la verité: on fceut com-
me toutes chofes s’eitoient panées: on apprit que
jofe h eitoit vivant entre les mains des Romains; 8e

ne 112m Gencral au lieu de le traiter en efclave luy
foit beaucoup d’honneur. Alors par un change-

ment étrange ce’t extrême amour qu’on avoit pour

lu quand on le croyoit mort , fe convertit en une
te e haine aufli-tôt qu’on fceut u’ileitoit vivant,
g: les uns le traitoient de lâche , es autresde trai-

s 8c cette indignation citoit fi publique. qu’on
entendoit par toute la ville dire des injures contre
luy : car les malheurs dont ils fe trouvoient accablez
leur aigriEoient tellement l’efprit , qu’ils agifi’oient
fans aucune retenuë: 8c au lieu queles affiiétions fer-
ventaux figes pour éviter de tomber en d’autres ,
elles ne leur [avoient que comme d’éguillon pour
les exciterà s’en attirer de plus grandes.Ainfi il fem-
blair que la fin de l’une fuit le commencement de
l’autre i 8: ils s’animoient de plus en plus defureur
contreles Romains,dans la penfée qu’en le vengeant
d’eux , ils fe vengeroient auiii de joleph.

Guara’rur XXXI.
Le Roy Agri pu convie Vefpafien d’aller une: fin armée

je raflai clair damfim Royaume .- à Vefpafien [e re-
fiutà reluire flux l’obtimuoe de ce Prime 176mm
du Tariohe’e qui s’rfloient revolte’es contre lui. Il en-

ooje un Capitaine exhorter aux de nomade à un-
sur dans leur devoir. Mais-79m tbqf’desfisfiieux le
eonsraintdeje retirer. .

a 2 Ersunaur le RoyA ri pa ayantconvié
37 Vefpaiien d’aile; avec onparmée dans [on

’ ’ I Boyau:
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Royaume , tant par le defir de l’obliger , qu’à carafe i
qu’il pretendoit reprimer par Ion moien les mou-
vemens de (on Bilan ce General de l’armée Romai-
ne partit de Celarée qui en: affile fur le bord de la
mer , pour fe rendre à Cefarée de Philippes. Durant
vingt jours qu’il y demeura fes troupes ferafraifchi-
rent : 8c il rendit graces âDieu par de grands fcitins-r
de [es bons fucce’s. Sur ce qu’il apprit que Tyberiade
&Tarichée qui dépendoient duRoyaumed’Agrippa
s’ei’toient revoltées , il crût ne pouvoir rencontrer
une occafiou plus favorable de reconnoill’rc l’aiïeq
&ion de ce Prince. qu’en reduifant ces deux villes’
fous fa puiflÏ’ane. Ainfi ilrefolut de marcher contre
elles, 8c envoya Tite à Ccfare’e y prendre des troupes
pour attaquer Scythopolis. Cette ville qui cil proche
de Tyberiade eft la plus grande de toutes celles du
canton qui porte le nom deDecapolis àcaufe qu’il efi:’
compole’ de dix villes. Vefpafien y arriva le premier
& y attendit [on fils. Apre’s qu’il fut venu il pana ou-
tre avec trois legions, 8c s’alla campera trois (fades
deTyberiade en un lieu nommé Senabris d’où il pou;
voit efire vû de ces revoltez. Il envoya de-là un C14
pitaine nommé Va’arien avec cinquante chevaux
pour exhorter les habitans à demeurer dans le de;
voir , parce qu’il avoit appris que le peuple citoit de
ce fentiment , 8c que ce n’eltoit que par contrainte
que la violence de quelques feditieux leur faifoit

rendre les armes. Lors que Valerienfutiproche de
E1 ville il mit pied a terre, 8c fit faire la même choie
à les gens pour témoigner qu’il ne venoit pas com-.
me ennemy, Mai; ces faâieux conduits par 741m fils
de Tobie qui citoit un Capitaine de voleurs, vinrent x
fondre fur luy fans luy donner le loifirde parler- Va-
lerieu furpris deleur audace , 8c u’oiànt comBattre
contre l’ordre de fou General quand même il auroit
cité afl’uré de vaincre, aulieu qu’il ne voyoit point
d’apparence de pouvoir foûtenir avec fi.peu de gens

« Gram Tome lg S 4
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a: en defordre un fi grand nombre d’ennemis qui veai

1 noient à luy en bon ordre ,voulut fe fauverâ pied

M95

ne.

avec cinq autres qui n’eurent pas le loifir non plus
que luy de remonter à cheval. Ces mutins prirent
leurs chevaux , les menerent dans la ville , 8: n’en fi-
rent pas moins de vanité que s’ils les enflent gagnez
de bonne guerre.

CHAPITRE XXXII.
Le: principaux Mitan: Je Ùôeriade implorent la cle-

meme de Vefpnfien. é- il leur pardonne enfuie!" du
Ra] Agrippa. jefmfil: de Tobie s’enfiait de Tyberiade
à Tariche’e. Vefpïien efl retm dans Ùôefiade, (’7- afic-

g: enfuit: Taric ée.

N a fi mauvaifeaétion donna tant de fujet de
craindre aux principaux de la ville deTybe-

riadc , qu’eflant conduits par Agrippa leur Roy ils
s’allcrent jetter aux pieds de Vefpafien pourlecon-
’urer d’avoir compaflicm d’eux, 8c de ne pas attri-.
ner à toute leur ville le crime de quelques partiCu-

liers a mais de pardonnera un peuple qui avoit toû-
joursefléafeâionné aux Romains , 8e le contenter
de punir ces faâieux qui les avoient empêchez
d’ouvrir leurs portes. Vefpafien touché de leurs
prieres 8c del’apprehenfion qu’Agrippa avoitpour
cette ville , refolut de leur pardonner , quoy qu’il f:
tinfl fort oflenfe’de la prife de ces chevaux. Ainfi il
donnapar eux affurance au peuple deneluy point:
faire de mal: &lors quejefus 8c ceux de fa faction
virent qu’iln’y avoit plus de feureté pour eux , ils
s’enfuirentà Tarichée.

Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec de
la cavalerie fe faifir de la forterefTe , 8: reconnoiflre
fi tout le peupleelloit dans le fentiment que ces par-
!iculiers avoient témoigné. Ayant trouve’qu’ils y

- .’ W citoient
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eiloient il en donna avis à Vefpafien . qui marcha
vers la ville avec toute (on armée. Les habitans alle-
rent au-devant de luy avec de grandes acclamations
8c le nommoient leur bienfaiteur 8c leur fauveur.
Ses troupes ne pouvant avancerqu’avec peine à cau-
fe que les portes de fa ville citoient trop étroites. il fit
abattre un pan de mur des collé du Midy,&de’fendit
en même temps en faveur du Roy Agrippa de faire
aucun déplaifir aux habitans. Il confirma enfuite à
ce Prineela grace qu’il avoit luy accordée de ne
point faire abattre le relie des murs. fur la paro-
le qu’il lu y donna que cette ville demeureroit defur-
mais tranquille: 8L il n’y eut point d’autres foins que
ce Prince ne prill pourla foulager des maux que la
divifionoù elle s’ctoit veuë luy avoit caufez. l

Vefpafien partit de Tyberiade pour s’aller cam.’
per proche de Tariche’e &fortifia (on camp d’un
mur, parce qu’il jugeoit bien quelefiege de cette
place lu y coûteroit beaucoup de temps ,il caufi: q lbs
les plus feditieux s’y efioientjettez parleur confiait? ’
ce en n force 8: en celle qu’elle .tire du lac deGene-
zareth. Cette ville eitcommeTyberiade lamie fur »
une montagne (8c aux endroits où elle n’efloit point
fortifiée par le lac,]ofeph l’avoir fait enfermer d’une
nés-forte muraille, dont le circuit n’eitoit guere
moindre que celuy de Tyberiade. Dés le commen-
cement de la revolte il y avoit fait porter toutl’ar-
gent 8c toutes les provifions qu’il avoit pû , a:
l’avaient mife ainfi en eflat detirerde grands avanta-
ges de [es foins. Les aifiegez avoient de plus fur le i
lac plufieurs barques armées qui pouvoient égale. ,
mentleur fervir en des combats fur l’eau: 8c àfe (au.
ver [iceux de terre ne leur citoient pas favorables.

Jefusôtceux de fa faction fans s’étonner ny des
randes forces des Romains ny de leur difcipline.’

firent une furieufefortiefur ceux qui fortifioient leur
camp, mirent en fuite les travailleurs, abattirent,

S a. une
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une partie du mur avant u’on les en pull: empê-
Chcmk nefe retirerent queiors qu’ils virent les en.
nemis affermblez en li grand nombre qu’ils ne pour-
roient leur refiller. Les Romains les ourfuivirentêc
les poufferentjufques au Lac, ou ils e jetterent dans
leurs barques a: s’éloignerent hors de la portée des
traits 8: des javelots. La ils jetterent l’ancre : 8c tou-
tes leurs barques citant preflëes a: rangées en bataille
les uneseontre les autres,il fembloit qu’ils vouloient
de defï’us l’eau combattre les Romains qui citoient
furla terre ferme. Vefpafien ayant appris qu’en ce
même temps il panifioit beaucoup de juifs dans un
lieu proche de la ville , il y envoya (on fils avec fil:
cens chevaux tirez de [es meilleures troupes.
a.

Casernes. XXXIII.
Titefi "par d’attaquer avecfix ce»: chewuxfortgmnl

amembre de finis de Tarirke’e. Haranguequ’tl
’ ””’ fait auxfiem pour le: animer au combat.

V 1
5.31. l Eïgrand nombre des ennemis obligea Tite de

mandera Vefpafien qu’il avoit befoin de plus
hl de gens pour les attaquer. Mais avant que ce

renfort fuit venu voyant qu’encore que cette gran-
de multitude étonnafl; quelques-uns des liens, la.
plufpart témoignoient de ne les point craindre , il
leur parla en cette forte d’unlieu élevé d’ouils pou-

Ç, voient tous l’entendre. Romains , C’eft par vous
,, nommer [que je commence , parce que ce nom fi
,, glorieux fuflît pour vous remettre devant les yeux
,, les raclions heroïques de vos illuitres ancellres,
,, 8c je parleray enfuite de ceux contre qui vous
,, avez acombrçtre. Pour ce qui cit de vous: Quel-
; le nation dans toute la terre a ofé nous refifler
L, fans que nous en (oyons demeurez viétorieux ï
"Et quant aux Juifs . il faut demeurer d’vaord

qu eue
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qu’encore qu’ils ayent toûjours fuccombé fous l’ef-

fort de nos armesils ne le font jamais tenuspour
vaincus. Œelle apparence y auroit-il donc que
nous euflions moins de courage dans noIlEre prof-
perité, qu’ils n’en témoignent dans leur mauvaife

fortune? Mais je remarqueavec joye fur vos vifa-
ges voflre generofité ordinaire; 8c je crains (cule-
ment que le grand nombre des ennemis n’eltonne
quelques-uns de vous. C’eil ce quim’iobligeà vous
exhorter de vous fouvenir qui vous elles, 8: quels
ils font. Car bien qu’il fait vray que les juifs ne
manquent pas de hardieffe 8’: qu’ils méprilènt la
mort; ils ont li peu d’ordre 8rd: fluence dans la
guerre , que quelque grand que fait leur nombre
il doit plûtofl: palier pour une multitude confuie i.
que pour une armée. Qui ne fgaît au contraire qu’il
ne le peut rien ajouter à nol’tre difciplîne 8c à no-

llre experiencc? Et pourquoy entre toutes les na-
tions du monde fommes-nousles feuls qui conti-
nuons durant la. paix àfaire tous les exercicesde la
guerre , li ce n’en: pour ne craindrepointd’attaquer
ceux qui nous furpalferit de beaucoup en nombre?
A quoy nous fèrviroient nos continuels travaux
s’ils ne nous rendoient incomparablement plus
redoutables que ceux qui n’ont nulle experience?
Confiderez aufli que vous combattez armezcontre
des gens prefque fans armes . avec de la cavalerie
contre del’iufanterie, 8c avec d’excellens chefs cou-
tre des troupes quel’on peut dire n’en avoir point.
Combien croyez-vous que tant d’avantages que
vous avez fur eux doiventdiminuer leur nombre 8e
augmenter le voûte dans voilre efprit? Quelque
vaillans que laient les entremis que l’on a acom-
battre , 8: quoy qu’ils foient en beaucoup plus grand
nombre, on nelaiŒe pas de les vaincre lors qu’on
les attaque avec hardiefTe ,parceque l’on peut lus
facilement garder ion ordre a [e fecourir: au ieu
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” que la quantité de troupes reçoit (cuvent plus de
3’ dommage par la confufion qu’elle apporte . ue
” par les efforts des ennemis. Cette audace.ce de ef-
" pair , sa cette fureur en quoy confine la principale
” force des Juifs , peut fans doute fervirde beaucoup
” lors que la bonne fortune les feconde: le moindre
” mauvais fuccés éteint ce grand feu 8: le rend inutile
” St méprifable. Au contraire la conduite, la fermeté,
P’ Scie courage qui n0us font poufï’crfi avant le bon-
” heur denos armes, ne nous abandonnent pas lors

’ ” que ce bonheurnous abandonne. Quelle hontenous
” feroit-cedetémoigner moins decœurpour affermir
” nos conqueltes 8c foûtenir nollre gloire , que les.
’.’ Juifs n’en ont pour défendre leurliberté &leur pa-
’.’ trie P Et après avoirdomté toutela terre pourrions-
? nous fouffrir que ce peuple cuit pluslong-tempsla
” hardiefle de nous remier? (aunons nous à appre-
” hender , puis que quand même nous nous trouve-
” rions trop foibles, noilre fecours eftfi proche u’il
u rétabliroit le combat? Mais nous remporterons culs
” l’honneur de cette viétoire, fi fans attendre ceux que
” mon Pere envoyepour nous foûtcnir , nous ne per-
” mettons pas qu’ils la partagent avec nous. Il s’agit
” aujourd’huy du jugement quel’on doit faire de mon
” pere,de moy, a: de vous: de luy ,pour fçavoir s’il
” merite cette haute reputation que tant de grandes
’f aâionsluyontacquifezde moy, pour connoiitre fi
” jefuis digne d’eilre fon fils t 8c de vous, pour voir fi je
” dois m’eltimerheureux de vous commander. Com-
3’ me mon pers en accoûtuméàvaincretoûjours: de
sa quels yeux pourroit-il me regarderfij’eftois vaincu?
3’ &pourriez-vous fouffrir la honte de ne demeurer
sa pas victorieux envoyantvôtre chef méprifer les plus
u grands perils pour vous ouvrir le chemin a la vi-
n &oire? Suivez-moy donc avec une ferme confiance
au que Dieu m’aiiiitcra dans ce combat; 8e ne doutez
n pointquenous ne furmontions beaucoup plus faci-

- v - lement
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lement les ennemis en nous mellant avec eux . qu’en
ne les attaquant que de loin.

CHAPITRE XXXIV.
Tite défit mignard nombre de Ïmfi. éfi rend enfiîn

muffin de Tarichéh ,
Es paroles de Tite infpirerent aux liens une tel-

. le ardeur de combattre . qu’elle fembloit avoir
- quelque chofede divin : 8c ils virent avec peine arri-

ver Trajan avec quatre cens chevaux . parce qu’ils
confideroient comme une diminution de leurgloire
la part qu’ils auroient a la viâoire.Vefpafien envoya
aufli en ce même temps Antoine 811m avec deux
mille archers occuper la montagne oppofée à la.
ville, afin d’empêcher comme ils firent. ceux qui
citoient ordonnez. pour la garde des murailles d’o-
fer fe prefenter pou r les défendre. Tite pour paroi-
lire plus fort mit les gens en bataille fur une ligne
qui faifoit un aufii grand iront que la telle des enne-
mis , poum! le premier fou cheval pour les enfon-
cer , a: tous les ficus le fuivirent avec de grands
cris. Les juifs quoy qu’eltonnez de leur hardielfe 8c
de leur ordre firent quelque reliftance ç mais ne
pouvant long-temps foûtenir cette cavalerie 8C
citant foulez aux pieds des chevaux. plufieurs de-’
meurerent morts fur la place , 8c les autres s’enfui-
rent en defordre vers la ville. Les Romainsles pour.
fuivirent avec ardeur , tuoieu; les uns par derriere ,
prévenoientles autres par la vîtefi’e de leurs che-
vaux,8t les frapoient alors au vifage, contraignoient
ceux qui citoient déjà proches des rempars de rega-
gner la campagne , &les perçoient de coups quand
dans un figranddefordre ils tomboient les uns fur
les autres. Ainfi il ne le fauva de toute cette grande
multitude queceux qui purent rentrer dans la villei
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Il arriva enfuite une fiés-grande divilion entreles

naturels habitans 8c les étrangers: car ces premiers
qui s’eftoient contre leur gré engagez dans cette
guerre en .avoientencore plus d’avcrfion apre’s un fi.
mauvais fucce’s: 6: les autres dont le nombre citoit
fort grand continuoient à les y contraindre. Ainfi
ils entrerent dans une telle conteftation , qu’il citoit ’
facile de juger par leurs cris qu’ils étoient prells d’en

venir aux mains. CommeTite citoit proche des mu-
railles il n’eut pas peine à les entendre , a: pour
profiter de l’occafion il dit aux liens d’un ton de

ï, voix capable de lesanimer encore davantage: m1;
n tardez-vous , mes compagnons , à remporterla vi-
,, étoire que Dieu nous met entreles mains’PN’entcn-
,, dez-vous pas les cris de ceux que leur fuite a derm-
,, bezà mitre vengeance? La ville cit à nous. pour-
,, veu que nous l’attaquions avecautant de prompti-
,, tude que de courage. On ne fgauroit autrement
à, rien exeeuter de grand,« Mais en ne perdant pas un
u moment nos ennemis n’auront pas leloifir de [e réii-
,, nir, ny nos amisle temps de venir a nouszôc ainfi,
n nous ajouterons à la victoire que nous venons de
m remporter avecfi peu de gens fur un fi grand nom-

bre ,l’honnenr de nous eitre feuls rendus maiflres de

,, cette place. rAprés avoir parlé de la forte il montaà cheval;
se fuivy des ficus pouffa du coite du lac à: entra le
premier dans la ville. Une fi extraordinaire har-
diefle étonna tellement ceux qui citoient de garde
de ce collésl’a qu’ils prirent la fuite: jefus avec les
ficus gagna la campagne: d’autres courant vers le
lac tomboient entre les mains des Romains: d’au-
tres citoient tuez en voulant monter fur leurs bar-
ques: 8c d’autresl’eitoient lorsqu’ils s’efl-brçoient

’ de gagner à la nage ceux qui talloient plus avancés.
Le carnage citoit en même temps très-grand dans

la ville, non. fans quelque renflant: de ces étran-
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gers qui n’avoient pû s’enfuir avec Iefus: mais let
naturels habitans ne fc défendoient point, parce que
n’ayant point approuvéla guerre ils efperoient que
les Romains leur pardonneroient.

Tite après avoir fait failler en pieccs les faaicux
commanda d’épargner ce’ peuple : 8c ceux qui.
s’eûoient fauvez furle lac voyant la ville prifc s’en
éloi nerent le plus qu’ils purent. On peut juger
quelle fufla joye de chpaficn d’un fuccés fi glo-
rieux pour (on fils ,quel’on pouvoit direqu’il avoit
terminé une grande partie de cette guerre. Il com-
manda nuai-roll de faire garde tout à l’entour de la
ville, afin que nul n’en pâli échaper, alla le lende-
main fur le lac, 8c ordonna de faire des vaifl’caux
pour pourfuivre ceux qui y cherchoient leur re-
traite. Comme il y avoit dans la villcgrandeabon-’
(lance des chofes propres pour ce fujct 8c quan-
tité d’ouvriers.on en fit plufieurs en peu dejours.

CHAPITRE XXXV.
Dejrription du Lac de Genezareth, de l’admimôlefer;

filtré de la terre qui I’ewironne .6! de
la firme du fourrai».

E Lac de’Genczaret’h prend fou nom dela terre
qui l’environne.Salongueur eü de cent flades,

fa largeur de quarante; 8: il n’y a point de rivieres
ny mémede fontaines qui foient plus tr’mquillcs.
Son eau cit trésbonne aboire.8t trés-facileà pui-
fcr. parce qu’il n’ya furfon rivage qu’un gravier
fort. doux. Elle cil fi froide qu’elle ne. perd pas mê-
me fa froideur lorsque ceux du pnïs fi-lonleur coû-r
tumela mettent au-Soleilpourl’e’chaufïcrzizirantles
plus grandes chaleurs de l’efl’é. Il y a quanriré du

diverfes fortes de poilions qui ne (a renmntrent
point ailleurs , 8c le Jourdain-travail: ce Lac in; le

S 5 milieu,
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milieu. llfemblc qu’il tire [on origine de Fanion;
Mais la verité en: qu’il vient par-defibus terre d’une
autre fource nommée ’Phiale diflante de fix-vin t
fiades de Cefare’e du coïté de main droite, a: proc e
du chemin papou l’on va a la Trachonite. Elle cit fi
ronde que c’efi ce qui luy a fait donner le nom de
Phiale, à; elle remplit toujours fi également [on bail
fin qu’on ne la voit jamais ny diminuer ny s’accroî-
tre. On avoit toûjours ignoré jufques à Herode le
Tetrarque que Cette fontaine fufl: la fource du Jour-
dain: mais ce Prince y ayant iaitjettcr de la paille on
trouva après cette paille dansla fource de Fanion ,
d’oùl’on ne doutoit point auparavant que ce fleuve
ne procedafi.Cette fource de Fanion cil naturelle-r
ment fort belle; mais la magnificence du Roy Agrip- ’
pa l’a encore extrêmement embellie. Aprés que le
jourdain qui femble avoir pris la fan commence-
ment a traverfé les marêts fangeux du Lac de Seme-
chonite , a continué (on cours durant fix-vingt au.
tres Rada , il paire au deffous de la ville de Juliade à.
traversle Lac de Genezareth , d’où après avoir en-
c0re coulé d urant un long efpace dans le defert il f:
rend dans le Lac Afphaltide.

La terre qui environne le Lac de Genezareth 8:
qui porte le même nom efl: également admirablepar
a beauté 8c par fa fecondité.ll n’y a point de plantes

que la nature ne la rende capable deporter, ny rien
que l’art &le travail de ceux quil’habitentne contric
huent pour faire qu’un tel avantage ne leur fait pas
inutile. L’air y cit fi tempere’ qu’il cil propre a tou-
tes fortes de fruits, On y voit en grande quantité des
noyers qui font des arbres qui (e plaifcnt dans les
climats les plus froids: 8c ceux qui ont befoin de plus
de chaleur , comme les Palmiers; 8c d’un air doux
8c moderé comme les Figuiers 8c les Oliviers n’y
rencontrent pas moins ce qu’ils defirent : en forte
qu’il femble quclanaturc par un chrt de [on amour

pour
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pour ce beau pays prend plaifir d’allier des chofes
contraires. 8c que par ’une agreable conteftation
toutes les [airons favoriient àl’envy cette heureufe
terre:car elle ne produit pas feulement tant d’excel-
lens fruits. mais ils s’y confervent fi long-temps que
l’on y mange durant dix mois des raifins &des fi-
gues, et d’autrcsfruits durant toute l’année. Outre
cette temperature del’air on y voit couler les eaux:
d’une fource très-abondante qui porte le nom deCa-

ernaum, quequelquesuns croyent efire une petite
ranche du Nil, parce que l’on y trouve des poilions .

femblablcs au Coracin d’Alexandrie qui nele voit
nulle part que la à: dans ce grand fleuve. La Ion:
gueur de ce paysle long du Lac de Genezareth. qui
porte le même nom , cit de trente fiades , 8c falzar-A
geur de vingt.

CHAPITRE XXXVI.’
Combat naval danslequel Vqfimfim défait fin le Lard:

Gemzarttb tous aux qui s’ajloient [auriez
de nimbée.

U A un les vaiflèaux que Vefpafien avoit fait
Qconl’truire furent achevez,il s’embarqua defl’us
avccautant de gens qu’il crût en avoir befoin contre
ceux qui s’eflorent fauver. fur le Lac gaz il ne leur re-
lia plus alors aucune efperance de falu t. Ils n’ofoient
prendre terre,parce que toutes choies leur y citoient
contraires: 8: ils ne pouvoient qu’avec un extrême i
defavantage combattre fur l’eau . à caufe que leurs
barques qui n’cltoient propres que pour pirater
citaient trop faibles pour refilter à des vaifTeaux 3 a:
qu’y ayant peu de gens fur chacune , ils n’ofoient
aborder les Romains. Ainfi tout ce qu’ils pouvoient
faire citoit de voltiger à l’entour d’eux 8c de leu r jet-

terde loin des pierres , 8: quelquefois même (le

S 6 pas;
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prés z mais foit en l’une ou en l’autre forte, il: leur

faifoient pende mal 8c en recevoient beaucoup. Car-
ces pierresne prmiuifoientautre effet quedu bruit en
rencontrant les armes des Romains: 8: lors qu’ils

. ofoient les approcher deplus prés ils citoient ren-
n verfea aVec leurs barques. Les Romains tuoient à
l coups de javelots ceux qui fe trouvoient à leur por-

tée. et à coups d’épée ceux qui citoient dans les bar-

ques où ils entroient. Ils en prenoientd’autres avec
leurs barques qui fe trouvoient au milieu du choc
enfermées entre les d’eux floresgtuoient à coups de
flèches ou enfonçoient avec leurs vaiffeaux ceux qui
tâchoientdcfe lamer. 8: coupoient la tefte ou les
mains iceux qui dans l’extremité deleur defefpoir
venoient vers eux au nage. Ainfi ces miferables pe-
riflbient en cent manieres differentes , jufques-à ce
qu’ayant elle entierement défaits ô: voulant gagner
la terre, les uns crioient tuez fur le Lac à coups de
flèches, les antres efiant prefis d’aborder fenou-
lvoient enveloppezde toutes parts 5. 8c ceux qui pou-
traient prend: eterre n’avoientpas la fortune plus fa-
vorable, Tellement qu’il n’en échappa un (cul de cet .
horrible carnage. Le Lac citoit rouge de fang, [on ri-
vage plein de naufrages , 8c l’un 8c l’autre tout
couvert de morts. Peu dejoursaprés ces corps. en-
flez &livides corrompirent l’air de telle forte par
leur puanteur , que toute cette contrée en fut infe.
ôtée: a: ce fpeétaclc citoit fi affreux qu’il nedonnoit
pas feulement de l’horreur aux juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en eflre touchez quoy
qu’ils en fuflentla caufe. Telle fut la fin de ce com-
bat naval: 8: le nombre de ceux quiy perirent ou
dans laville fut de fi! mille cinq cens hommes.

Vefpafien enfuite de ces deux exploits monta
dans Tarichée fur fou tribunal pour déliberer avec
les principaux Officiers de Ion armée s’il traiteroit
moins favorablement que les habitans ces étrangers

quL
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qui avoient cité caufe de la guerre, ou s’il leur fauè
Veroit aufli la vie. Tous furent d’avis de les faire
mourir, parce que n’ayant rien ils ne demeureroient
jamais en repos fi on les mettoit en liberté, mais
contraindroient à faire la guerre ceux chez qui ils fe
retireroient. Vefpafien ne mettoit point endente
qu’ils ne fuirent indignes de pardon , 8: quelfi on
le leur accordoit , ils ne s’élevaffent contre ceux
qui leur auroient fauvéla vie ; mais il citoit en peine-
de la maniere , dont il les feroit mourir , parce qu’il:
citoit perfuadé que fi c’efioit dans Tarichée , les ha-
bitans ne pourroientfans une extrême douleur voir
répandre le fangde tant de gens pour qu’fils avoient
intercedé 5 8: il avoit peine a le refoudre de donner
ce déplaifirà ceux qui s’eftoient rendus à luy fur la
promefl’e qu’il leur avoit faite de les bien traiter. Il.
crût neanmoins ne fe devoir pas oppoi’er aux renti-
mens de tant d’Officiers qui foûtenoient qu’il n’y
avoit point de rigueur qu’on ne deuf’t exercer con- p
tre les juifs; 8: qu’il faloit prcferer l’utile a l’honne-

fle dans une occafion où comme encelle- là on ne
pouvoit fatisfaireà tous les deux. Ainfi il permit à
ces étrangers de fe retirer par le feul chemin qui
conduit àTiberiade:8t comme les hommes ajoutent
aifément foy à ce qu’ils defirent , ils marchoient fane
craindre ny qu’on entreprifl: fur leur vie, ny qu’on-
leur citait leur argent. Les Romainspour empêcher
qu’aucun d’eux ne pûft échapper les conduifirent à

Tyberiade , 8c les enfermereut dans la ville. Vefpa-
fien yarriva aufli-tofi après . 8c les fit- tous mettre.
dans le lieu des exercices publics. La il fit tuër tous
les vieillards 8c ceux qui étoient incapables de porter
les armes, dont le nombre citoit de douze cens , 8:
envoya à Neron fix mille hommes forts 8: robufies
pour travailler à l’Ifihmedela Morée. Quant au me-
nu peuple il le rendit efclave ., en vendit trente mille
quatre cens , 8: donna le relie au Roy Agrippa avec
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pouvoir de faire tout ce qu’il voudroit de ceux qui
eitoiengdefon Royaume, Les autres citoient de la.
Trachonite , de la Gaulanite, d’Hippen , 8c plufieurs
de Gadara , dont la plûpart citoient des feditieux 8:
des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix avoient ex-
cité la guerre. Ils avoient site pris le huitiéme jour
de Septembre.
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lagranrle Sarrifimture à Hirmn . é- le gouvernemenl
i de la feulé: à Antipoter, quifiit enfuite donner à

P645451 faufil: affilé le gouvernement de faufilent ,

v à
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à a Herode fitnfoeondfil: celai de la Galilée. Kendo
fiit’ exeeaterà mort plufieart voleurs. On l’oblige à

comparoiflre en jugement pourfe Eflant "il
d’être tondarrme’ il fi retire,é- vient pourraflïeger tra-

filem; mauAntipater éPhaza El l’en empêchent. l 04.
1X. Cofir e]! tué dan: le Capitole par Brutus à paf Ca]:

fiat. Cofliue vient en Syrie,ér Herodefe met bien d’un
luy. Malienne fait empoijonner Antipater qui luy a-
voitfituvé la vie. Herode t’en venge en faifiznt tuè’r

Maliehu: par de: liftier: de: troupes Romaines. I 1 o
x. Felix qui eammandoit de: troupes Romaines attaque

dans ferahlem Plazae’l , qui le "page; Herode de-
fait Antig onefilt d’ArIflolule éfianee Mariamne. I l
gagné l’amitié d’Antaine , qui traite net-mal de: Dé-

patez de faufilent quivenoient layfaire de: plainte:
de lui à de Pbazaël fin fine. l 1 3

XI. Antigone aflfle’de: Pannes aflîege inutilement Pha-
zaël (9 Hercule dan: le Palace de ferajalem. Hindi!
é" Pluuëlfe une»: perfuader d’aller trouver Bar-
zaphame: Gmeral de l’armée de: Pannes qui le: ra;
tient prifinnitrs .é-etruoye a ferafalem or «reflet
Heroae. Il je retire la un. E]! attaque en- ebemin ,,
(9a mijoter: de l’avantage. Phazaè’lfe taë luy-mê-

rIIe. Ingratitade da Roy a et Arabe: envers Herode qui
t’en 12a à Rome ou il ejl deelare’ Roy de fadée. l 1 6

X11. Antigone Wege la firtereje de Majfada. Herode à
fin retoarde Rome fait lever le firge (à! a zege inutile-
mentÏerufalem. Il défait dans un grand toméataa

I grand nombreI de voleurs. Adreer dont il fi [en pour
firter ceux quit’efloient retirez. dans de: tavernes. 1l
fla avec quelque: troupe: trouverAntoine qflfaifoit

la guerreaux Parthet. , . 1 14.X111. Ïofiph fiere d’ Herode dl tué dans un tomoat , à:

Antigone luifaittoaper la tefle.De quellelorte Herode
venge cette mon. Il mite deaxgrand: periz’t. Il afieger
ferufitlem aflzfie’deSojiu: avec une armée Romaine,év

:108]! Mariamnetlarant oefiege. llpreml deforee je-
hutin.
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"filent é- en ratée» le pillage. Sofia: meine AntigoQ
ne prijonnier. a Antoine qui luy fiait trancher la tefle.
CIeopatre».obtioat d’Antoine quelque partie de: Eflatt
de la fadée ,. ou elle va , é-y e]! magnifiquement re-

ceuèipar Herode. l 3 lXIV. Herode veut aller fetourir Antoine contre Aagafli.
maie Cleopatre fait qu’il l’oblige à tontinuer de faire la

guerre aux Arabetll gagne une bataille contre eux du
v en perd une autre. Merveilleux tremblement de terre

arrivé en fadée le: rend fi audacieax,qu’ilt tuent le:

AmbaflMeur: de: Herode voyant Infime é..-
tonnez leur redonne tant de cœur par une harangue,
qu’ilt vainquent le: Arabe: à! le: reduifent à le pren-

dre pour leur proteô’lear. l 3
KV. Antoine ayant ou vaintu par Augafie à la bataille

d’Aôîium, Herode va trouver Augujle. (à. luy Parlefi
genereufement u’il gagne fin arnttie’ . à le nioit en.
flûte dantjee alan avec tant de magnifieente.qu’Aa-
pfieaugmente de beautoap [on Royaume. 14.4.

XVI. superbe: édàîeeefam en net-grand nombre par
Herode tant au-dedam qu’au-dehors de fan Royaume,
entre lefqael: furent aux de rebâtir entierement le

- Temple de faufilent (a: laville de Cejitre’e. Set entré.
me: liberalitez. Avantages qu’il avoit receu: de la
nature auflî bien que de la fortune. 14.8

XVII. Par quel: divers mouvement d’ambition . de ja-
loufie , à. de défiante le Roy Herode le Grand, furprù
par le: eabalet à la calomnie: d’Antipater , de Phe-
rorat , é- de Salomé , fit mourir Hirean Grand Saori.

fieateur à qui le Royaume de Ïude’e appartenoit . Ari-
flobule fier: de Mariamne , Mariamne fifimme, à:
Alexandre à Ariflobalefitfile. i l 55-

XV111.Cabalet d’Antipater qui efloit l’aide tout le mon-

de. Le Roy Herode témoigne vouloir prendreungrand
fiin de: enflant d’Alexandre à: d’Arijlobule. Maria.
ge: qu’il prqjette pour ce figet , à enfant qu’il eut de

’ wflffimms, outre oeuxqa’il avoit tu: de Mariamne.
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Antipater luy fait changer de dmjein touchant ce: ma-
riages. Grandes divifion: dans la Cour d’Herode. An-
tipaterfaitqu’il l’envoye à Rome , ou Silleut fi rend
11407, (r on découvre qu’il vouloitfaire tuer Heriële. .

. l z.XIX. Herode cloafle de [a Cour Ploeroraejim fiere parce
qu’il ne vouloit pas repudierfitfemme:ér il meurt da ne

v fa Terrarchie. Herode découvre qu’il l’avoit voulu em-
poifimner a l’inflance d’Antipater , à: raye de de]!!!
fion teflament Herode l’un de je: fi1:,parce queMariam-
ne fi; mere fille de Simon Grand Sacry’icatear avoit eu

part à cette confpiration d’Antipater. l 88
XX- Autre: preuve: descrimet d’AntipaterJl retourne

de Rome en fadée. Herode le confond en prefènce de
Varus Gouverneur de Syrie , le fait mettre en prifim, é-
l’auroit de: lors fait mourir jan: qu’il tomba malade.
He rode change [on tifiament,ét a ecIareArcloelaue fin
fiacrfiur au Royaume , a caufe que la mere d’Antipae
en flaveur duquel il en avoit difpefé auparavant relioit
trouvÎe engagée dam la tonfpiration d’Antipater. l 9 3

XXI. On arrarbe un Aigle d’or qu’Herode avoitfaie ton-
ficrer fur le portail du Temple. Severe cbafliment qu’il
en fait. Horrible maladie de ce Prince , é. cruel: ordre:
qu’il donne a Salomé fit fileur é afin mary. Augujle
je remi t à luy de dufiiofer comme il voudroit d’Antipa-
ter. Set douleur: l’ayant reprit il [a veut tuè’r. Sur le
bruit défit mort Antipater voulant corrompre [le gar-
des ill’envoye tuer. Change fin tejlament é- declare
Arobelaae fin [uccwfeun Il meurt cinq ’ourt apre’e
Antipater. Superbesjuneraillet qu’Arche tu luy fait

faire. :04.LIVRE SECOND.
CHAP.ARcbeIaus enfieite detfimeraidet du Roy Hero-
. I. de fort pere va au Temple , oie il e]! receu

. avecdegrande: acclamation: , (and accorde au peuple

toute: je: demander. 2.! xIIUQICL . . A
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Il. fleelque: qui demandoientlavengeance dela

mort de adu , de Mathieu , é. de: autre: qa’Herode
avoit fuît mourir a caufe de cét Aigle arraché du
portail du Temple . excitent une fedition qui oblige
Archelaac d’en faire tuer trois mille. Il part enjuite

pour [in voyage de Rome. 7. 1 a
111. Sa inti: Intendant pour Augaflo en Syrie va à fera-

falem pour [e [ailir de: trefert hâlez par Herode,

à. detfirtereflet. 3U.IV. Antipa: l’un de: fil: d’Herode va aafiî a Rome pour

contefler le Royaume); Archelaae. ibid.
V. Grande revolte arrivée dans Ïerufalem par la mau-

vaije conduite de Sabinuc durant qu’Archelaue ejloit

à Rome. 2.19V1. Autre: grands troubler arrivezdane la Ïudée du-

rant l’abfenee d’Archelaue. u t
.VII. Varac Gouverneur de Syrie pour le: Romain: re-

primo le: fidlevemen: arrivez dans la fait ée. n. 3
.VIII. Le: fait? envoyeur des Ambafladeurt a Augufle

pour le prier de le: exempter d’obeïr à de: Raie, à
de les reie’niràla Syrie. Il: luy parlent contre Arche-
[aux (à. contre la memoired’Herode. 2.2.;

1X. Augujle confirme le teflament a’Herode, (’9- remet

àfit enfin: ce qu’il avoit legué. :18
X. D’un imquleur qui je dijoit ejlre Alexandre file du Roi

Herode le Grand. Augufle l’envoye aux galeret. z 2.9
X1. Aaguflejur leeplainte: que le: fuif: luy font d’Ar-

chelem: le relegue à Vienne dans le: Gaulet,én confi[que
toutfon bien. Mort de la Princefle Glaphyra qu’Arcbo-
latte avoit époafe’ . à: qui avoit ejte’ mariée en premie-

res nice: a Alexandre fil: du Roy Herole le Grand é-
de la Reine Mariamne. Sang etqa’il: avoient eue. 2. 3 1

x11. Un nommé fada Galiléen établit parmy le:
une quatrième hèle. De: autre: trou fiâecqui y étoient
déjà , éparticulierement de celle de: Eflenient. z 3 3

XIII. Mort de Salomé fœar du Roy Herode le Grand.
Mort d’Augufle. Tibere lui [accule à l’Empire. 24. 1

XIV.
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XIV. Le: fait: fiepportentfi impatiemment que Pilate

Gouverneur de fadée eût fait entrer dan: ferafielem
de: ereaux ou ejloit la figure de l’ Empereur, qu’il le:
enfuit retirer. Autre émotion de: qu’il chafiie. îb.

KV. Tibere fait mettre en prifim Agrippa fil: d’Arillo-
balèfil: d’Herode le Grand , (à: il y demeura jufque: a

la mort de rit Empereur. p 2.4.;
XVI. L’Empereur Calao Caligula donne à Agrippa la

Ietrarchie qu’avoir Philippe: . à l’eta blit Roy. Horo-
de le Terrarque beau-fine d’A grippa va à Rome pour
ejlre auflideclaré Roy : mai: au lieu de l’obtenir, Caïtee

donne [a Tetrarchie à Agrippa. 2.4.4.
XVII. L’Emperear Cala: Caligula ordonne à Petrone

Gouverneur de Syrie de contraindre layai)? par le:
arme: à recevoir fitjiatuë dans le Temple. Mai: Pe-
tronefle’ehy par leur: priere: lui écrivit en leur faveur:
ce qui lui auroit coûté la vie , fi ce Prince ne fiât mort

auflî-tojl apre’:. 24.;XVIII. L’Empereur Cala: ayant efle’ alfaflîne’ , le Soient

veut reprendre l’autorité : maitle: gen: de guerre de; -
datent Claudiu: Empereuraér le Senat ejl entretint de
ceder. Claudiu: confirme le Roy Agrippa dan: le
Royaum e de fadée, y aiotite encore d’autre: Eflat:,é-

donne); Houde finfiere le Royaume de Chalcide. 2.4.8
X1 X. Mort du Roy Agrippa furnommé IeGrand. Sa po-

flerité. La jeunefle a’Agrippa fin fil: efl caufe que
l’ Empereur Claudtu: reduit la fadée en Province. Il
y envoye pour Gouverneur Cujpiu: Fada: , é» enfin):

Tibere Alexandre. 2. y tXX. L’ Empereur Claudiu: donne a Agrippa fil: du Roy
Agrippa le Grand le Royaume de Chalcide qu’avait
Herode fin oncle. L’infilence d’un firldat de: troupe:

Romaine: caufè dans erufilem la mort d’un tre:-
grand nombre de fui t. Autre infilenee d’un autre

fildat. 2. f!3X1. Grand diferend entre le: de Galilée. à le:
Samaritain: queCumanu: Gouverneur d eÏudée flave -
rift. &Ædmflü Gouverneur de Syrie l’envoie a Rome

avec
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avec plufieur: autre: pour fe jtqlifierdevant l’Empe-
reur Claudine . à: en fait mourir quelque:-un:.
L’Empereur envoye Cumanu: en exil , pourvoit Felix
du Gouvernement dela udée , é’dmeàAgrippa
au lieu du Royaume de alcide la Tetrarchie qu’avait
eu’e’ Philippe: éplufieur: autre: Ejlat:. Monde Clau-

diue. Neron luy faccede al’Empire. Inn
XXI I. Horrible: cruautez. éfolie de l’Empereur N o

un. Felix Gouverneur de Ïud ée fait une rude guerre

aux voleur: qui la ravageoient. 2. f7
XXIII. Grand nombre de meurtre: comme: dans fera-

falem panic: afiflîn: qu’on nommoit Sitaire:. Voleur:
à fieux Prophete: chafliez. par Felix Gouverneur de
fadée. Grande contqliation entre le: (91e: au-
tre: habitan: de Cefarée. Feflu: jioccede a Felix au

Gouvernement de la fadée. 2.58
XXI V. Albineufieccede à Fefluo au Gouvernement de la

Ïudée , à traite tyranniquement le: fuifi. Flora: lai
faceede en cette charge àfait encore beaucoup pi: que
lui.Le: Grec: deCejarée gagnent leur caufe devant N e-
ron contre le: fui-fi qui demeuroient dan: cette ville.

2.6 x

XXV. Grande contdlation entre le: Grec: é- le: fui :de
Cefirée. Il: en viennentaux arme: , à le: fui :fint
contraint: de quitter la ville.FIortuGoieverneur defu-
déo au lieu de leur rendre juflice le: traite outrageufe-
ment. Le: de Ïerujalern t’en émeuvent,éa quel-

ue:-un: difent de: parole: efiënfanre: contre Floruo. Il
va à ferujalem à fait déchirer à coup: de fouet é- l
crucifier devant [on tribunal de: fui)? qui efloient ho- I
norez. de la qualité de Chevalier: Romain:. 2.63

XXVI. La Reine Berenice fieurda Roy Agrippa voulant
adoucir l’efprit de Flora: pour faire ceflerja cruauté ,

court elle-mefme fortune dola vie. z 6 7
XXVII. Flora: oblige , par une horrible méchanceté , le:

habitant de ferufialem d’aller par honneur au devant
de: troupe: Romaine: qu’il faifoit venir de Cefierée ; é-

eommande a ce: mien e: troupe: dole: charger au lige
e
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de leur rendre leur filut. Mai: enfin le peuple je met en
définfe , à» Flora: ne pouvant executerle dwjëin qu’il
avoit de piller le filtré trefor firetirea C’efiirée. 2.69

XXVIII. Flora: mande a Cejiiu: Gouverneur de Syrie
que le: fictif: :’ejloient revoltez. 5 à eux de leur codé
accujent Florusaupré: de luy. Cefliu: envoye fier la:
lieux pour t’infirmer de la verité. Le Roy Agrippa
vient à ferufilem étrouve le peuple porté à prendre
le: armesfi on ne luifitifiitjuflice de Florin. Grande
harangue qu’il fait pour l’en détourner en lui repre.

[entant quelle ejloit la puifitnce des Romain:. 2.7 1. ’
XXIX. La harangue du Roi Agrippa perfieade le peuple.

Mat: ce Prince l’exhortant enjuite d’obeïr à Flora:
jujque: a ce que l’ Empereur lui eujl donné unfiettef-
feur, , il :’en irrite. de telle forte, qu’il le chafle de

laville avec de: parole: ofenfanta. 2.86
XXX. Letfeditieuxjierprennent Maflada, coupent la

gorge à la garnifim Romaine : à. Eleazarfil: du Sa-
" crtfi’cateurAnania: empêche de recevoir le: vittime:

cflerte: par de: étranger: , en quoi l’Empereurfe trou-

voit compile. . ., . . - 187XXXI. Le: principaux de ferufilem apre’s s’offre e ora
cez. d’appatjer la jedition envoyent demander de: trou-
pes) Floru:, énaa RoiAgrippa. Flora: qui ne tlefi.
roitque le defirdre ne leur en envoya point : mais A-
grippa leur envoye troi: mille homme:. Il: en viennent
aux main: avec le: fae’i’ieux. qui eflant en beaucoup

plu: grand nombre le: contraignent de fi retirer dans
le haut Palai: , brillent le greffe de: aile: public: avec
le: Palai: du Roi Agrippa à de la Reine Berenice , (à:

aflÏegent le haut Palace. ibid-
XXXI I. Manahemfe rend chef de: feditieuoc , continuel:I

fiege du haut Palai: , é- le: afliegez. fiant contraints de
je retirer dan: le:t0ur: Royales. Ce Manahem qüifii’
fait le R9 eflexecuté en public : (à: ceux qui avoient v
formé un party contrelui continuent le fiege ,prermm’ .

"me"! parcapitulation , manquent de fiy aux Ro-
flMmî 2
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main: , à les tuent tous à la rder!» de leur chef 19 l

XXXIII. Le: halât": de Cefitrée-eoupen: la gorge à
vingt mille qui demeuroient dan: leur ville. Le:
autre: fui]? pourfenivengerfint de tin-grand: rava-
ge: ; (a. le: Syrien: de leur rifle n’en fin! pas moine.
Eflut déplorable ou la Syriefe trouve reduite. 29;

XXXIV . Horrible trabijonparlaquelle ceux maremme
renflure»: treize mille fuifi qui demeuroient un:

l Ieurwille. Valeur tout: extraordinaire d. Simon filsde
Sud l’unde ee:fuifi.éjâ mon flue que tragique. 197

XXXV. Cruautez. menée: rentre le: fui]: en diverfes
autres mile: , à. particulierement par Varus. 2.99

XXXVI. Leianeien: habitant a’Alexandrie me," cin-
quante mille qui] efloimt habituez. depuu long-
temps , éd: qui Cefir avoit donné comme à eux droit

de bourgeu u.- n " 300XXXVH.Ceftiu: Gaflut Gouverneur de Sjrie entre au:
une grande armée Romaine dam la Ïuzle’e , ou il
ruine plufieunplaee: , énfizit de ires grand: ravages.
Mai: J’ejtant approché de jerufalem le: l’aria-
uent (’9- le enntraignânt de je retirer. 302.

XXXVUILe RoiAgrippa emmy deuxdeefien: vers les
faflieux pour nicher «le le: ramener à leur manoir. [li
en tuent l’un , à bident l’autnfans lei vouloir étou-

ter.Le peuple improuve extrême menteette uflion. 306
XXXlX. Cgfliu: aflîege le Temple de ferufalem , à!

fauroitprin’il n’eût imprudemment levé le fiege. 307

X L. r Les juif: pourjuivmt Cefliu: daneja retraite , lui
tuent quantité degen: , (in le reduifent à avoir befioin
d’un firatagême pour fefau’uer. 3°

3L1. Cefiiu: veutfaire tomàerfie’r Florus la rauje du
malheureux fucee’: defi retraire. Ceux de Dama:
me»: en trahifon dix mille fut J qui demeuroient dans

leur mame. 3 x lIXLII. Le: nomment de: chef) pour la conduite]:
la guerre qu’il: entreprenoient contre le: Romain: ,du
130ml" deéuel: fut îojepb Auteur de cette hifloire, à.

.
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qui il: donnent le Gouvernement de la haute à de la Infi.
je Galilée. Grande difinpline qu’il établit, 0’ encodent

ordre qu’il donne. - 3 I a.XLIII. Dejfeintformez contre yafipbfar 7(4)! de Gifeala
quiefloituntre: méchantbomme. Diva": grands perd:
Que Jofipb courut , en» vielle adrefle ili’enfauva à
reduifit 7C!" à [e renfermer au: Gifcala , d’où il fait en
fine que de: prinn’paux de 7erufalern envoyeur de: gent
de guerre (î quatre perjonnes de condition pour depofle-

- der Ïofipb defon Gouvernement-’Îofipb prend te: Depu-

V tex prifiinnier: (9’ le: "maye à 7erufielem , ou le peuple
’ le: veut tuër. Stratagême de yofifb pour reprendre Ty-

beriade qui delloit revolie’e contre uy. .316
XLIV. Lei fui]: [e pupitre!" à la guerre contre le: Ko-

maint. Voleries 0 ravage: fait: par Simon fil: de

Gioras. 32.;LIVRE TROISIÈME.
CHAPiL ’Empereur Nm»: donne à Velpafien le com-

I. mandement de je: armée: de Syrie pour fane

la guerre au; 3:7Il. Le: 7aifs voulantattaquer la ville d’çÂfidlûfl ce; il y
avoit une garnifim Romaine , perdent dia-huit mille bar»
"retendant combat: avec ÏCÆH (7’ Silas Jeux de leur!
obefi, 0’ Niger gui ejioie le noifie’me filme comme

par macule. 3 19III. t’elpafien arriveen Syrie, 0’ le: balitans de Sepho-
ri: la principale ville dela Galilée , qui efloit demeurée
attacheur: party de: Karnak: tonne ceux de leur propre
nation, reçoivent arnifin deluy. 3 3 l

1V. Defifiptionde aGalilée, delaÏiulde, (7 de quel;

un autre: Purine: vai me. 3 3 z AV. VeIPafien Û Tite [onfiltfe rendent à Ptolemaîde and

uneanne’e de [alunie mille bonnet. 3 3 f
V I. De la dilaPline de: Romain: dans la guerre. 3 3 6
.V l I. Placide [un de: chefs de l’amie de Vollmfim veut

SGuerre Tome I. , dlîfif.
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attaquer la ville de foutrai. Mais le: Turf: le contrai.
gnentdiabandonner bonteufement cette entrePrije. 34.1

i V111. Velpafien entre en performe dan: la Galilée. Ordre de.

la marcbedefimarmee. - , 34:.1X. Le feu! bruit de lavenuê de Vejpafien étonne tellement
le: juifs , que Ïofipbfe trouvant prefque entierement
abandonné je retire à Tyberiade. ’ 34.4

X. 70Mo]; donne avis aux principaux de ferufalem de l’e-

[iat des ehofes. l ibid .X1. Vefpafien afliege yatapat ou Ïofipb t’efloit renfermé.

Divenaflâut: donnez inutilement. 30’
X11. Dejcri tian de otapat. Ve] afien fait travailler à

une par: e plate- orme ou terrage pour ile-là battre la
Vide. Eflort: de: j’uiftpoui retarder ce travail. 347

X111. Ïofepb fait élever un mur plus haut que la terrîlfe
de: Romains. Le: afiïegez manquant d’eau . Vefiza zen
veutprendre la villepar famine. Un [iratagéme de 70-
fipb la] fait ehanger de dejfeia, (7’ il en revient à la

"mon de la forte. 349XIV. Ïofipb ne voyantpiur d’efemnce de fauver yata-
pat. veut [imiter 5 mais le ejefiaoir qu’en témoignent
le: habitant le faitrefiudre à demeurer. Furieuletlortiet

de: afliegeæ. n ’ 3 52.KV. Le: Karnak: abattent le mur de la ville avec le be-
lier. Defiription (9’ «flet: de cette marbine. Let ÏKIÏS

- ont retour: au [en , ce brûlent le: machine: é- lu tra-

m vaux de: mimai". 3 55XVI. giflions extraordinaires devaleur de que] ares-uns.
detafliegez dans Ïotapat. Velpalzen ejl bief]? jan coup
defle’ehe. Le: onzain: animez par cette olefiiere don-

nent un furieux alkmt. l 3 57x V11. Étrange: effet: des machine: de: Romaine. Fu-
r rieuje attague durant la nuit. Les afliegez "parent la

Brecbeawe un travail iy’atigable. 3 f9
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